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y:ES « NEUF * N’AYANT PU S'ETENDRE

|.a France décide de freiner

les importations
TORISATION TACITE

». -près vi^gt. et mu heures rie

vnssion. -les. ministres de
:: •icnltnre des Neuf, réunis en
Ion frframttnth*, en .snl

- fnus an point de dtput dels
_ ..pierre du vin » déclenchée &u

*: ',^1temps dernier entre h France
:.''Italie : pour endiguer le. dot
-. importations de vin à bon

. ;

:'- 'ché de la péninsule, . Qui

:. mrrencent sévèrement les
' rnlteurs du midi de la France»'

.... is a décidé de. prendre des-

‘V.nres de taxation. ;

'^n nouveau coup, dira-t-en, est

à l'un des .principes de U
"

- tiqne agricole commune.: fai

. 'ts circulation des mardm-
. ' s. Pourtant, l'affaire n’est

aussi grave qu’en -avriT der--
ni, lorsque la France avait

, nr son avalai! blocus des im-
^^îitiona organisé'par lès vlghie-

, ,
I Î. C'est que la présentation

iul iLTC QP dique du dossier a bien évo-

ISl'S. UriaimU gouvernement français ne
1

pins lu» la loi com-

rArilfif J’ n*iitairft sôm» la pression de
^ * ». I V S ü JjJI:

«1ère vigneronne. La Commïs-
i de Bruxelles en. est arrivée"

—
» proposer eUe-méme qu'une

e de 12 % frappe jusqu'à la

• de Tonnée) les vins Italiens

rut' en France- L’accord,poM-
'

ne aurait, été jÿihlt
tre les Neuf, si TltaEe.'mmt les

,

iêrêts sont dams, cette .affaire
;

unétraiemeut opposés fa.ecm
b France, ne. Vêtait élevée-;

tre cette mesuré.

reste que Parla a.. « obtenu .

• feu vert-ooènge à, «âfr*vle_
mentûre iteadtaéMfeHXttfr
agriculture.- V/ 3Æ. OodML’
«s, - la Commission ;

me n’est pas liée,, puisque.,

nrd entre.lâ France ètlXtàÙe
défaut, A pamitdlfH-
qu’elle rejette catégprique-

t les mesures aux: frontière»

tées ce mercredi par Paris;'

mirfoQ si celles-ci ne vont pas
LdA de ce que M. Lardmois

'* t loi-même considéré comme
.. — îortable. En fait, l’apprécia-

de 1a Comudsshm sera en

IV ïUlllK conditionnée par le degré
|J i.vl» rtvaclté des protestations qui

l) {jTdwut dltallo. SiM. Marcora,
,'S ! i U. Bamet J'espire, fait

__jnre de modération, ce cap dif-

e pourrait . être franchi, au
- us sur le jb11 commnnau-

. « |.' «îï, sans trop dé dêg&ts.

Neuf pouvaientnfls trouver

|. v;. meilleure solution ? Faute

.

{Vi-.oir complété les mécanisme»
[^inomie de marché et de.

^-échange, lesquels conduisent

/^ictahlement, en agriculture.

/»£ spécialisation des région» les
* ''îx placées,

,

par un large volet
:

t:/il permettant aux exploitants

-îrfSztmes marginales de survivre,

. v ilité des conditions de euuuur-
V v-* ne pouvait être retrouvée

par un retour — même
té & un produit et dans le

r-'~-ps — au protectionnisme,

î \inlcr. t . .

*„•» suites de cette session des

,

’

f risquent donc d'être graves-

i~ rtV l'avenir du Marché commun
t .

.- cote. Car, au-delà de M ré-

- iç du règlement vtti-vinlcdle,

le mécanisme de sootuh
nrier des marchés qui est en

"

0tnt. Paris et Rome sont d’ac-

— , pour qu'un certain nombre
-

. contraintes soient imposées • A
«roduetion de vtn, de façon A
imiter le volume et A en amé-
r la qualité^ mais A eoncli-

que le financement couxmu-
taire en faveur du vin de-

ne pins important.

le gouvernement fédéral
'

nand estime, tout A fait inop-
nn de renforcer le régime

toutien du vin 'Q s’interroge

lenn sur la possibilité,

pte tenu de raugmentation

, dépenses supportées par la

- »‘
l
imunauté, de réduire, les ga-

les offertes par Is réglemen-
' J

m communautaire A d'autres

enlteurs, tels les producteurs

ait on de viande. La Répa-

ie fédérale souhaité diminuer
vaio en faisant participer les

uctenrs A la . gestion, des

Chés. •

i bref. C est A craindre que,

atrodnisant un nottvesn mode
lécisîon — l'autorisation ta-

— les Neuf w relâchait

re les '<?»* déjà fort déten-

de la politique agricole.

, „ •

s:- :
Ji'

lit»

îl»« -

llH
1
"

vins

La session spéciale consacrée

'par Üs mhtirircs de Taffricvl-

, ' tvre de la CÆfE* a* dossier du
vin s'est achevée mercredi

5 JL 30 dU ïrurtM dans l'ambi-
... gtOtê. Par sttUe de Tôpposttion

de. Rome', P drjt's tfa <pas été

. . autorisé à pradre des mesures
invmt à empêcher les impor-
tâtions de vin italien aux bas

•v prix actuels. Cependant,
:. MM. Bonnet et Deniau ont

retiré, des d&até Ttmpressiàn

que lès pays partenaires et la
Commission étaient disposés à
tolérer ries mesurés limitées et

, provisoires.

Le gouvernement français

devait donc arrêter, ce mer-
credi, les dispositions unilaté-

rales de sauvegarde destinées

4 apaiser l'inquiétude des utri-

culteurs duMtdL..

. De notre correspondant

- Bruxelles. — Le communiqué
publié par le conseil - des Neuf à
rjssue -de la -réunion -des minis-
tres de Fagriculture, est ainsi
rédigé : «La délégation française
a fait part de son intention de
recourir à tapplication de Farticle
31, paragraphe 2, du règlement de
base « vin » {article qui prévoit la
possibilité: d'appliquer des mesu-
res de sauvegarde intracommu-
nautaires).- r Cette -'mesure d’un
caractère exceptionnel,,sera limi-
tée dans son application au maxi-
mum jusqu’au 31 décembre 1975
et compQTteraft Vappÿçation d’une

toiv ries importations en
de vin de- table en proue-
dVtaüe afin -de -rétablir

Yéquilibre des .conditions de
concurrence quréûe estime actuel-
lement .défavorables à son pays
en rdüon de.tmtroduction de vin
de table à des prix résultant de
révolution communautaire.

» Après notification formulée de
TC ' mesure annoncée^ la Contmis-
skm aura d. YappréciBr conformé-
ment aux dispositions de Yarticle
précité-*

...
PHILIPPE LEMAITRE.

>. fLire lasvite page 31.)

PLUS DE CENT MORTS EN UNE SEMAINE! RÉPONDANTA M. CHIRAC A L ASSEMBLÉE

L’année pourrait intervenir

pour rétablir l’ordre an Liban
Un crime. précaire léguait; ce mercredi matin 10 saptombfn, A TripoB,

oû des accrochages avalent, encore eu Deu durant ht mût Le grand port

du Nord est toujours isolé du reste du L&sn.' Lee.combats entre musulmans
et chrétiens dans la région avalant taH'én une semaine plus d'une centaine

«te morte et aouint de blessée^

Le gouvernement de Beyronlti s'est à nouvéan réuni, ce mercredi matin.

II avait pris mardi la décision de principe de. faire Intervenir l'armée pour
rétablir Pordm.

. De notre correspondant

Beyrouth. —
• Alors que des

accrochages étalent encore signa-
lés mardi soir d»n« i» ville de
Tripoli, nue véritable bataille
rangée se déroulait, au nord-est
de. cette dté. sur .les-hauteurs de
Rmaüé. Quelque trois. T»tn«* par-
tisans venus de la région- de
Dezmieh, auxquels se sont joints
de miliciens appartenant A des
partis de gauche- et à des grou-
puscules gauchistes <il y en - a
diE-sept à Tripcâi, devenue, selon
l’expression d*un sodokjgne, le
laboratoire idéologique dn mœtde
arabe), ont tenté une -percée vers
la ville voisine de Zgborta, qu’ils
croyaient pouvoir occuper en
quelques heures.

Zgborta, ville en majorité
chrétienne, est le fief de la .a-
mille des Frangié,. dont le .chef
n'est autre que l’actuel président
dé la République, M. SnlwiwMm
Frangié. Le fait que l'autorité de
ce dernier, dont le.mandat expire
dans* onze mois, mrnirwno 4 être
sérieusement ccmtœtéj par les
trois autres dans qui se parta-
gent et se disputent la région a
dû encourager ses adversaires
musulmans a entreprendre cette
expédition, en dépit, des risques
qu’elle présentait. Selon les rares
témoins qui ‘ée trouvaient- sur les
Deux des combats; las assaillants
n’ont pas réussi A investir le
quartier chrétien de ’Koùbbeh,
dans la - prçcfaé-''périphérie' <fe
-Tripoli, ni A occuper la vüt -de

Majdalaya, contrairement à ce
qu’ont' annoncé- .certains jour-
naux de Beyrouth!

El la bataille s'est déplacée au
nord de Tripoli, vers. BaalU,
aucun des .-deux camps .

- - qui
seraient de iorcC A peu prfe égale— ne parait avoir pris l’avantage
sur le terrain. H est vrai que l’un
et l’autre se sont gardés de bat--

tre le rappel de tous leurs parti-
sans, soit parce qu’ils n’avaient
pas intérêt A livrer dans l’immé-

diat qu’une bataille décisive, soit
qu’ils aient voulu éviter Inter-
vention - de l’armée • Toujours
*est-il que, face A la coaTLion
islamo progressiste de Tripoli, les
familles chrétiennes de Zgborta
et celles de la montagne avoisi-
nante venues A la rescousse ont
opposé une vive résistance.

A Tripoli même, la t chasse
au chrétien » a été asses vite
enrayée, A l’initiative des partis
de gauche. - ne semble pas que
les affrontements, somme toute
limités, de la twmaim» dernière
puissent compromettre gravement
les relations de ban voisinage
que la majorité des chrétiens de
la vDle ont entretenues de tout
temps avec leurs compatriotes
ipusolmans.

Edouard saab.

(Lire la suite page 3.) .

M. Mitterrand propose

un contre -plan en trois étapes
.Réunie en session extraordinaire. l’Assemblée nationale a pour-

suivi mercredi matin 10 septembre et devait terminer dans la nuit
Yexamen du projet de loi de finances rectificative, qui * traduit s
le plan de soutien de Véconomie et qui sera soumis jeudi à l’appré-
ciation du Sénat.

'La seconde journée du débat devait permettre mer représentants
de Yopposition de répondre aux critiques et aux attaques du premier
ministre. 14. Mitterrand présente un contre-plan en trois étapes.

On peut notamment retenir du
discours de M. Chirac que les
entreprises ne paieront probable-
ment pas cette année de prélève-
ment conjoncturel, taxe créée A la
On de l’année dernière pour
réduire llnflatioin. Ce prélève-
ment cesse en effet de s'appliquer
dès que, pendant trois mois de
suite, la hausse des prix des pro-
duits manufacturés ne dépasse
pas L5 En mal, juin et Juillet,
la hausse a bien été de 1,5 Q.
Mais comme il est possible que ce
seuil ait été très légèrement dé-
passé— les décimales pèsent par-
fois lourd — il faudra peut-être
attendre les résultats d’août pour
que les chefs d’entreprise aient
confirmation de la bonne nou-
velle. Celle-ci leur permettra
d’économiser quelques centaines
dé millions de francs. Il est un
peu paradoxal de voir cette taxe
supprimée alors que l'inflation est
loin d'être vaincue (les prix de
détail augmentent encore A un
rythme de presque 10 % l’an),
mais c’est aussi la preuve que les

NOSTRA
I. — Le coefficient d'insularité

De notre envoyé spécial MAURICE DENUZIÈRE

Ajacelp. —« Pour -beaucoup de
Français ~dtFî<continent, la Corse
et ses habitants se définissent par
quelques Idées reçues, qui mit la
.vie dure. Cest une De belle et sau-
vage dotée (Tune épine dorsale
montagneuse que franchissent
des rentes plttorresques et diffi-

ciles. Elle comporte aussi 1000
kilomètres de - eûtes offrant tous

les genres üe rivages. Elle est

peuplée .de .gens
.
réputés, pares-

seux, plutôt vaniteux, qui ont

toujours un fusü A portée de la

mapn, soufrent vindicatifs vis-à-

DEUX ANS APRÈS LE PUTSCH AU CHILI

lesmurs sont propres à Santiago

ii.#p

H y a exactement deux,ans que
le gouvernement du président

AUende a été renversé A Santiago
et que règne" au Chili un régime
politique qui :se - veut officielle-

ment chrétien, national et libéral.

En fait, le nouveau gouvernement
du général Pinochet- est une dic-

taturede dioite qui a déplacé là-

bas le centre des difficultés. Ce

par GEORGES HOURDIN

démesurément grossie depuis 1973,

qui bénéficient de l'ordre nou-
veau.

. Car l’ordre règne apparemment
an Chili. B n’y a plus de mani-
festations dans les rues, sauf les

défilés de soldats. Les usines et

sont, désormais» les- pauvres, les . les terres sont; rendues A leurs

paysans, les marginaux, qui por-

tent davantage encore qu’autre-'

fâ* Te poids des luttes écono-
miques. Ce sont les riches, . les

industriels, les grands proprié-

taires,. les cadres' d'une armée

propriétaires. £1 n’y a plus d’ins-

criptions sur les murs par quoi
s’exprimaient la verve -et l’espoir

populaires. Les rues et les murs
sont propres. Ch ordre apparent
est né qui a- été payé par une

unvison
m

Paris - T0 rue la Boétie

répression sanglante ainsi que par
la violation continue de la Cons-
titution chilienne et des Droits
de l’homme. Et. ptüsqu’en ce
11 ; septembre -c’est . l’anniversaire
du putsch de 1973, puisque c’est,

là-bas, également le jour de la
fête nationale et de l’anniver-
saire de l’indépendance acquise
en 181Ô, fi est permis de tenter
de porter un premier Jugement

Les généraux ont voulu restau-
rer FEtat portalien qui fit régner
au Chili, entre 1830 et' 1891, une
certaine forme de régime politi-

que. Ce régime est aujourd'hui
doctrinalement Inspiré par les
groupes chrétiens intégristes. Ces

1 groupes s’appellent Fiducia. la
c Société de défense de la tra-

dition. de ta famille et de la

propriétés — semblable à celle
qui existe au Brésil depuis 1960—
le groupe Patrie et Liberté issu

de repus - DeL La conception
que ces groupes ont de l’ordre

social’ est claire : «Par ordre
social, diseBt-Os, nous entendons
là civilisation chrétienne austère,

hiérarchisée, sacrée dans ses fon-
dements, anti-égalitaire et anti-

libérale. » Il s’agit— on l'a com-
pris — de détruire le libéralisme

politique qui fait confiance à
l’homme et au peuple. Le gouver-
nement Pinochet pratique, au
contraire, ' sous l'Inspiration d’un

groupe d’économistes venus de
l’université de Chicago, une poli-

tique économique de libéralisme

absolu semblable à celle qui fut

pratiquée en Rance et en Angle-
terre dans la première moitié du
dix-neuvième siècle. Elle repré-

sente un recul effarant Elle

dépouille.- -peu à peu. - l'Etat de
tous ses droite sociaux pour sacra-

liser, au nsm de la foi chrétienne,

Fargent, le- capital et la propriété

privée comme étant seuls capables

d’assurer la liberté de l’individu.

‘ fifre la .suite page 2

J

.

.

vis de l’étranger et prêts À faire
justice eux-mêmes.
On pourrait - imaginpr qu’avec

le développement du tourisme
les .Français, ont acquis, aujour-
d'hui. une meilleure connaissance
de' l’ile et de ses habitants, que
les vieilles images du Corse
jouant - alternativement de la
guitare et du tromblon. du bandit
d’honneur, du fonctionnaire colo-
nial, du berger Ignorant, du poli-
ticien traficant d’urnes, se sont
estompées. II n'en est rien, car la
plupart des estivants, dénués de
curiosité et soumis A l'instinct
grégaire, se contentent de jouir
en colonie de la mer et du soleil,

tandis que les touristes plus
« curieux » parcourent rDe.
s'ébaubissent devant les paysages,
photographient les petits Anes
gris, dégustent du cabri grillé, du
brudo et de l’alcool de myrthe.
sans faire l'effort nécessaire pour
baiser la réserve naturelle des
Insulaires et les mieux connaître

SI bien, quoiqu’on proclame
officiellement que la « Corse est
un département comme un
autre ». cette fie. A 150 kilomètres
de la Côte d’Azur, flotte dans un
halo d’exotisme à ban marché et

de folklore pan-méditerranéen.
Les événements récents ont

surpris sans étonner le Français
moyen, contribuable renfrogné
qui a toujours tendance à pensa*
que les impôts qu’il verse ne pro-
fitent qu'aux autres. Sachant
vaguement qu’on paie A Ajaccio
les cigarettes motos cher qu’à
Limoges et que la Corse ne
compte que 21 % d’actifs alors
que là moyenne nationale est de
48 %. il s’est demandé, au bord
de l’exaspération devant les vio-
lences sanglantes d’Alérla et dé
Bastia : « Que veulent encore
les Cônes? »

(1ère la suite page 21.)

hausses.de prix, si elles sont res-
tées très fortes pour l’alimenta-
tion et les services, se sont consi-
dérablement ralenties pour les
produits manufacturés.
Avant d’exalter la détermina-

tion d’une s majorité stable, unie
derrière le président de la Répu-
bliques. M. Chirac s’en est pris
avec vigueur à l’opposition, accu-
sée non seulement de faire preuve
d’une « méconnaissance réelle ou
volontaire des mécanismes écono-
miques s mais aussi d'avoir eu une
attitude < non conforme à resprit
démocratiques en serefusant au
dialogue que lui proposait M. Gis-
card d’Estaing.

MM. François Mitterrand et
Georges Marchais devaient répon-
dre mercredi après-midi

Estimant que le projet gou-
vernemental, venu trop tard, tra-
duit l’incapacité politique du
pouvoir A fonder la relance sur un
type différent de croissance — qui
favoriserait d’autres groupes so-
ciaux que les Classes privilégiées— le leader socialiste comptait
développer un contre-plan en trois
étapes. Dans l’immédiat, fi estime
nécessaire . la création massive
d’emplois dans le secteur public
inotamrnent dans les hôpitaux,
l'Education nationale, les P.T.T.,
les collectivités locales) ainsi
qu’une stimulation de l'activité du
secteur privé par une aide sélec-
tive à la consommation ; hausse
du SMIC, exonération de la T.VA.
sur les produite de première
nécessité'(en.partie compensée par
une hànsse 'sur- les produits' de
luxe), suppression du solde d’im-
pôt sur le revenu pour les petits
contribuables, majoration de moi-
tié des retraites minimales, relè-
vement des prestations familiales
pour les familles A revenu mo-
deste. indexation des salaires, as-
souplifsement du crédit A la
consommation, blocage temporaire
des prix industriels.

(Lire la suite page 9.)

AU JOUR LE JOUR

Compétences
En présentant le plan gou-

vernemental de- relance à
l’Assemblée nationale,
M. Chirac a reproché à Yoppo-
sition de n’avoir par répondu
à la demande de consultation
du président de la République.

Si cette consultation avait
porté sur le contenu même du
plan, le reproche de M. Chirac
aurait pu être justifié, mais
le gouvernement a tant de
bonnes idées en matière éco-
nomique que le plan de re-
lance était déjà fixé depuis
longtemps.
Et S’il s’agissait seulement

Rapporter .une ardente et
inconditionnelle approbation
au génie présidentiel.
M. Chirac devait savoir que la
majorité est bien"pim compé-
tente pour cela.

BERNARD CHAPU1S.

LUINI SUR LE LAC MAJEUR

Un pointue à. t’auâe

de ta 3léfwune
La petite ville de Luino, sur le préraphaélites pour susciter cette

loc Majeur, propose, jusqu'en no- exposition et inviter à reconsidérer

vembre, une exposition modeste „ ce peintre de Lombardie

mais fort bien faîte de c son »

peintre : Bemacdîrto Luinl, qui, dons

le premier tiers du seizième siècle,

couvrit de fresques toute la région

de Varèse. Luini au « cœur pur »,

au style qualifié de suave,

d'aimable, de charmant, connut une
formidable vogue à l'époque victo-

rienne. Depuis l'exposition de Côme
en. 1 953 on n'entendait plus guère

parler de lui. Il a fallu b décou-

verte récente d'une fresque d'im-

portance que l'on peut lui attribuer

et aussi, sans doute, le succès des

Luini ne fut pas un grand peintre

de
.
retables mais un décorateur de

murs. L'exposition, bien sûr, n'a pu
rassembler l'ensemble des cycles de
fresques, démantelées essentielle-

ment au dix-neuvième siècle. Mois
elle donne, sous forme de frag-

ments .et de photographies, de pré-
cieuses indications sur les bizarre-

ries du style et de l'iconographie

du peintre à l'aube de la Réforme.

(Lire page 15
l'article d’ANDRE CHASTEL.)

iS "T.
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AMÉRIQUES

Deux ans après le coup d'État chilien
Senx BBS après le coup d'Etat dm 11 septembre 18R qd a ren-

ie gonrarnamenî àTüniié populaire de Salvador AHonda. le

bilan de la inzzte qm règne à Santiago est catastrophique. L'économie
est en perdition s le taux d'inflation a ètè officiellement estimé à
378 % en 1374. et la Banque mondiale avance le chiffite de 600 %
pour la même année. Le taux de chômage est de 14%. Les salaires
sont fixés par décret. les prix sont libres. Le marché noir est plus
florissant que jamais. Las classes défavorisées sont dans' la misère,
et. cette situation a conduit le général d'aviation Leïgh. membre de
la junte, à prendre publiquement position contre la politique dn
gouvernement auquel 3 appartient.

Diplomatiquement, la junte est de pin» en plus Isolée. La pra-
tique systématique des tortures les plus abjectes, la mise an pas de
tous las szteHeduete. la suppression de toutes Iss Hbtrééf. le mépris
des droits de l'homme ont fait perdre

.
an Chili des ses

derniers »""* Un mouvement S’esquisse la «mw«miwiU inter-
nationale pour l'exclure des Nations wnies. De bonne source, on
affirme que les Etats-Unis, lassés du général Pinochet, songent à
favoriser une solution de - remplacement » avec l'approbation de'

l'ancien président p^ i»»wia Pwt. Le refus opposé
par le général Pinochet à une visite à Santiago d'une mission de

l*ONU a irrité Washington, qui a multipRé

ventes d'armes à ce pays depuis deux ans.

Durement frappés et traqués par une police toute-pubsanti

de iftililimi a clandestins poursuivent une lèche dlfficf

courageuse. Le procès de plusieurs ex-dirigeants de l'Unité popu!

toujours détenus, n'a pas encore eu lieu. Irritée par les mxd
la répression. rCgUse chilienne, favorable dans un premier tmg
nouveau régime, a pratiquement rompu avec luL Mais. A court h
c'est lé sort des prisonniers politiques maintenus au secret qui p
cape ropinion internationale.

, 1 1 e

L'ÉPISCOPAT CHILIEN : Les

paysans vivent dans une situa-

tion angoissante.

Santiago-du-Chill (A-FJPJ. —
L’Eglise catholique chilienne
estime .

que les paysansde ce
pays c visent aufounPkui dans
une situation angoissante ».

Dans un document publie hmm
les diocèses de Los Angeles, de
Chillan et de Talca, et diffusé
par lê Centre national des
moyens de iwnmuniwitinn de
l’épiscopat Chilien, les évêques et
les prêtres de ces régions obser-
vent que la « aise économique
q~f affecte tout le pays frappe
particuliérement les paysans a.

Le document rappelle par ail-
leurs que la junte m'îltalze « a
répété à plusieurs reprises que
personne ne doit être pourattul
pour .ses idées s. a H existe des
faits et des personnes qui contre-
disent cette orientation » esti-
ment les signataires.

e II n'y a pas de crédits suffi-
sants pour les besoins réels uts
paysans à faibles revenus, en
conséquence, les cultures et la
production diminuent », déclare
le document. « L extrême néces-
sité dans laquelle se trouvent de
nombreux foyers empêche la plu-
part des enfants de suivre des
études, et de nombreux paysans
doivent abandonner les terres et
les maisons pour lesquelles fis

ont lutté très longtemps ». affir-
ment encore les prêtres gnfums.

LE PRIX DS MÉDICAMENTS :

5 059 % DE HAUSSE

Selon le Journal ehSSen a inti-

mas Notfdas », le général Pino-
chet, pitsl&ent Ce la BépubU-
gne, • a - lui-même donné dm
Instructions ponr qu’une enquête
oit laite fox les hausses des
prix des médicaments. One dfié-

gation de l’Union, de» pharma-
ciens du Chili a déclaré an chef
de l’Etat que cette hausse avait

été de S 030 % de septembre 1973

h mal 1975. La O&èt&tUm a
estimé qu'elle ne disposait pas
des moyens nécessaires poux
déterminer les raisons de cette

hausse spectaculaire.

• Répondant à l’appel lancé par
la CUT, Centrale unique des trar-

v&ÜIeors dn Chili, qui travaille
dans la clandestinité malgré tous
les risques que pareille activité
comporte, la Confédération inter-
nationale des.syndicats libres « a
demandé à toutes ses organisa-
tions affiliées dans le monde de
manifester publiquement leur
solidarité avec le peuple chüien,
le 11 septembre 1975. La CJS1*.
rappelle qu’aucun syndicaliste,
aucun démocrate digne de ce nom»

ne se sentira vraiment libre tant
que les droits politiques, civiques
et syndicaux n'auront pas été
complètement rétablis au Chili ».

• Selon un rapport du Conseil
national des Eglises des Etats-
Unis, trente mille personnes ont
été asaaslnies et trois cent mine
travailleurs licenciés dans les
douze mois qui ont suivi leputsch
du 11 septembre 1973.

• Le Comité de soutien à ta
lutte du peuple chilien organise
un meeting à la Mutualité le 11
septembre & 20 heures, avec la
participation de plusieurs organi-
sations de défense des prisonniers
politiques.

la torture des prisonniers politiques est une pratique courante
Nous publions ci-dessous les

extraits d'un rapport d'un col-

laborateur d'Amnesty Interna-
tional. qui s'est rendu récem-
ment' *" dhTii pour enquêter
sur les prisonniers politiques.

A Santiago, le nrinciual centre
de détention est celui de Très-
Alainos, où environ quatre cents

niers sont an secret L’en-|irison

en Argentine où elles suivraient
« des cours £instruction militaire
avant (titre incorporées dans des
groupes de guértUas », qui les
renvoient ensuite au Chili. Le
général Pinochet -a déclaré que
c les personnes soi-disant < dis-
parues » ne sont pas c sous la
responsabilité des forces de sécu-
rité chilienne », mais sous celle
« de leurs propres camarades ».

Dans Tmp déclaration antérieure;
a été refusée A certains : faite en mai de cette année, ta

observateurs Internationaux sous
prétexte que ne s’y trouvaient que
« des stocks d’armes de guerre ».

Un grand nombre de prisonniers
politiques se trouvent aussi A la
prison publique de Santiago et au
Pénitencier nati/mal. Ta majorité
des femmes sont détenues A la
malg/m de correction pour femmes
et à Très-Alain06-

La présence de détenus poli-
tiques est signalée dans toutes
les prisons de province et, dans
certains cas, ils ne sont pas sépa-
rés des prisonniers de droit
commun.
Au camp Plsagua, daim le nord

dn paya ils sont toujours inter-
nés dans des conditions d’hygiène
déplorables. Certains sont égale-
ment détenus dans des casernes
et des bases navales, telles que
Colonia Air Base et Air Force
Acadamy qui servent en général
aux interrogatoires.

Des maisons particulières ser-
vent aussi de centres d’interro-
gatoire et de torture A Santiago
et à Valparalso, on n’utilise
Jamais les mêmes maisons 'pen-
dant longtemps. Les centres de
torture connus se trouvent au
n* 38 de la CaHe Londres et A la
villa Grimaldi dann la banlieue
de Penaldeo. Ce dernier aurait
été fermé puis, selon les dernières
informations, rouvert.

'

la torture reste encore aujour-
d'hui pratique courante. La phi-
part des personnes arrêtées pour
des raisons politiques sont tor-
turées, que ce soit

-
pour leur

extorquer des renseignements ou
pour les punir. .La méthode la
plus employée est l'application de
courant électrique sur les parties
génitales et autres endroits sen-
sibles du -corps, la station debout,
yeux bandés, pendant des pério-
des prolongées (allant ' jusqu’à
plusieurs jours), les coups, la. pri-
vation de sommeil et l‘Isolement.
Certaines .personnes sont tortu-
rées en présence de leurs familles,

y compris des enfanta en bas Age
et des bébés. Toute personne
arrêtée au Chili est en danger
d’être torturée.

On possède actuellement les
noms de pins de «leur mm» per-
sonnes « disparues » au Chili
depuis le coup d’Etat de sep-
tembre 1973. Certaines d'entre
elles peuvent avoir .été tuées,
mais pour la majorité on a refuse
aux familles la demande dühabeas
corpus, faisant valoir qu'elles
n’ont jamais été arrêtées. Les tri-
bunaux se sont contentés de
recueillir des déclarations écrites
par les autorités responsables des
détentions. *

I* problème des c disparitions »
quotidiennes an Chili est l’on- des
plus préoccupants. Des prisonniers
libérés donnent fréquemment des
informations- sur les personnes
«disparue» qu’ils ont aperçues
dans des centres de torture et
de détention Dana une décla-
ration du 16 juillet • dernier, le
général Pinochet a dit que les
« marxistes » ont organisé une
c campagne de faux enlèvements
et d’arrestations ». Les personnes
« enlevées » se rendraient ensuite

'junte avait officiellement estimé
que deux « guérilleros »
étaient enteainés A Tucttmsn,
le nord de l’Argentine. H paraît
curieux que ce chiffre carres-

LE BILAN DE LA JUNTE

Le 21 fumet 1975, le général
Roui Benavides, ministre chi-
lien de Ttntérievr, admettait
le chiffre de 4168 prisonniers
politiques depuis le 11 sep-
tembre 1973 : 653 détenus en
raison des prescriptions de
Tétât de siège, 1 398 personnes
poursuivies devant les tribu-
naux militaire* et cMis, 2 ITT
prisonniers purgeant leur
petite.

Les autorités cktUermes ont
constamment varié dans leurs
estimations. Les chiffres du
général Benavides ne tien-

nent pas compte des séques-
trés et des « disparus »,

qnhtne campagne de presse
inspirée a présenté comme
des * morts sans sépulture »
en Argentine. Les anciens
membres de YUntté populaire
et les organismes internatio-
naux évaluent à pris de
8000 le nombre des prison-
niers politiques deux, ans
après ta putsch.

langue,, réussit A échapper A ses
gardien? et A se réfugier dans le
bureau du Comité- de là paix. H
déclare avoir été . détenu avec
Rlcardo Cano et qoeqlnes antres
dont Q • nnrmalBWilt pag les
TBfflts. U assure une Rlcardo Cano
a lui-même subi de graves tortu-
res.' La famille de ce dernier le
recherche encore mais les auto-
rités ont refusé toute information.
Autre exemple : Maria Cristina

Lop« était arrêtée le 23 septem-
bre 1974 dans le centre de San-
tiago. Selon les Informations, die
était rfAtwin» par sécurité mili-
taire qui n’avait aucun
d’arrêt contre elle. Pendant les

mois solvants iivyanit sans
laisser de trace. Elle aurait télé-
phoné & sa famille le 21 novem-
bre 1974^ disant qu’feDe était «en
bonne santé » et quH ne fallait

pas s'inquiéter, ftjlon wn*»irwm
sources, elle était toujours en
captivité A ce moment-lA, mais
on lfeurait obligée à dire A ses
parents qu’elle était libérée. Se-
lon la même source, elle aurait
été détenue au secret A Tres-Ala-
mQ6 au ww>iw« jusqu’en octobre
1974 et elle aurait été torturée
pendant cette période. On suppose
que si elle avait été libérée depuis,
eue aurait pris contact avec ses
mwin ou elle aurait des
nouvelles plus précises à sa
famille.
Ces derniers mais, des Chiliens

coup
« dispftritlf

relevées an Chili depuis" le
d'Etat.
Exemple de c disparition

1

» :

le 15 mai 1975, UB hnrnme du nam
de Serglo Zamora est arrêté en
compagnie de cinq autres person-
nes, dontun certain Rlcardo Cano.
Serglo Zamora, durement torturé
par la DINA, partant des brû-
lures sur tout le torse et sur la

le gauche
arrêtés et ramenés au Chili, où
Os furent Incarcérés, mit «««i
c disparu ». L’un des exemples lès
plus sigritfiffatifg est celui de GuH-
lermo Beaustne.
Ayant l’intention de se rendre

en Europe après - avoir passé
l'examen de l’Ecole de commerce
et du Chili, il

se trouvait, le 2 novembre 1974,
A Buenos-Aires, venant «de San-
tiago. An win» moment, sa mère
et d’autres mwnhw» de sa famin*
étalent arrêtés au. Chili par des
membres de la DINA, qui décou-
vrirent dea .renseignements sur le
voyage de Oufflerma Ce' dernier
a été arrêté A Buenos-Aires et
ramené par avlriri A' Santiago, • où
fl a immédiatement été mis au
secret II a été arrêté parce que
sa sœur -Mary Ann vit avee An-
dres Pascal Allende, secrétaire
général du MZR Interdit. Qulller-
mo n’a jamais été reconnucomme
c prisonnier » par les autorités.

Les assurances données par la jui

sur le respect des droits de Vhomi
. sont restées lettre morte

Le 8 mai dernier, un décret-
loi 1009,

portant «protection juri-

dique des personnes détenues pour
délits contre la sûreté nationale »,

était publié. Le texte précise que
la famille du détenu doit rare
informée les quarante-huit
heures suivant l’arrestation et que;
dans les cinq jours, le détenu doit
être relAcbé on mis A la disposi-
tion d’un tribunal. Pourtant,
arrestations et tortures se sont
poursuivies par le passé,
ainsi qu’en témoigne un incident
qui a’est produit récemment an
siège du Comité de coopération
pour la .paix, organisme fondé
après la coup d’Etat du 11 sep-
tendre 1973 A l'instigation de
VBgUse catholique chilienne pour
aider les prisonniers politiques et
leurs familles sur les plans légal
et social et créer des emplois pour
les chômeurs.

Ce jour-là, un jeune militant
socialiste, arrêté quelques jours
auparavant et . torturé, était
amené par la poüoe devant 1e
Siège du Comité. Elle voulut hd
faire reconnaître un résistant à
la junte, membre du Comité, quH
a avoué connaître sans pouvoir le
nommer. Echappant à ses gar-
dlens, fl s’est réfugié au siège du
Comité. ThimMiiitoiiHi^ les mem-
bres présents se sont portés à
rentrée de l'immeuble pour s'op-
poser aux pollriera, affirmant
qu’il s'agissait d’un territoire
ecclésiastique. Aussitôt, le cardi-
nal de Santiago, Mgr Raul SQva
Henxiquez, prévenu par téléphone,
envole son médecin personnel et
téléphone au général Pinochet
pour l’en Informer. Cependant, la
police a reçu des renforts et cerné
1Immeuble. Le’ chef de la DINA— la police politique — est sur
les -lieux. Le tnMwiiii dn cardinal
pénètre >i«n« ftianÉitià constate
æs traces dl»tortures sur la po-
sonne du militant sodalisto -et
en ;informe le cardinal. Cehd-ct
téléphone de nouveau an général

•

Pinochet, lui annonçant que.
son médecin accompagnera cet
homme A l’archevêché.H reproche
vivement an général Pinochet la
poursuite- dea détsitiana arbi-
traires et des tortures en dépit
dn décret 1 009 qui devait y mettre

fin. La conférence épis
chilienne, qui n’avait pas r
vêlé au début de cette anr
condamnation de la poUtiq
répression du gouverne
pourrait,& la suite de cet
dent, modifier son attitude,
A Santiago, sur les treob

personnes qui auraient été
tées pendant le mois de i

partir de la publication du
1009, deux seulement sont
parues dans les cinq jours,
ridant ainsi des dlspa
prévues oar os t»***

ont totalement disparc
explications dn gouvarneme
ce point ont changé : il p
désormais que les militer

gauche, ceux du Mm (t
révolutionnaire) surtout, sir

leur arrestation par la polie
de pouvoir entrer dans la cli

tinftéT
D’autre part, l’annulatlm

noncée au début de juillet
gouvernement du général
chat, de l’autorisation qu’il
d’abord donnée A la coma
des droits de l’homme des K
unies d’enquêter au Chili,
la junte en position dlffle
IQ juillet, le ministre des a
étrangères, le vice-amiral P
Campai, a remis aux a
sadeuzs accrédités A Santit
mémorandum expliquant le

de son gouvernement. La
avait tenté de préparer l’oT:.'

publique chilienne à ce xe.
faisant porter par des Jou

’’

en particulier par le Me
des accusations de partis'
l’égard de **i"« membre
commission, et spécial;
contre son président naklyf
Dès. le lendemain de l’annoiV ’ «

Ifi venue de la nnitimiiwii

28 mai, le journal La. Sé,'.'
dénonçait nr> pim d’occtr
des ambassades. Ce plan f
été mis au point par des mi'-
de gauche afin de créer un
blême artificiel » au gou
ment Quatre autres pla
complots terroristes ont ah
prétendument découverts df
trois semaines précédant li

prévue pour l’arrivée de la
mission.

. J.-P. GRÉGOt

les murs sont propres à Santiago

Au centre de Montpellier
un nouveau Frantel

Hôtel Frantel
Montpellier

T.® Polygone' 34000MonlpdîfecTéL (67) 63.90.63.

16 autres hôtels en France
Besançon,- Bordeaux, Oermont-Ferrand, Dunkerque,

Fos-sur-Mer, La Gronde Motte, Limoges, Mâcon, Mulhouse,

Nancy, Nantes, Nice, Rennes, Pbris-Orly, Saint-Etienne, Toulon

Réservation centrale • TéL (16.11 828.88.00

78, rue Olivier de Serres - 75739 PARIS CEDEX 15

, frantel
il au cœur des villes
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fSuite de la première pagej

Les résultats obtenus ne Justi-

fient en aucune façon cette poli-
tique. La dévaluation de la mon-
naie est constante. Au moment
de la chute dn président Allende.
le taux de change sur les biens
de consommation alimentaire était
de 25 escudos pour 1 dollar. En
Juillet 1975. 11 a atteint 5 700 escu-
dos pour 1 dollar. En conséquence,
le prix du kOo -de pain est multi-
plié par 123 en" vingt et un mois.
Le pouvoir d’achat du travailleur
moyen a baissé de 65 % depuis
deux ans. Le chômage atteint 14 %
de la population active, si Ton
accepte les chiffres officiels (1).
C’est un peuple tout entier qui
retourne A sa misère, dont Us
gouvernements précédents, depuis
1891 — et pas seulement les gou-
vernements Fret et Allende, —
l’avalent en partie sorti.

Cela . n’est encore, rien. Ce
désastreux flhMpmwit do cap, a
été assorti d’une répression bru-
tale,. qui ensanglante toute- la
partie de la population chilienne
qui se situait & gauche, n y a
sans doute encore actuellement,
au Chili. 5000 .A 7000 prison-
niers politiques. C’est le chiffre
donné par Amnesty Tw

dont an sait la modération. Elu
juillet dernier; le gouvernement
du gên&r&l Pinochet reconnaissait
qu’il y avait au Chili 4168 pri-
sonniers politiques, dont 2 117 seu-
lement avaient été jugés. Parmi
cea personnes, fl y a des temmon
et même des enfants, es qui est
assez épouvantable lorsque l’on
songe que la torture reste, là-bas,
pratique courante. Des maisons
particulières servent de centres
d’interrogation et: de torture, A
Santiago et A Valparalso. «La
méthode le plus généralement
employée est l'application du cou-

rant électrique sur les parties

génitales ou .les parties sensibles

du corps, de même: que la station .

debout, les yeux bandés, pendant
des périodes prolongées allant
jusqu’à plusieurs fours (2).» H'
font rappeler que toutes oes arres-
tations ont été faites en violation
des textes législatifs., .

.

Tout oela est condamnable en sol
mais se trouve aggravé en raison,
de l’inspiration chrétienne offl-
cléUe du . gouvernement et ‘ de
l'inefficacité de sa politique éco-
nomique. Là fin ne Justifie jamais
les moyens, mnfo quand les
moyens exécrables ntntaéB ne dé-
bouchent que sur la misère popu-
laire, cela , devient Insoutenable.
L’opinion publique Internatio-

nale doit Intervenir pour que les
droits de l’homme soient respectés
au Chili. Nous insistons particu-
lièrement,-en ce Jour anniversaire,
pour que le gouvernement du gé-

néral Pinochet veuille bien diçe
ce que sont devenus les cent dix-
neuf mflltante.de gauche, dont 11

a été" annoncé dans la presse de
Santiago, les 23 et 24 Juillet, qu’ils
étalent morts A l'étranger,, notam-
ment dans des batailles entre eux.
Il est acquis que cette nouvelle
était fausse. . ..

Selon les déclarations faites par
d’autres prisonniers politiques,

certains des mfliteqte pjiinmii

figurant sur cette .liste ont été vus
dans les .prisons du régime. Le
Nonce, doyen du corps diploma-
tique, est Intervenu A plusieurs
reprises sans- obtenir du gouver-
nement Pinochet antre chose
qu’une déclaration d’ignorance.
Les famlfles sont intervenues, elles

aussi,- sans résultat, une déclara-
tion de l'éplacopat a été lue au
début d’août dans les églises, une
fffefémmte liturgique réunissant
les représentante des secteurs pro-

fessionnels ou géographiques
quels appartiennent les (fis

’

a été célébrée à la Grotte
de Lourdes. Une grève de la.

a été entreprise par aolidar
partir du 31 Juillet dans les c
de Rittoque et de Pucmr
Tout cela, -autant que nous 1

chions; sans résultat.

21 est inqualifiable de pn»
& une répression poli'

semblable & celle qui s’est ah»'
sur le Chili pendant deux ai -

'est ridicule de vouloir tenir a» ;

certains de ses aspecta Note
mandons aux rgqymjrabl»» _

nouveau régime politique
Chili d’avoir an mn^rm Je cou .

de leurs actes.

GEORGES HOURDH

Voir page 12 :

u cokhs-rEvolution

CULTUmiî AU (Ml

A TRAVERS LE MONDE
Cuba

• LES 1>Hil.TPPINBS et Cuba
ont décidé de renouer ions
relations diplomatiques. Elles
avalent été rompues en 1961
par Manille, après la prise du.
pouvoir par VL Fidel Castro.— fReuter, UJPJJ . .

Grande-Bretagne

• LES SERVICES DU PREMIER.
MINISTRE ont .démenti, hrntfi

8 'septembre; les 'Informations
publiées dans le Daüy Maü
selon lesquelles M. Wilson au-
rait autorisé l’ambassade et les
autres représentations sovlé-

|
tiques & Londres A taire venir
vingt-cinq fonctionnaires et
diplomates supplémentaires et
à 1ngte11i°T ilna mtealwn A Aha--
deen. — (ATJ*-)

Irlande dw Nord

• VL WILLIAM CRAIG, prési-

.

dent du parti iminnistip Van-
gnard (VUF), a démissionné

mardi 9 septembre de s
fonctions au sein de la conven-
tion chargée de préparer une
nouvelle Constitution provin-
ciale, ses partisans ayant,
contre, son avis, rejeté .tout
partage du. pouvoir avec les

.
catholiques rie Monde du
10 septembre). — (AJ>J

Pérou
• L'AGENCE REUTER a été

autorisée par le gouvernement
A rouvrir son bureau de ta™».
après sept mois dlntertUction.— (ATJP.)

Thaïlande

• LA
.
BASE AMERICAINE DENAKHPjS - KHANQM, ancien

céntre. de eommandanait ii**
«^érfttloœ aériennes contre
lTndochine, fermera en octo-
bre. Trois mllip . militaires
quittenmt alora la rpyaxone ©ùdemeureront seize mille en-nn

(1) Vote le numéro spécial
Croissance de» famés, nationij

1073, doraler rédigé
«r. QOenoboL

W Chût 1975, publication d'
naay

Le Chili a consacré, en 1 .

7V6 de son budget A l’achat d
mements, contra 2 % en moya
pour les années précédentes. •

1878, le budget militaire de*
être supérieur de 20 % aux b
gets de la santé et de l'éducal
réunis. Les Etats-Unis lui -

vendu pour 68 mflUons de d
lars d'armes entre septembre 1

'

et septembre 1974, contre 65 a
lions de dollars de 1950 A iS
Selon le Pentagone, le ChlH

'

le principal acheteur . d'ara
mente amérlcatns en Amèriç
latine.

Dtotre part, le Chili a acte, •

en France des pièces d’artiUe'tH
de 155 mm et des Tni«rii»m scà-s >»

Des discusrtcms sont en cot
pour la fourniture de rafotfl .

air-sol tirés d’hêllcdptires. .

• Le* syndicats et les par*. '

mt. été thiTwnimt réprimés p
les militaires. La Centrale uniff
des travalfleara fCUT), qui r
groupait un million d'adhérer»
dont 34 % appartenaient an pat
démocrate chrétien, a . été- IntA
dite. Les militaires ont déol&
« illégal » tout groupe, faction c

mouvement lié A la doctrir
marxiste, ou qui, par la pxatiqt
de ses adhérente, « ce. rapprow
«Telle ».

:•*
*» ?4‘

r t.
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PROCHE-ORIENT
Etats-Unis Après Vaccord intérimaire israélo-égyptien

cm.

— l'ûlit-

,

’
,
V*_Tew-York (AJFJ*.). — L’Assem-

“ E '
•'•I 59 ïH?e de l'Etat de New-Yorfc réu- .

e"
'..«i; ,

,B d t iO; à Albany, a sauvé la ville de
**

•-ïnj ;. ,
'"ta», faillite, provisoirement. du,

U» Vins. La Chambre basse.- pat
• l*tr iu! nisj.valx contre 70, puis le Sénat»

* 1

c.ji»rPB • 33 voix contre 26, ont 'fioa-
* assènent adopté le plan d’urgence

tblt le onnvemeur.

- York est provisoirement sauvé de la faillite

,, .
Par

h

‘“tire J:

tant adopté le plan d’urgence
«posé par Te gouverneur.
Hügh Carey, et accepté avec
icenee par le maire de la ville,
fthrah^fn 1 piwm»

.
11 i§/e Plan de sauvetage financier.

» jrêmement complexe, injectera
f/p fit Trimip^rtis de dollars hôtir la

j . ‘ teorerie municipale an cours des
• tri* r»> s prochains mois.. Mais, - eu

***0lia .trepartle, le maire perd prati-
ment le contrôle Cmancwr.de

. •
!.*’ rrande métropole an profit des

•
'

,
''•a nsi? dtutiona de l’Etat de New-

..'..""••x Le budget de là mnntolpa-
- • ; sera désormais supervisé par

^-'.v commission de sept membres
**.••

•• L, lignés par AJbany.

: ü Warren Anderson, leader de
...

-h !» .najarité républicaine au Sénat
y‘^'l'Etat Oa Chambre est domi-

!- ... . 5» par les démocrates!, qui avait
."S^sé la journée & Washington

• vi.y i. ^jX tenter d’obtenir une garan-
- u <‘L.

.
£S;- fédérale pour* les emprunts

.!*
;
à'.”; fr tractés par la mtmlclpautfr et

aide financière rHrwfj. a-an-
V:

ii' icé que le secrétaire au Trésor,
William Simon, rencontrer
mercredi le président Posa

,‘,ut «-ir examiner la possibilité d’une
• . £e contribution.

. .

;• ••t.üîti .

- ;'r
r:
^C-‘^n fait, le .plan Carey, qui

i
,. les échéances de la ville

qu'en décembre, ri’esfc- qu’unquen décembre, n’est - qu'un temps? Pour beaucoup crooser-
:^it- Entre décembre et la fin -vateors, seule une intervention

vieauint & échéance. La Municipal
Assistance Corporation (surnom-
mée sBJg Macs) a émis pour
.2 milliards de ces obligations

depuis Sa création en juin damier.

Mais les souscripteurs se font .de

plus en. plus réticents. -

Devant le refus dès banques, et
des institutions financières de
continuer à Investir dans ce qu’ils

considèrent un tonneau .de» Bar
Ttaïdes, (t Rig Mac » envisage

maintenant de proposer directe-

ment aux- petits épargnants des
obligations de 60 et .100 dollars.

• La mainmise de1 plus en plus
étroite d’Albany but la gestion,

financière de New-Yoïk ne cons-
titue pas y^-igrtwwt. un - désaveu
de l'action du- maire et - de san
équipe. EQeangurë- également de
nouvelles épreuves pour' em-
ployés municipaux et les résidents

les plus pauvres des ghettos de
Harlem, an Brbnx et: de Brooklyn,

cnng compter le citoyen moyen,
dont les impôts» déjà les plus
élevés des Etats-Unis, vont encore
augmenter. En l’espace de quel-
ques mois, plusde Su 000 pompiers,

.
policiers, éboueurs, .

etc., . ont été
licenciés pour.' -«frison cTécono

-

mie ».’• Le môme sort, .attend
13 000 enseignants. Les salaires de
300 000 employés municipaux

,
sont

« gelés ». Les tarifs des. transports
en commun viennent de subir une
hausse de 43 %, les péages des
ponts et tunnels ont été augmen-
tés dans certains cas de 15 %.

New-York est saovéde la fail-

lite, mais pour - combien de
temps? Pour beaucoup cTobser-

Le président Sadate
relance la polémique avec Damas

l’année fiscale, en juin pro-

t -.'in, la municipalité devra trou-
trois nouveaux milliards. Une

. ' principales raisons de la crise

undère actuelle de New-York
-T., outre un déséquilibre chioni-

f la nécessité d’emprunter des
.• r j -riions de dollars chaque mois

( . ~.jr assurer le- remboursement
-. — obligations à - court terme

y.?'-: Après la conférence

sur Porto -Rico ;

-*
M. KISSINGER ACCUSE

U HAVANE D'INGERENCE

NS 1ES AFFAIRES INTERIEURES

AMÉRICAINES

• /' Washington Reuter).

, . .; Kissinger a accusé Cuba, lie

. . v. .ptembre an cours (Tune confé-
je de presse, de s’être immiscé

'.;s les affaires intérieures des
1 ^ts-Unls en accueillant à loi

• ’"-anfi une conférence -sur
dépendance de Porto -Rico.

!S £e réunion correspond à « une
b-tfnce totalement injustifiée

. s nos affaires intérieures »,

Jéclaré le secrétaire d’Etat
» Ticaln. A la fin de la confé-

Vltlffffffl * de La Havane, le président
MmWMMmyV ^ M. osvaldo Dorticos,

,tt affirmé : « La couse de lfn.~

sndance de Porto-Rico n’est

négociable avec les Etats-
9 » (le Monde . du 10 sep-

• .* tac).

i campagne menée per Cuba
' Nations unies en faveur de
lépendance de l’Etat associé!

. . porto-Rlco a, h maintes re- '

•
- îs, été dénoncée par les Etats-

l Elle constitue pour Wash-
: on un des obstacles à tout
rochement avec La Havane, 1

. nême titre que la conflfica-

. des biens américains.

mitant, à Washington, on !

ziche que peu d’importance
- mouvement séparatiste de
o-Rico, une fraction margL-

. considérée comme sans ave-
- En 1972, lorsque la population

fie a été appelée à se pro-
ier sur la question; 4 % seu-

des Portoricains ont voté
l’indépendance, 44 % optè-
pour l’incorporation de

o-Rico comme 51* Etat. des.
• 5-Unls et 52 % pour Je main-

du statu quo. De jdus, les

: mallstes sont divisés en deux
a hostiles : le PJ3JP. (Partido
ilsta popular), de tendance
uuniste, dirigé par Juan
Bras, et le PIP (Partido

oendiente puertariquefk»), du.

0 J-démocrate Ruben Bernas.

dernier, numériquement le

important- dés deux, n’a pas
représenté à la conférence
,a Havane.

fédérale est cs^ahle «rassurer un
redressement durable: 8! cette
contribution devait faire défaut,
il y a. fort à parler que des grands
centres wimtiw Detroit, Buffalo,,
Clevéland, se déclarent A leur
tour en banqueroute Les chances
-du président Ford aux prochaines
élections risquent dé s’en trouver
compromises.

if FUS DE JAMES HOFFA

,
N'ESPÈRE PiUS

REVOIR SON PÈH VIVANT

Le Ois de l’ancien dirigeant des

« teamster* » James Botta — dis-

paru depuis le M Juillet — m admis
poux -.la' première fols, le mardi
a septembre,, qu’l! pariait espoir

:
de

revoir son père vivant. Avocat .A

DetnuKv- le XUs de-Uanclm. caïd du
Syndicat (tes .

eaidiôxuMRus.' estime

çfne, après six -semaines d'enquête, la

police -n’est pas parvenue à* réunir

lés Indices qui permettraient dé
retrouver la trace de é Jb&mf à.

Pour James P. Botta, son .pire a
été' assassine, et son corps ne sera

Jamais retrouvé, pas plus que l’as-

sassin.

Xi’enoufito *e poursuit néanmoins.
Lundi, l’un des pvrtonuages-clé de
l'attalre. Anthony OLacalone, un des

chef* du a milieu » «te Detroit,

été: interrogé par Un grand jury.

Glacalone devait, selon des témoins,

rencontrer Botta le Jour de la dis-

parition do celui-ci. H a nié avoir

eu on tel rendes-VOUS et- H a pro-

duit un alibi solide ï 11 sa trouvait

ce Jour-là dans- Un Club sportif, où
plusieurs témoin» l’ont vu.

Ce personnage .du k milieu » est

le, second témoin important qui re-

. fuse son concours- à la police. La
semaine dernière ..

déjà, Charles

0*Bden, fils adoptif de Jlmmy Botta,

soupçonné «ravoir utilisé la voiture

de Glacalone pour .
taeUltar Cenlè-

vement flUaBs, s'était refusé k tonte
déclaration.

LE PRÉSIDENT

DE LA COUR SUPRÊME

DES ETATS-UNIS

fl( VISITE OfflCIflLE A PARIS

: SL Warren Bnxger, président de la

Cour suprême des Etats-Unis, «sa
repu le Jeudi U septembre an Palais-

Boyal par SL Roger Frey, président

du Conseil consUtutlmmel, «t les

membres du Conseil réunis -en séance
sdenneCo. - .

•

AL Warren Borger, deuxième per-

sonnage des Ktats-UnlB .— c’est lui

qui reprit te serment du. président

et qui préside le Sénat s’il doit Juger

1» président, — sera vendredi l’bfrte

à PRiysée de M. Valéry Clscanl
d’Bstalng. -

Équateur

GOUVERNEMENT EST PROFONDÉMENT REMANIÉ

ilto (Reuter). — Le président
torich, le -général GuQlermo
Ignez Lara, a désigné six

eaux ministres à la suite de
mtative de coup d’Etat de
maine dernière.

x affaires étrangères, le géné-
rants Aguirre Asanza rem-
. M. Antrmln TfiHp ParedeS,
létenalt le portefeuille depuis
Ise du pouvoir, en 1972, par
méral Rodriguez Lara, aux
.ces, M. Jaixne Morillo Sattle

lace l’économiste Jaime Mon-
protagoniste d'un projet de

«levant de 60 % la taxe &
Drtation. Vivement critiquée

es Industries, cette mesure

avait contribué A déclencher le

putsch du 1” septembre.

Le général Ruben Dario Ayala,

qui a affirmé son appui au pré-

sident Rodriguez Lara le Jour
de la révolte, est ministre de
l’intérieur. Trois aubes généraux

ont- été nommés à des postes

Importants.

- Le portefeuille de la défense a
été confié au général André»
Arrata .

Celui des res-

sources naturelles a été attribué

an colonel de l’armée de terre

Jaime Duenas VUlavlvendo, et

celui du travail au colonel de
l'armée de l’air Francisco Aguirre.

Le président Sadate a relancé, d’avoir envenimé volontairement
mardi 9 septembre, la polémique le» relations égypto-syriennes en
avec la Syrie en taitiquant ouvex-

.
propageant de fausses informa-

tement. dans une interview A la tiens, affirmant que l’Egypte
revue koweïtienne Al Siàssa, la avait rintentian de revenir sur
position de Damas Sr l'égard des ses engagements envei's la nation
accords de dégagement dans le arabe et la -cause palestinienne.

P? in»., a Le' président Assad, a pomr-^ .égyptien suivi jg chef de l’Etat égyptien,
wrfaitement que le chef de

M Tb? rexéadif américain envisage ver-st ADdei Halim Khaddam
. sonneOement im accord.de déga-

gement sur Te GOüm, et le prési-
. dent Assad a reçu à cette fin

. _ Af. Kissinger lors de la sa der-
. IDan mère tournée dans la région« En—

.
somme, ce que veulent les Svnens,
d’est nous imposer les résolutions

URRAIT INTERVENIR ^ Bûa& *

TAB0E L
r

0lfflM fait ^Zoîihelr Moteen,
le cïtef de l’organisation palesti-
nienne S A XK A, d’obédience

M. Kissinger s'efforce d'apaiser

les susceptibilités soviétiques
Washington. — Dans la conférence de presse qu’il a tenue mardi

9 septembre à Washington — la première depuis son retour du Pro-
che-Orient, — M. Kissinger fest efforcé essentiellement Ûfapaàser tes

susceptibilités soviétiques. « Je ne pense pas, a-t-il dit, que les Inté-

rêts fondamentaux des Etats-Unis et de l'Union soviétique au
Proche-Orient strient Incompatibles. » L'accord sur le Striai est impor-
tant, a dit.encore le secrétaire d’Etat, dans la mesure oit ü pourrait
ouvrir la voie à te paix dans la région, fl a ajouté que, lors tiu
règlement final, la participation des Soviétiques serait « importante »
sur le fond même .dû problème.

De notre correspondant

Liban .

L’ARMÉE POURRAIT INTERVENIR

POUR RÉTABLIR L'ORDRE

(Sotte de la première pagej

Ainsi, . des c o m.i tés mixtes,
constitués par des représentants
des forces de sécurité intérieures,
des partis de gauche et de la ré-
sistance palestinienne, se sont
employés mardi à prévenir et. &
réprimer les actes de banditisme
perpétrés par . ries pillards contre

|

des établissements commerciaux I

chrétiens.

Le conseil des ministres a pris
mardi la décision de principe de
recourir -A l’armée pour rétablir
le calme au nord, du Liban. Dans
cette perspective, la démission du
commandant en chef, le géné-
ral Iskandar Ghanem. aurait été
acceptée, et il serait fait appel
au' chef d’état-major, lè géné-
ral SaXd Nasrallah. pour assurer
l'intérim -ou au chef du deuxième
bureau, le général Jules Bous-
tany, pour prendre la succession.
Avant de rendre publiques ces
mesures, le président dn conseil
tenait à consulter les wfrgfa Ax
associations islamiques, dont la
caution lui est InriiKpgnçn.'hl» pour
faire face & la réaction des partis
de gauche, violemment hostiles &
une intervention de la troupe.
Cespartis reprochent en effet aux
cirafe militaires d’être de conni-
vence avec « la droite réaction-
naire et les leaders confessionnels
chrétiens ». Rappelons k ce pro-
pos que la gauche libanaise n’a
mmmennÆ & s'affirmer sur la

seine politique que le jour où,
avec l’aide de la résistance pales-
tinienne et -& la. suite des affron-
tements de Solda en février der-
nier, elle a réussi fc «neutraliser»
l’année. Les partis de gauche ne
voudraient pas aujourd'hui perdre
cet avantage A la- faveur d’une
intervention- de l’armée dans - la
nouvelle crise.

EDOUARD SAAB.

bassiste syrienne et qui reflète
souvent le point de vue dès diri-
geants de Damas, a pris à partie
mardi soir, à Beyrouth, le prési-
dent Sadate. en déclarant que ce
dernier avait « perdu toute pu-
deur ». Qualifiant raccord inté-
rimaire israélo-égyptien de «. tra-
hison criminelle », fi a ajouté :

« Le président Sadate est allé
jusqu’à dire gu?H avait été en
désaccord avec la Syrie quelques
jours après le déclenchement de
la guerre d’octobre (1973), alors
qura n'axait - cessé depuis de pré-
tendre le contraire. »

« Nous n’escomptojis plus rien
de l’Egypte, et nous attendons
que le peuple égyptien nous dSivre
de cet accord (sur le Binai) et de
ceux qui Vont conclu », a ajouté
ML Moshen.
Dans une interview an Journal

Al Siassa, le président Sadate a
également abordé les relations
égypto-soviétiques. A ce propos, il

a démenti les rumeur» »Tnn les-
quelles l’Egypte se préparerait à
abroger, le -traité . d’amitié . et de
coopération avec rUJLSH.
Le chef de PEtat a ensuite lon-

guement exposé ses « doléances »
k l’égard de Moscou. -

Le président Sadate a souligné
à ce propos la lenteur des déci-
sions soviétiques : « Les dirigeants
soviétiques ont Vhdbttude de se
prélasser durant quatre mois en
Crimée, du mois de mai à octobre,
période durant laquelle nos requê-
tes restent sans réponse. Une fois
de retour à Moscou, Ü leur faut
encore un mois et demi de repos
pour se remettre de leurs vacan-
ces avant d’envoyer leur réponse,
*"iZs daignent répondre. »

« Avec les Etats-Unis, le style
est entièrement différent. Nous
obtenons une réponse, positive ou
négative, en quarante-huit heu-
res, s

- M, EUEshuroi envisage égale-
ment, A l’oecasion .de ses prochai-
nes rencontres avec M. Gromyko.
d’abord aux Nations unies, puis à
la Maison Blanche, de «surmonter
les malentendus qui peuvent en-
core subsister ». H a laissé inci-
demment entendre que la visite de
M. Brejnev aux Etats-Unis, prévue
initialement pour cet automne,
sera probablement retardée jus-
qu’à la mi-décembre. SI l’accord se
fait avec M. Gromyko sur deux
ou trois graves problèmes nuclé-
aires en suspens, a dit en subs-
tance le secrétaire d’Etat, les né-
gociations Sait pourraient se
terminer d’ici six k huit semaines.
« Nous pourrions alors recevoir
M.' Brejnev avant la fin de l'an-
née », a déclaré ML Kissinger.

Les accords secrets

Pour mieux illustrer le». mérites
de la détente; le secrétaire d’Etat
a confirmé «pie les discussions,
fussent-elles d’onze « très géné-
ral », -étaient en cours en vue
d’échanger du pétrole soviétique
contre des céréales américaines.
Au même moment, le président
Ford annonçait qu’il prolongeait
le moratoire sur la vente des
céréales américaines & l’Union
soviétique jusqu’à la mi-octobre,
n a ajouté qu’il profiterait de ce
délai pour négocier, avec Moscou
nn accord à long terme, afin d’évi-

ter les BtwwwHuvTeg massives, et
imprévisibles, des Russes, préjudi-
ciables & la stabilité des prix, et
d’obtenir que le transport d’au
mains un tiers des livraisons doit
s’effectuer par «les navires amé-
ricains, et de parvenir & nn ac-
cord sur une augmentation du
prix du fret Du coup, ML Meany,
président de la Centrale inter-
syndicale AJ?_L.-CXO, -et les
leaders des

:
syndicats- des gens de

mer et des dockers ont accepté de
suspendre pendant un mois leur*
décision de boycottage concernant
le chargement de quelque 10 mil-
lions de tonnes de céréales, déjà
achetées par les Soviétiques.

Enfin, M. Kissinger a* voulu
rassurer le Congrès sur les consé-
quences de l'accord Israélo-égyp-

tien. L’envoi de techniciens civil»
américains A»n« le sinuT avait
déjà reçu l’approbation du Conseil
national de sécurités avant même
son départ en mission, a-t-il ré-
vélé. Le secrétaire d’Etat attribue
les réticences du Congrès & une
sorte de « rébellion du subcons-
cient » consécutive & l’affaire du
Watergate, d’une pan, k l’échec
de la politique américaine en
Indochine, d’autre part. A ceux
qui estiment trop Importante
l’aide envisagée pour Israël et
l’Egypte, ü a déclare «pie de toute
façon un programme substantiel
aurait été soumis au Congrès
« même si raccord n’était pas
intervenu ».

En ce qui concerne les accords
secrets, M. Kissinger a déclaré-
que le gouvernement irait «jus-
qu’à la limite absolue » pour in-
former le Congrès et le pays
« Tout engagement des Etats-
Unis sera rendu public», a-t-il
dit, ajoutant que le gouvernement
avait «lêjà fait un effort excep-
tionnel pour communiquer les
documents aux commissions com-
pétentes du Congrès. Mais il a
rappelé qu’il existait «un domaine
de la diplomatie qu’aucun pays
n'a jamais révélé publiquement ».
Ces propos de ML Kissinger indi-
quent qu’U n’entend pas commu-
niquer tout an Congrès, encore
moins au pnhlic, et espère que les
parlementaires comprendront ses
raisons. Apparemment, les réac-
tions du Congrès- (le ralliement
du sénateur Jackson est signi-
ficatif) indiquent que ses réti-
cences n’empêcheront pas une
nette majorité d’approuver rac-
cord sur le Binai M. Kissinger a
confirmé par ailleurs que le gou-
vernement étudiait avec les com-
missions intéressées du Congrès
une formule de compromis sur
l’envoi des quatorze batteries d’en-
gins anti-aériens Hawks com-
mandées par la Jordanie. La re-
cherche d’un tel compromis est
d’autant pins nécessaire «me le
roi Hussein a menacé de s’adres-
ser à* l’Union soviétique sll ne
recevait pas les livraisons amé-
ricaines.

-

HENRI PIERRE

Les vues françiuses^ ei irakiennes

sur le Proche-Orient ne sont pns identiques

rappelle M. Saddam Hussein
Le déjeuner « intime » offert

«» mercredi-.10 septembre par le

premier miTrfgtnft à M Hussein
devait conclure les entretiens poH-
tiques du vice-président irakien
en France. ML Sadam Hussein
quittera Paris jeudi Toutefois, le

vice-président “Irakien, souffrant
"

La situation an Proche-Orient
a été longuement évoquée au
cours de l’entretien qu’ont eu
mardi le président le la Répu-
blique et M. Hussein. Celui-ci en
quittant l’Elysée, a foit remar-
quer que les positions irakienne
et française n’étaient

-

pas Ideri-

DIPLOMATIE
A L’ASSEMBLÉE

,
SPÉCIALE DES NATIONS UNIES

De nombreux poys en voie de développement

estiment que les États-Unis ont tait nn pns

dans lenr direction

. . De notre envoyé spécial

vice-président ^Irakien, souffrant et française n’étaient' pas Ideri-

d’xme indisposition, a dû renon- . tiques, comme il l’avait dit au
cer à visiter, mercredi matin. les cours du dîner que lui avait offert
établissements Thomson CSP. & lundi, & Versailles, M. Chirac {le

Bagneux. Monde du 10 septembre). L’Irak
: Juge en effet que raccord Inbêri-

, maire égypto-israélien « ns mé-
lliniril rite pas d’être approuvé », alors

tllE/iN IraUltN
considérant crue le règlement final

ne peut être que global et assurer

PLUS DE QUATRE ŒNIS "bÆSST
FAMILLES ONT ÉTÉ DEPORTEES notamment déclaré : « Mes négo-

„ ». . - dations avec le président de la

pour permettre I UUtniafHHI République et le premier ministre

, , , f. . français ont été fructueuses et

de la base américaine couronnées de succès, servant

j ns n ainsi dfune manière positive Vac-
fle ttiego-uarcia aobaement des relations d’ami-

Qutxe cm, tnot^vutm fuuDlM *i ntn mut * * m*». ,

de me britannique de Diego-Garda. Dans sa réponse, le premier
dans l'océan indien, ont été aépor- ministre a surtout souligne la

têe» k l’üe -Mandee de 19&8 à 1371 « nouvelle impulsion » donnée
pour taemter l'Installation de la bue aux relations franco-irakiennes
militaire américaine, a r««6l£ la qno- par cette « rencontre fraternelle ».

thllen mnsIalB a Gaardlxn » dans - & VOrigine de nouvelle
son numéro dn 10 septembre- Le impulsion, a-t-il ajouté, Ü y a
journal nbèral, qui rappelle que les essentiellement une attitude
gouvernement* américain et brttsn- mûrement réfléchie précédât.

t

nique ont toujours soutenu que lHa d’une analyse politique commune'
était « pratiquement inhabitée », à VlraX et à la France. C’est Ole
affirme que ce» femmes vivent m dernière instance, dorme
aujourd’hui « dans la misère ». a nos ïteas cette logique et cette

Cette évacuation remonte k
. solidité qui les situent ax delà

répoque où non» étions encore une dTune stm&e entente entre par-
courait et . où nous n’uTîonn guère tenatres a Le premier ministre a
voix au chapitre », a expliqué on f&n valoir que les peuples ira-
porte-pu&ta du baut-coimuisjsarut j^en et français « se sont pue
mauricien k Londres. Ce u’ételt pas les artisans les pLUS convaincus
k proprement paria: nn secret, mais d'un rapprochement entre VEU-
révacuation a été menée avec le ropeet les Etat arabes, dont -nous
mlnhnum de publicité. » La Grande- sentons bien l’importance ca.pl-

Bretagne avait versé en 1372 au gou- taie pO‘ T CettC partie du
venument de rtle Maurice une monde ». « H «t significatif que,
somme de SS en Urne, destinée & parmi les décisions prises ensem-
ftuancer te reinremeut des personnes Ole, les P&US importantes eoncer-
êraeuées, mal» celles-ci déclarant jn£ des secteurs dC haute teefc-

n’avoir pas reçu cet argent et, sur ncïogte qui nous engagent. pour
les quatre cent trente-quatre famines fa décennies i venir «t sont îd

déracinées, quatre eent vingt-deux marque de la confiance de nos
ont signé une pétition qu'elles ont deux pays ' dans leur destin, et

adressée aux gouvernements des dans levés capacités ». -a ajouté
Etats-Unis et de Grande-Bretagne. le premier ministre.

Nations unies. — Tandis que
s’achève le débat générai de ras-
semblée spéciale des Nations
unies sur le développement, les

négociations se poursuivent hâti-
vement au sein des groupes de
travail. Dans chacun d’eux, les

membres du groupe dit des
« soixante-dix-sept » (les pays en
vole de développement) ont dési-

gné des porte-parole uniques. Les
pays industrialisés sont au
contraire nombreux à prendre la

parole^ et parmi eux ceux de la

Communauté économique euro-
péenne (représentée par le délé-,

gué italien), des. Etats-Unis et du
Japon.
Quant aux pays socialistes Us

sont pratiquement absente de la

négodatloii.
Les groupes de travail discu-

tent essentiellement sur la base
des deux textes présentés. Ton

S
ir les « soixante-dix-sept », J’au-

e par les Américains. La résolu-
tion de vingt-neuf pages présen-
tée par ceux-ci reprend toutes les

propositions qui ont été faites,

depuis quelques années par
Washington et tente de coordon-
ner en différents chapitres ce que
certains appellent un énorme
a fatras». Cependant,, certaines
propositions n’accroissement de
l’aide américaine et internationale
ont frappé les membres de ras-
semblée par leur dimension. De
nombreux pays en vole de déve-
loppement estiment que ce teste
esc satisfaisant en ce qui concerne
l’industrialisation ' et Falimenta-

tien. Les plus modérés estiment
qu’on est sur la bonne voie et
pensent (tfesc le cas de riran, de
l’Inde, du Nlgéria) que le dialogue

Nord-Sud est sérieusement

Les plus «durs» et les plus
progressistes » (comme l’Algérie)

ne contestent pas eux-mêmes que
les Etats-Unis ont fait cette fols

un sérieux pas en avant. Ils font
toutefois remarquer que, sur lie

fond du problème, l'opposition

outre pays industrialisés et pays
en voie de développement reste

entière. Leux thèse est la sui-

vante : fi est clairement apparu,
au cours des- dernières années,
que l'aide internationale était
incapable de résoudre le problème
que posent le sons-développement
et l'injustice de la répartition des
richesses dans le monde. Tout le

monde en convient aujourd'hui et
admet que le seul moyen d’en
sortir est une meilleure utilisa-

tion par chaque pays de ses
richesses nationales, de sorte que
celles-ci loi fournissent les moyens
k la fois de s’équiper et de trou-
ver d’autres ressources pour rem-
placer les premières lorsque celles-
ci seront épuisées. Ceci suppose
un g indexation du prix des ma-
tières premières et des produits
exportés par les pays en voie de
développement, or, poursuivent
les mêmes pays, c’est cette indexa-
tion que refusent toujours les

Etats-Unis.

Ainsi les Américains emploient-
ils pour la première fois un
langage accessible aux pays en
voie de développement, même s'ils

se refusent. à parler de « nou-
vel ordre économique mondial »

et remplacent la notion (T « in-
dexation » par celle de « stocks
régulateurs ». D’autre part ils

acceptent désormais d'étudier des
Idées qu’ils rejetaient aupara-
vant. •Ainsi ils demandait an se-

crétaire général de la CNUGED
(Organisation Nations imïes
pour le commerce et le déve-
loppement) de préparer un rap-
port sur les relations entre les

prix des produits de base et
ceux de ces mêmes produits à
la /vmiinmmatinn TonfTr», Tes Amé-
ricains admettent désormais la
possibilité d'un lien entre l'at-

tribution des droits de tirage spé-
ciaux aux pays du tiers-monde
et ?aide au développement.
De tonte façon, nous a dit le

chef de la mission iranienne,
M. Hoveida, le monde passe dé-
sormais à l'ère de la décoloni-
sation économique après avoir
connu celle de la décolonisation
politique.

. JEAN SCHWŒBEL.

X
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profo ndémen t remaniée

Lisbonne. — De nouveaux rap-
porte de force se dessinent an
Portugal après la plus grave et
la plus longue crise que le nou-
veau régime portugais ait connue

avril 1974

structures
tenté
séance du Conseil de la révolu-
tion. Il Implique on choix : le

JÆF-A. doit-ü être le * moteur »
ou r « arbitre » du processas ré-
volutionnaire ? selon ce projet»
l'assemblée du .

m.ra. devrait se
limiter & jouer un rûle «r consul-
tatif ». Sa composition serait, en
outre, profondément remaniée :

considérés
^
comme * Insnfflsam-

ment ^ ift\ certain
nombre de militaires des garni-
sons de Lisbonne seraient rem-
placés y»r d’autres venant des
unités de l'Intérieur du pays. les
délégués seraient choisis selon
des critères e plus conformes aux
réalités ». Le projet prévoit deux
sortes de délégués : ceux qui siè-
gent & l'assemblée en raison de
}Am- poste Hnnq ly >iUniTi»hl» rrH-

litaire et ceux qui sont élus di-
rectement dans les unités. Se-
raient donc. exclus de la nouvelle
assemblée lés HAiAgnAa nhntd» en
vertu d'un c droit révoluMon-
imlre » qui permet toutes les ma-
nipulations.
En ce qui concerne la re-

structuratjon du Conseil de la
révolution, ce dernier ne devrait
plus intervenir les iinuminyi
réservés du gouvernement. Les
membres du Conseil rénové de-
vraient établir les « grandes lignes
de la politique révolutionnaire »
et a superviser » les travaux d'un
gouvernement disposant alors des
moyens réels pour exercer le
pouvoir.
« Le ConséÜ de la révolution

actuel a trop de membres

,

dé-

De notre correspondant

clare l*un des cosignataires du
document Melo Antunes. Le nou-
veau devrait donc être allégé, et

le président de la
nef d’état-major

forces armées, les
chefs d’état-major des trois
armes, trois officiers de la ma-
rine, trois de Formée de Voir et
dé sir à hait officiers de Formée
de terre. »

Souhaitée depuis longtemps par
les forces politiques proches du
parti socialiste et du parti popu-
laire démocratique (PJ’JD.), cette
réorganisation devrait faciliter la
tâche de l’amiral Plnhelro de Aze-
vedo, chargé dé la formation du
nouveau gouvernement-
« Ce sixième gouvernement ne

nous intéresse guère », a déclaré
un membre du secrétariat natio-
nal du parti socialiste. Réaction
insoute? Le PjB. a vu pourtant
la plupart de ses revendications

En effet, le ’ général Vasco
Gonçalvèa quitte la scène poli-
tique et le parti communiste est
en perte de vitesse.

« Ll faut respecter la volonté
populaire», disaient les socialistes
dans les meetings de Juillet et
d’août. Aujourd’hui, le nouveau
premier ministre semble vouloir
aller au-delà des revendications
des plus fidèles partisans de
M. Mario Soazea Les garanties
exigées par le PJB. ne soulève-
raient plus de difficultés ma-
jeures : élections démocratiques
dans les syndicats (ce qui remet
en question le principe de l’uni-
cité. qui a fait l’objet d’une
polémique au mois de janvier
dernier) : fonctionnement « nor-
mal » -del’Assemblée constituante ;

respect du pluralisme dans les

organes d'information, et élec-
tions législatives au début de 1976.
Le problème qui semble se poser

aux dirigeants socialistes est lié à
la crise économique. Voudront-Ils
brûler les étapes et entériner une
politique qui risque d’être rapi-
dement Impopulaire ?
« Nous sommes obligés de

prendre nos responsabilités »,
dit-on à Ul direction du parti, où
la prudence est la réglé.

L'amiral- Plnhelro de Azevedo
•a révélé que des militaires repré-
sentant « les principaux courants
des forces armées » seraient rf*™
le nouveau gouvernement.
Quelques portefeuilles du «

tour économique pourraient être
attribués aux socialistes. A ce
propos, on parle beaucoup de
M. Victor ponstancla qui a tra-
vaillé à la préparation du pro-
gramme économique mis an point
au mais de février; mais jamais
appliqué. On parle aussi de
M. Lopes Cardoso, président du
groupe parlementaire du PJB„
comme ministre de l’agriculture.
En revanche; personne ne semble
convoiter le ministère de l’édu-
cation : la rentrée approche et les

problèmes s’accumulent. Quelques
noms sont quand même avancés :

IL TtfagniTiBinc Godlnho, qui re-
viendrait ainsi au poste quH a
déjà occupé pendant le deuxième
gouvernement provisoire ; M. Roi
Grade, ancien secrétaire d’Etat à
l’orientation pédagogique.
Le premier ministre pourrait

aussi faire appel & un militaire.

Le P.P-D. est Intéressé par deux
ministères : celui affaires
SOdales, qu’il détenait dawn le
quatrième gouvernement pro
soire, et celui des finances. Qui
an parti communiste, a conser-
verait les transports et commtml-
ratlnng.

JOSÉ REBELO.

KOMSOMOiSKAYÀ PRÀVDÀ: le

général Gonçafves a joué un

grand rôle positif.

Moscou (Reuter.). — Ce n’est
pas du tout sous la pression de
la dboite, mais pour doter d’une
plus grande cohésion l’aile révo-
lutionnaire du peuple portugais
que le général Vasco Gançalves
a refusé le poste de chef d’état-
major des farces armées, écrit
mardi 9 septembre le correspon-
dant à Lisbonne, du* .quotidien,

soviétique Komsomaiskaya Pravda.
Selon l'organe des Jeunesses
communistes, en sa qualité de
premier ministre, le général
Gonç&lves c a joué un grand rôle
positif pour fa cohésion des forces
patriotiques du pays ». « Pour
cette raison, ü a été soumis à de
vives attaques de la part de ceux
qu’indisposent les progrès de la
démocratie au. Portugal* qui cotent
dans Funtté des forces de gauche
et des militaires une menace di-
rigée contre leurs positions et
qui entendaient se servir des
résultats des dernières élections
dans leur lutte pour le pouvoir et
les partefeudlesmin ïstêriéls. »

• Le « Sagres », voilier d'en-
trainement de la marine dé
guerre portugaise, est arrivé le
B septembre en visite amicale à
Leningrad, accueilli per des salves
d’honneur. Les marins portugais
passeront une semaine dans cette
ville. — (Tass.)

lé presse unanime dénonce le rétablissement

de la censuré militaire

Lisbonne (AJFJPJ — C’est un Le Conseil de la révolution a an-
vérltable tollé, mardi 9 septem- noncé lundi que des a mesures
bre, dans la presse portugaise; disciplinaires » seraient prises
contre la loi promulguée lundi -contré ces frmonmia fortement in-
psx le Conseil de la révolution. Agencés par le MJELPJ».
qpi interdit la diffusion d’infor-
mations sur ce qui -se 'passe &
l’intérieur des casernes, et sur les
prises de position de militaires
autres que les membres du
Conseil de la révolution.

« Interdire la révolution »,

s Contre le baûlon », « Lot du
silence sur les casernes », « Res-
trictions et censure », tels sont
quelques-uns des titrés des Jour-
naux, qui protestait avec véhé-
mence contre des -mesures qui,
disent-ils, « rappellent un passe
gui n'est pas si éloigné ».

Lvta Poptdar, organe dn
MJELPJP. (Mouvement pour la
réorganisation du parti du pro-
létariat, maolstelf donne pour
consigne : « Ignorons purement
et simplement cette loi fasciste.

L’accepter serait laisser A ren-
flerai les moins libres dans les

casernes pour imposer un régime
de répression brutale. »

Passant frwTwêdifvteoiwTit à la
contre-attaque, Lvta Poptdar pu-
blie une motion approuvée lundi
au cours d'une assemblée plénière
de soldats de la police militaire,
qui Tgfmrent de partir en Angola.

_ Tout en condamnant la déci-
sion du Conseil de la révolution,
qualifiée de s premier pas
vers VinstttutionauiBsatton de la
censure », A Capital (indépendj
précise que, en raison de la nou-
velle législation, A ne publie pas
le compte rendu de cette assem-
blée, ni celui de cette manifesta-
tion de .commissions de travail-
leurs à laquelle ont pris part
quelques militaires.
le Diario de Lisboa (proche du

parti communiste) estime que la
nouvelle loi est destinée à « fats
taire la voix des secteurs mili-
taires les plus engagés dons la
révolution » alors qu’ « aucune
mesure n’a été prise jusqufà pré-
sent contre des positions réaction-
naires que personne n'ignore ».

Etafln, Repubhca (extrême gau-
che) estime que * c’est une loi
qui vise à dissimuler la faiblesse
des gouvernants derrière la ré-
pression». tandis que pour Jomal
Novo (indépendant de teodwrice
socialiste), cette loi constitution-
nelle « a,mis fin à la vie politique
portugaise» et s met en cause
l’aUUmce peugle-MJFJL. ».

Jt, Kissinger trouve
Jaslîce etPoix demande tm goBvernem

ib derniers ÉVÉNEMENTS d’obroger le décreMai contre le tenons;

«ENCOURAGEANTS' De notre correspondant

Madrid. — Le jeudi IX sep-
tembre. à g heures du matin, doit

commencer à El Gcloso, une
caserne située à 16 kilomètres de
Madrid, le conseil . de guerre
chargé de Juger cinq militants
du. Front révolutionnaire anti-
fasciste et patriotique (FJLA.P-),

contre lesquels le procureur mili-

taire requiert la peine de mort.
H s’agit de MM. Manuel Blanco
Cbivite, trente ans, Journaliste,

qui serait le secrétaire général du
FJftJLP. pour la région de Cas-
tille, Pablo Majorai, vingt-quatre
Ans, responsable de la propagande
du Front pour la même région,

Vladimiro Fernandez T ornas,
vingt-trois ans, Francisco Baena
Alonso, vingt-quatre ans, et Fer-
nando Sierra Marcos, dix-neuf
«ni*, étudiant en lettres. Us sont
accusés de l’attentat qui coûta la

vie, le 14 juillet dernier A Madrid,
à un policier, M. Ludo Rodriguez.

Le magistrat militaire charge de
l'Instruction a refusé le supplé-
ment d'information demande par

le putsch avorté du If mars
|
^Slm”?auditi^

a
de
n
^â^sPo«L-

iaires;
L’attente continue en ce qui

LA 5* DIVISION I tantsbasques, MM. Gaxmandla

m LE GÉNÉRAL FABIAO SSP;de°guexre^le 28 août

ET LE PARTI SOCIALISTE I M^oSmandia, mus a déclaré le

9 septembre : « Etant dormi
qufü tagissait d’un conseü de
guerre ordinaire, nous avons pu
présenter un recours devant le

tribunal suprême de justice mÛL-
taxre. Ce tribunal, en principe,
devrait procéder à la révision du

Washington (Reuter, AJ*J. —
M. Henry Kissinger a jugé, au
cours d’une conférence de messe,
mardi 9 septembre, 'que les évé-
nements au Portugal ces deux
dernières semaines sont « encou-
rageants» et ont quelque peu
réduit ses craintes sur l’avenir de
ce pays.

Le niveau de raide que les
Etats-Unis fourniront au Portu-

r a-t-il précisé, dépendra de
place qui sera faite aux

communistes dans le gouverne-
ment.

Enfin,- M, Kissinger a indiqué
aussi que l’opinion de Washington
sur le tôle que TOBAS. pour-
rait jouer au Portugal etfa pas
changé». Lui-même et le présl-
dent Ford ont déjà clairement
fait savoir leur préoccupation
devant les tentatives de Moscou
epottr pêcher en eau trouble»
au Portugal.

gemeine Zeîtung. Tant gi
libertés fondamentales ut .

pas en vigueur en
celle-ci ne pourra entrer (U
Marché commun. » Les
représentants du P&rieme
Strasbourg ont ajouté : « L
sident Arias Navarro n’i

respecté les promesses qu’t
a faites à roccasüm delà
rence sur la sécurité euroj
à Helsinki. On ne peut va
comme on Fafftrme en Et
que le décret-loi contre 1

rorisme du 26 août e
mesure légale semblable à
prises dans (Feutres paya
péens. Ce décret-loi, pfc,

pour lutter contre le tern
parait être destiné à cm
les journalistes ou les sac'
misants du RS-OE- dont
coup ont été arrêtés.»

- Les deux parlementaires
péens ont signalé : «Wot
interlocuteur valable est le l

Nous avons invité son Mc
général, M. Felipe Gom.
prendre part aux travaux
prochaine session pléni

i

Parlement européen, au ma
tobre. Nous espérons que i

EN CAUSE

Lisbonne (AJ’J’J. — L’un des
raisons quiant pu justifier les dé-
cisions du Conseü de la révolu-
tion sur la presse est la publica-
tion, lundi 8 septembre, c un
rapport de la cinquième .

sur la tentative de coup d’Etat
du XX mars, qui a entraîné - la
fuite à l’étranger de l’ex-général
Sp’noia.
Dans ce rapport, le général

Carlos Fabiao, chef d’état-major
de l'année de terre, est mis en
cause pour avoir refusé de four-
nir des armes à la cinquième
division. lie parti socialiste, éga-
lement mis en cause, a réagi
vlvemmt, mardi, contre la pu-
blication Je ce documait.
Lr cinquième division, qui a été

suspendue par décision du pré-
sidant Costa Gomès,

. mais dont
certaines activités sont mainte-
nues, affirme que de nombreux
contacte ont eu Heu peu "vant
le 11 ma» entre - daë; officiers
splnolistes, comme le Hetrtenant-
cotofl' - Akneida Brgâoi et le
parti soriaUste. * ‘

.

Dans un «ommimiiiiiA publié
mardi, le parti socalète c nié

les calomnies
fabriquées par la cinquième divi-
sion »*. et y. volt une « nouvelle
manoeuvre d’intrigue et de pro-
vocation ».

au général b&blao, inter-
te avant la réunion du
de la révolution, il a ré-

.11 c n’avait pas de
ns à faire ».

• Les militants du parti soda-
liste- portugais résidant à Paris!
déclarent n'avoir jamais eu des
contacts avec l’ex-général Spi-
nale. Ils s’étonnent de la tolé-
rance dont fônt preuve les auto-
rités françaises en ce qui concerne
sa présence à Paris .et celle d’un
grand hembre d'éléments liée à
l'ancien régime, qui est un affront
aux travailleurs portugais résidant
cm France.

Nous ne savons encore rien
notre recours. L’article 828
code de justice militaire dispose
que le tribunal peut se prononcer
sans entendre te procureur mili-
taire ni la défense. Mais nous ne
croyons pas que, alors que la vie
de deux hommes est en jeu, ü
soif fait' usage de cet article du
code, qui est généralement réservé
aux procédera administratives et
non pénales.»

«Une campagne misérable»

Le quotidien madrilène du soir
SI Alcazar, organe de la Confé-
dération nationale des anciens

Han* un violent édi-
torial publié le . 9 septembre en

îxnière page, et signé par son
acteur, M. Antonio GibeUo.

s’en prend aux’manifestations qui
se déroulent dans plusieurs J
d'Europe contre les peines
mort prononcées ou requises en
Espagne. S affirme quH s’agit
d’une

- scampagne misérable,
ourdie par le communisme*, et
s’en prend à la presse qui s’en
fait l’écho. Le Monde a droit à
une mention spéciale dans les ter-
mes suivante : « L’ignoble talent

qui se traduit dans les
des dessinateurs du Monde

n’est autre que la sécrétion de la
«monte» (en français dans le
texte) qui caractérise la. cons-
cience ténébreuse du quotidien
parisien.. » (l)

C’est dans ce climat, auquel A
faut ajouter la perspective du
Jugement, prévu pour le 16 sep-
tembre devant le -tribunal d'ordre
public, de six autres militants
du FRAP, pour lesquels le tribunal
requiert, en tout, quatre-vingt-
treize ans: de prison, que la
commission nationale du mouve-
ment Justice et paix a demandé

que i

dent son passeport au sa
général, et qufü puisse
accompagner. » Leur car
est la suivante : «En S
nous avons pris aantac
beaucoup de personnes et a
pes de caractère démocras
l'exception de la junte d*
tique, qui n'est qu'un
organe du parti communial
gnoL

»

l'entrevue qui a
le 8 septembre, c

espagnol des
i, M. Pedro

et le président a
Houari Boumedlfrne, les q
prisonniers — treize miltfc
un dvfl — détenus depuis
de mal par le Front Poils
Sahara occidental, sont
à Madrid. Ce geste de
volonté est considéré A
comme un rapprochement
le Frautpolitlque de libéra
Saguia-El-Hamra et du 1

Oro et l'Espagne.

JOSÉ ANTONIO NO\
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au gouvernement de commuer les
peines de mort déjà prononcées
et .d’abroger le décret-loi contre
le terrorisme. Vingt-six associa-
tions de quartier de la ville
basque de. Bilbao ont écrit au
général Franco dans le niftma
sens. Invité par le parti socia-
liste ouvrier espagnol (PJ3.0JS.)
clandestin, MM. Fellermaler et
CkJrci». vice-présidents du groupe
socialiste du Parlement européen,
se trouvent à Madrid pour une
visite d’information. Cette visite
a lieu à la veille de la réunion
que Ira parlementaires socialistes
européens tiendront, à la fin de
cette semaine, à. Perpignan, pour
étadler les problèmes de la
péninsule Ibérique. Les deux nsr-
tentmtalres ont déclaré au cours
d'une conférence de pressé :
« Nous, autres. Européens, mesu-

d’après le degré
de liberté dont la presse jouit
dans un pays. En Espagne, on

JP« toujours acheter
le Monde (2) ou la Frankfurter All-

(I) lïbihS. — Onta (UiPRifvn. aimemre ClvOnctlon, Tlae sans dente lede Eonk dan* le Monde daté31 août-lo- eeptembre.
(2j_WDJij. — Ze Monde est «tw» Sspegne Unsqu’U rend compte

daa msniXestattopa des onpann» .
tésl ftiê de la tépiemum). oemt Qa«mt robjet, meS »Sl

bea d'agences ; U l*a
au (bois -d'août.

A Paris

PLUSIEURS MH1IEE

DE PERSONNES ONT MAI

91 FAVEUR

DE GARMEHMA ET DE 01

Plusieurs mmiars de »»?nnl
ont défilé, dans 1a soirée dr
9

. septembre, de la fi»^ de ’ J

à 2a- gara de l’Est, à Paris,'Mro lu vies de Sawwfr
d'Otaeguf, les eondamnés d—-
«os a La maaltestatioa était ’ w
ment organisée par la tédénr
Paris du parti socialiste ourdi •

aol, l'Union générale des tzar
d'Espagne et le collectif Era-
«oatenu par divefi rnxm
d'extrême ganebe.
Les - mtnlfrrtnnti. .qui sciu'*

des slogans. Hostiles an ctef 4i
. .

espagnol, an président de la
bUqne ftangalaa et an mini.
l'Intérieur, se sont dlspenâ
20 b_ 30, mais pînrietna cental
Jannes gens, restés pu* il
de l'Est, ont commencé i Jet
engins Incendiaires sur les Car
police. Celles-ci ripostèrent en
des grenades lacrymogènes, un
testant a été Interpellé peuU heures.

X da
veut

Cbiqtupite-nettf prêtre

s

'de
paroisses .et - villages tins AsfartM

^ sous-

«SS -S

i à mort, — (AJ"jp,)

CHAMBRE DE CO

ET D'INDUSTRIE

DE PARIS

RIE

* M jafllet 1971
n» la formation Peminuem/ 1-.

1

LE CENTRE D'ÉTUD
,

SUPÉRIEURES '•„

DE LA
DISTRIBUTION .

DE PARIS
ofira aux CADRES DTWTBKPA

.

SES la possibilité dtetnaUaer .
-

dé perfectionner leurs mnnitm •

ces de la at

mariMlBUlg du produits et servie' .

Délh/raac» d’us . tEpUms

.
Ctâtnre des baseriptkùi ;

\5 SEPTEMBRE

KansalgnamaQts t C8SDEP

te. .avenae de la BépnbUqaê
73001 PARIS - Tél. i W-U-U
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EUROPE

On
gD

Italie

contre^ noweau maire communiste de Florence

u'te coopérer avec des comités de quartier

élus au suffrage universel

[V^Jlorsncs. — - Si Florence cède,

.1 ajuste la Toscane sera rouge », titrait

.\ÿ; presse de droite avant les éteo-
•’

).
Sïft£i« locales du 15 Juin. Florence a

- Gagnant 26 000 voix aux socia-

.."qI’-Wos et à l'extrême gauche, le parti

•i
: ;;,'

: ^munlste a conquis la mairie pour
première foie depuis la llbêra-

.

'

y fri (1>- Et comme pour mieux célé-

;

-h , cette victoire, le festival de
‘ j-Stite est .venu Installer ses tré-

i,
: , '-,

r

!
'ux dans le pare de La Cosctas, A
ilques centaines de mètres des

^uaux magasina, qui enserrent le

cjmo. Huit mille militante, recrutés

: r/'1-!» toutes tes cellules de te région,

.

c>
^r. construit eux-mêmes ces innom-

,
i

!^»hJes stands, ces douze ou treize

;^.; .
taurants ; Ils animent, chaque Soir,

longue série de spectacles et de
f.r- liais, .où les nome de Sartre et

:jr .

l

‘? 'Jigela Davis se mêlent A ceux
•' -j/znavour et de Myryam MaJœba.

.
leitmotiv du festival 1975 c'est

r •;r ouverture ». Ouverture aux gau-
—.^H.f-iates, aux féministes, aux artistes,

catholiques contestataires ou
' On aurait pu imaginer que le

fort de son succès, élèverait
’

. '^ton, se durcirait. C'est (a contraire

:f> :: s’est produit Jamais les eommu-
W^’jtes ne s'étalait montrés aussi peu

... './ -.Maires, Jamais leur fédération fin*

"./"tilde n’avalt tendu les. bras aux
. .

~ rros forces politiques avec autant

sourires accueillants. Tout autre.

1i se serait endormi sur ees lau-

Me P.C., lui, à commencé par
: -ouveler ses cadres locaux — le

_ jveau secrétaire de la fédération

! rente-quatrp ans — et il a nommé
la tète du conseil régional

*- ne Loretta Montemaggl. quarante-

. .. 'iq ans, la première femme Ha-
-• --.nne A accéder A un poste de ce

• ~\nra.

/Pour Florence,' c’est la tin d'une

. mue période d’incertitude; Rien

•,. /allait plus depuis te départ de
: r '{orgie La Pire, en 1956 : . après

.
-e devenue, , du temps de l’ancien

ire, un point de mire Intematfo-
C:( AO, la capitale de la Toscane a vu

succéder des administrations

tomates - chrétiennes médiocres’,

, » ont fait d'elfe^ut? ville chaotique
tf ruolée. Quatre fols la municipalité

t disloquée et l’an a d(l faire

el au préfet Mises bout A bout,

r ||oumées de crise ont atteint la
.v J -§q record dB six années. L’arrt-

De notre envoyé spécial

m •»

\\ rît

A Berlin-Ouest

"MIS AUTEURS PRÉSUMÉS

^imÈVEfŒIT DEM. LORENZ

SONT ARRÊTÉS

. (De notre correspondant.)

; ann.— La police de Berlln-
" ,"v®t a arrêté le mardi g rep-

'bre dans "un trans-
né en imprimerie inégale

‘ Ralf Reindeis. vingt-sept ans,
1

.5 loge Viett, trente et un ans,
-‘‘M. Julian Plambeck, -vingt-

1

ï ans. Tous trois étaient xe-
' rchés depuis l'enlèvement, en

- ‘‘ 1er. dernier, de M. Peter lo-
• - s. président de la démocratie-

- ' ^tienne berlinoise. La police les
’ jçonne également d’avoir or-
• isè dernièrement des attaques
‘ tre les banques. — D. V.

vée des communiste9 au pouvoir

laissa espérer aux Florentins une
longue période de stabilité et peut*

être la renaissance, dé leur trille qui

tant par son histoire que par sa
position actuelle, a mille raisons

d'être l’un des grands rendez-vous
internationaux.

Pour la Toscane, la nouvelle

conquête de la gauche'aura d'impor-

tantes -jconséquences. Florence est
en effet Je pivot d'une région qui
— .misas A part Lacques et Carrare
— apparaît désormais politiquement

homogène. Un plan concret d*emé-

.
nagement pourra enfin être mis en
plaça par toutes les municipalités

comme le réclamaient depuis long-

temps socialistes et communistes. Si

tout 'va bien, le P.C. en .recueillera

le bénéfice. Si c’est un. échec, il

aura toujours te possibilité de rendre
responsable te .gouvernement de
Rome. Mate il part gagnant, car Flo-

rence ne ee trouve pas dans une
situation aussi difficile que Milan ou
Naples : U suffirait d'un peu d'ima-

gination et de ligueur pour attirer

davantage de touristes, restaurer A
temps les chefs-d'œuvre et neutra-

liser les spéculateurs.

La rigueur, personne ne te conteste

A M. Eüo Gabbuglanl — la cinquan-

taine, élégant — le nouveau maire de
Florence, pas même le Journal local,

la NazJone, connu pour son' anti-

communisme -et qui reconnaissait

récemment le sérieux et rhonnêteté

du ports-drapeau dû'P.C. Issu de te

machine du. parti, M. Gabbuglanl
n’est sans doute pas l’un de ces pro-

phôtes du genre La Plia qui modi-
fient une situation par leur magné-
tisme personnel au leurs oracles,

mate c’est un bon administrateur. B
« Il est extrêmement ouvert, remarque
un catholique de gauche, au point

que c’en est préoccupant ».

Dès son arrivée au Paiazzo Vecchio,

à la fin dé Juillet. M. Gabbuglanl a
abattu ses cartes : « Décentralisation

politique et administrative, ouverture

aux autres partis démocratiques, col-

laboration avec toutes les- forces'

vives de la société », ainsi qu'il nous
te résume avec ce léger accent flo-

rentin" qui évoque par moment la

langue espagnole! Concrètement, le

nouveau maire veut administrer avec
tes chefs ds tous les groupes au
conseil municipal.

. En face c’est le vide; Seul véri-

table leader démocrate-chrétien en
Toscane, M. . Amtotore Fanion! ne
e’est pas encore remis de son évic-

tion du eecrétarfat national du parti.

Les catholiques- quf tournaient Autour
de M. La Pire sont souvent passés
de l’autre côté ; A l’extrême gauche
ou au P.C. qui n’hésite pas A leur

confier des fonctions de responsa-

bilité. L'un d'eux commente : -*On
nous avait envoyé A Florence le car-

dinal Florlt, r'un des prélats les plus

conservateurs cTItalie, pour axeroer

une mission de sürvolOaoce. 0 a al

bien surveillé que le P.C. est aujour-

d'hui au pouvoir.»-
'

. ROBERT SOU,

AFRIQUE

(1) Le n
. municipal se com-

poss désarmais »<t«i ; 36 comsan-
ntetu {contre 32* précédemment).
18 démocrates Chrétiens (contre 19),
6 socialistes (5). 3 sociaux-démocra-
tes (6), 3 représentants du Mouve-
ment social Italien (3), 2 républi-
cains (i).-i libéral (3). l membre du
parta (limité prolétarienne (1).

ASIE
-tSr-i: Cambodge

:i
î:
INE HUILE ENTHOUSIASTE

A ACCUEILLI

v:
LE PRINCE SIHANOUK

*

A PHHOM-PENH

- f radio cambodgienne a annoncé
- * ' foule enthousiaste avait

£(!?£• dlll, le mardi 9 septembre, le

- ce SDianonk 4 son arrivée 4
"6 ‘mm-Penh. L» rtce-premier, ntl-
.•» Bon fien était venu l’at-

4 l'aérodrome, a-t-elle précisé,

l 1
tii que des moioes bouddhistes,

nj l ‘fonctionnaires et des travailleur».
u ion la même source, le prince,

b avoir pané, les troupes en
e, a été condnit avec son épouse
palais royal, au centra de la

taie cambodgienne.
: as la soirée, la prince Sfhanouk

1 '
- lé l’hôte • d’un banquet otfert

son honneur par le premier
premier ministre, M. Khleu
phan, auquel participaient dé
S renies personnalités goaveme-
taies. Radio Phnom-Pesh a

: ’iné qu’au cous d*nn discoure
..Khleu Samphan avait rendu

,

•’ nage aux • activités patrioti-

s du prince et du premier
«tre. M. Peau Nouth, pendant
années d’olL — (AJP, Reuter,

Vietnam du Nord

HANOI VA VflBM

DES JUôfES AMÉRICAINES...

Une mission du GJLP. sud-viet-
namien vient de séjourner 4 Hong-
kong. un de sas membres, cité par
le correspondant du Ttmu a, a
déclaré «a privé qne des déléga-
tions d'Europe de l’Est et du tiere-

monde se rendront i Hanoi et à
Saigon afin d’acheter de l’équipe-

ment militaire américain qui appar-
tenait à l’ancienne année du Sud.

Les Soviétiques «iraient déjà pris

possession du. matériel lo plus mo-
derne. Hanoi refuse» d’autre part, de
vendre des i*" qui poussaient
servir à des guérilleros. Quant aux
étrangers. Us procéderont 4 des

achats en fonction des- possibilités

d’obtention de pièces détachées.

La mission sud-vfetnamlenncv qui

a pris possession des locaux du
consulat A Hongkongg, se rend main-
tenant A Singapour. Elle y xéenpé-

rera dix bateaux vietnamiens qui j
demeurent ancré». KUe _ nte, en
revanche, pn. récupérer le Boelne-W7
appartenant 4 la compagnie Air

Vietnam : la Cour suprême de Hong-
kong a en effet décidé que Favion

serait donné A la Fan Amortnan
Airways «o» d’éponger les dettes

d’Alr Vietnam. - 1

Maroc

Lo disparition d'un opposant
suscite de vives inquiétudes

Un ressortissant marocain,
M. Mohamed Bachlri, vingt-huit
ans, originaire d’OndJda, adisparu
dfipnis le 1" sqrtembre entre la
.France et le- Maron. OJ3.
chez Benanlt, M. Bachiri. s’était
inscrit comme étudiant A ln fa-
çolté des lettres de Vlncannes. Le
1** septembre, ü avait quitté son
domicile parisien pour se rendre
an Maroc.
H s’embarqua à 19 b. 20 — sa

femme l’avait accompagné. — A
l'aéroport de Rolssy-en-France,
dans un avion de la compagnie
Air France k dcsttnatland’Onâjda,
oft l’appareil atterrit vers 21 h, 20.
Sa famille Fattendlt vainement à
1 aéroport, et l’on est depuis -sans
nouvelle de lui, ~w Bachiri a mi-
lité dans les rangs des. organisa-
tions de défense des travaJHenrs
immigrés. XL était, en entré, l’un
des animateurs de la troupe de
théâtre El. Ajgrffa.

Dans un communiqué, - cette
troupe — qui a dû annuler un
spectacle prévu par la radiotélé-
vision française — c s’indigne et
proteste » contre « cette brutale
disparition [qui] /ait craindra
les pires événements », et appelle
A envoyer des télé iranmes à
l’ambassade du Maroc en France
< pour exiger des nouvelles de
Mohamed Bachiri » (1).

La police de l’air de Rotesy-en-
Fraace n'est pasdavantage en me-
sure de fournir des éclairclsse-
ments. d’autant qne M. Bachiri a
emprunté un vol supplémentaire,
dont la liste des passagers ne
sera pas décryptée avant deux
semaines par les ordinateurs, n
est tonteftns qne M.
ait été Intercepté par les autorités
françaises avant son départ
Plusieurs intellectuels français,

notamment MineMargueritte Du-
ras, le metteur en scène Claude
Régy et l’écrivain *ia<w Jouf-
froy, ont d’ores et déjà fait
savoir qu’ils participaient A une
campagne en faveur dn Jeune
Marocain,
A la demande dn Comité de dé-

fense de la’ vie et des droite des
travaillaors immigrés (2). un
avocat parisien, m* Lucienne
Didner-Sergent, a entrepris une
démarche auprès du rmnmiat. du
Maroc A Paris, où M. Bachiri
avait obtenu récemment la pro-
rogation de son passeport. On y
déclare a tout ignorer de cette
affaire qui est du ressort de ’

a

pouce marocaine s.

ai Pour, tous contacta, Philippe
Tnnortln, 19, rue Ceasler. 75005
Paris.

(2) 154, rue S&lnt-Maur, 75010
Paria

LE SORT DE Mme CLAUSTRE

H. Bené Jonntinc o repris ses pourparlers

avec les antorités Ichadiennes

M. René Joumiac, conseiller
& 1a présidence de 1a
pour les affaires afri-

caines, s’est à nouveau rendu, le
mardi 9 septembre, à N’Djaména
afin de reprendre avec les auto-
rités tchadlennes les discussions

sur l’« affaire Claustre ». Le chef
des rebelles Toubous du Tibesti,
M. 'HigsAnw Sabre, avait menacé
d’exécuter Mme Claustre le
23 septembre s’il n’obtenait pas
les armes et l’argent qu’il exige.

.

Conformément aux intentions
proclamées par l’Elysée (7e Monde
du 9 septembre), la plus grande
discrétion entoure les activités de
M. Jouraiac A XTDjaména. 11
cwtiWa qu’il ait eu mardi soir un
entretien avec le chef de l’Etat,
M. Félix Malloum. Celui-ci avait
refusé de le recevoir lara de son
précédent séjour dans la capitale
fAhadtenng samedi, et l’émissaire
français avait dû

.
reprendre

l’avion pour Paris.

En France, te campagne lancée
le 16 juillet dernier par le comité
pour la libération de Mm*» claus-
tre se poursuit activement. Cet
organisme a reçu plus d’un millier
de signatures émanant de per-
sonnalités .du monde universitaire
et de 1a recherche. On y relève
notamment les noms du profes-

seur Théodore Monod, membre de
l’Institut, du professeur Lionel
Balout, directeur du Musée de
l'homme, de Mme Denise Godln,
présidente de la Croix-Bouge
française, de Germaine TQ-
llon, ethnologue, etc.

Après Paris-Match, le Figaro
publie ce mercredi un témoignage
de Raymond Depardon, journa-
liste de l’agence frarrmin. qui a
accompagné M. Claustre au Ti-
besti fors de son dernier voyage
et qui s’est entretenu longuement
avec Mme Claustre. Evoquant les
négociations, la prisonnière lui a
notamment déclaré : « Bien sûr,
quelques efforts ont été faits,
mais les négociateurs n’ont rien
fait de réel . de concret pour nous,
rien_ Maintenant Os essaient de
s’en laver les monts en disant

c’est le gouvernement teha-
qui oa régler notre pro-

blème. Malloum et compagnie
attendent que je crève. A croire
qu’ils en seraient raxrfs~ ris sou-
haitent prolonger indéfiniment
les négociations_ La France fait
semblant de croire que les choses
vont s’arranger ainsi. » En collu-
sion. Mme Claustre exprime sa
conviction que les révolution-
naires ne la tueront pas. Elle
ignorait toutefois rultimatum
lancé par le chef rebelle.

Une splendeur dans votre bibliothèque
qui sera le signe de votre bon goût...

Jean-BapOHe Dudry a achevé la gravure de ses 275 illustrations claustré 3 mois dorant aux Toileries par le Roi.

excédé par sa paressa et sa vie dissipée. L'ouvrage comporte en plus 4 frontispices et 52 cals-de-lampe d’époque.

Chez vous : les 275 gravures originales*

de J.-B. Oudry (1686-1755) illustrant les Fables

de M. de la Fontaine
Vous procurerez beaucoup de plaisir

à vos amis qui prendront en main,

chez vous, ces splendides ouvrages’

richement reliés, superbement illus-

trés (1). Véritable œuvre d'art, belle

réussite de. l'Édition française avec

ses 275 gravures originales en tailla

douce du premier peintre animalier

doiemps: Jeen-Baposte Oudry. Édi-

tion de haut prestige par fa richesse

de sa reliure;'exactement celle qui

habillait les exemplaires offerts par

le Bol à Madame de Pompadour :

les wmes de la divine marquise, le

fameux blason en forme de cœur

aux trois tours crénelées, ainsi que

les principaux animaux des Fables.

Pour vous, la même édition rarissime que celle

offerte par Louis XV à Madame de Pompadour

J" Editeur en livres

rares et précieux*

7, Faubourg Saint-Honoré

75392 PARIS CEDEX 08

Un prix à n'y

pas croire...

Pour une édition de cette classe ico-

nographique, de cette richesse biblio-

philique, les pré ont été "tirés " au

plus, juste et ce sont les Amateurs

avertis qui en bénéficieront : 43 F

par tome...! Une dépense absolu-

ment dérisoire eu égard à la rareté

de l’ouvrage.

8 jours chez vous

sans rien payer !

Vous pouvez disposer du tome pre-

mier pour l'examiner à loisir, admirer

ses illustrations et .sa splendide re-

liure. Sans débourser un centime. Au
'

(*) Nous garantissons que nos illustrations sont tirées directement

sur las gravures originales de J.-B. Oudry. Quatre volumes de 528
pages environ in-octavo royal 14 x 21 cm. Reliure dans une seule

pièce de poan de mouton de pays, conleor vermillon, grain d'Angle-

terre (sans aucune couture, ai joint). Plats et dos décorés à la feuille

d’or 22 carats. Papier chiffon naturel vorgé sur forma rondo ot fili-

grané « anx canons e. Pages do garde Ingres- vergé A la forma, bleu

roi, onx lys de France, poudrés a l'or.

2 “Je suis curieux de voir ce tomel

(sans engagement)

Prénom

bout de 8 jouis vous avez la liberté

de nous retourner l'ouvrage dans son

emballage d’origine, à nos frais. Ou

bien, conquis; vous le gardez et réglez

48 F seulement ( 1,60 F de port)

et les trois autres tomes vous par-

viendront. un chaque mois, au même
pré.

ün honnête homme du XXe siècle

sera fier et un peu orgueilleux de pos-

séder chez lui uns œuvre aussi pres-

tigieuse qui lui fera honneur.

(t) Note do Momeur Jean do Bornât
Carmins Aras da Jean do Boooot poanont

s’énmner ds murer b préssms nfonmian
dans b Presse. C'est que fragmentamm
das Tarifs a tes mmreUas cnfHÉms pos-

tales a» permanent difficilement cTmlottnar

iraiitfdualtossa et par b Posta chacun

d’entre vous comma fai pu la faire jus-

qu'alors. Veuillez u pas m’an tenir rigueur

et trouver ici mon oessaga.

Vente exclusive par

courrier chez le seul

Jean de Bonnot

GARANTIE DE RACHAT H vaut mieux avoir moins de livres

mais les choisir avec goût Le» beaux livres ne peuvent pas être

vendus à vil prix et donnent à l'amateur éclairé des satisfactions

.-inépuisables. Jean de.Bonnot ne publie que des œuvres soignées

dans les plis petits détails qui prefmmft-de lavaleur chaque année,

c’est pourquoi il s’engage à les racheter au même prix aux sous-

^cripteiirs gai 1b désireraient
{

jgc Adresse complète

«
Code Postal

Signature [Signature das parants du du tuteur si le souscripteur est mtnaurj ^
£ \& Envoyezceboni:Jean rie Bonnot, 7 rue du Faubourg wJ

St-Honoré-75392 PARIS CEDEX 08 ^

¥

j .
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ANGOLA : une semaine avec les combattants du F.N.L.A.

II. — Aux avant-postes de !'anticommunisme
ya «

Mîtfi

Après avoir décrit le* ccmdî-
tîoixs 1 e s q u-a lies se

déroule l'odwaiT» du Front
nntioml de libération de l'An-

gola (FJTXJL) au nord de
Lnanda (» le Monde » du
10 septembre)* notre envoyé
spécial évoque la personnalité
et 1' « entourage du prési-

dent Holden. Boherfo.

Amhrfa. — Les deux provinces
du Nard. Zaïre et Ulge, ainsi que
la moitié nord de la province de
Luanda, sont entièrement contrô-
lées par le FN.LA. Une région
grande comme une fois et demie
la Suisse, et qui pourrait. à la
rigueur, se suffire a elle-même :

une agriculture florissante (le café
de Carmona et lé sucre de Caxito).
et des ressources en hydrocarbu-
res qui seraient, dit-on. plus
Importantes que celles de
Cabinda (1).

L'intention des dirigeants du
t?m t. a n’est pourtant pas de
créer un Etat séparé. Us veulent
la victoire totale, et sont persua-
dés qulls l’obtiendront « Nous
aussi, nous avons nos amis »,

explique le président Holden
Roberto, faisant allusion à l'aide

que le mouvement rival reçoit de
1TTJLS-S. « A l'escalade, nous
répondrons par l'escalade. »

militants apprennent à piloter des
hélicoptères au Zaïre. Seuls les
techniciens . font défaut Mais le
F-N.L-A- se fait fort d'en recruter,
dût-fl les payer & prix d'or.
Ce bel optimisme n’est pas par-

tagé par tous, mais qui oserait
rompre cet enthousiasme collectif,
cette union sacrée grâce à laquelle
ces nouveaux croisés de l'anti-
communisme .oublient leurs.diver-
gences passées et se masquent
leurs différences?
Derrière les volets clos de sa

petite maison, non loin du vieux
fort portugais d’Ambriz, A 200 ki-
lomètres au nord de Luanda, le
président Holden Roberto écoute
un concerto de Mozart. « C’est ma

De notre envoyé spécial OLIVIER POSTEL-VINAY

pas de faire ce parcours, pour-
suitr-ü. Chaque, matin, je -me lève
avec entrain, espérant une nou-
velle avance de nos troupes. »

Xavier:

capitaine exprime le vceu
junte militaire d’extrême
s'empare du pouvoir A Lisbonne.

Son voisin, un jeune Fortu
n£ en *ngni» et déterminé

rester, estime qu’il faut d’abord
gagner la guerre dans ce pays.
« Le Portugal suivra », dit-fi. Léga-
taire d’une grande fortune de
Luanda, il a quitté l’entreprise
familiale pour entraîner, à
Ambriz, des « commandos spé-
ciaux», auxquels seront réservés.
nie -moment venu ». les tâches

musique préférée », confie-t-il vo-
lontiers. Revenu 11 y a un mois en

Le «président:

A Negagg, non loin de Carmona.
fut créée dans le plus grand
secret, le 23 août, l’armée de l’air

du F-N.L.A. Quatre cent cinquante
hnTWTnpg en uniforme bleu y reçoi-
vent un entrainement militaire
intensif et subissent, trois fols
par semaine, ce qu’on appelle ici

des séances de e mentalisation ».

Certes. le MJIA. a un peu abîmé
les installations abandonnées, à
contre-cœur, par les Portugais —
c’était leur meilleure base
aérienne, la plus sophistiquée de
cette région d’Afrique — mais
elles seront vite remises en état.
Les avions ? « Nous les attendons,
déclare un membre de l’entourage
du commandant de la base. La
France, la Grande-Bretagne, la
République fédérale d’Allemagne,
l'Bspagne, nous ont promis de
nous en fournir. Les Etats-Unis
suivront. » Les pilotes ? Venus de
l’aviation civile ou militaire por-
tugaise, lis ne manquent pas. Des

Angola, qu’il avait quitté à l’âge
de deux ans — il a surtout vécu
au Zaïre — fl s’adapte avec ai-
sance A sa nouvelle condition de
«hftf militaire.
Le « président », comme tout .le

monde l'appelle, ne s'est que
depuis peu converti A l'anti-
communisme. Il est resté avant
tout, pendant quinze le chef
d’un mouvement de libération
prestigieux S’il résidait & Kin-
shasa, c’est parce que lé Zaïre
était la meilleure base naturelle
pour la guérilla angolaise, et lui
ouvrait largement ses portes. Ses
lieutenants sont souvent de rudes
soldats, dont lies militaires por-
tugais parlent avec respect.
Le visage fermé, le regard dissi-

mulé derrière des lunettes noires,
timide, presque austère. M. Hol-
den Roberto a conservé de son
éducation protestante des ma-
nières de pasteur, n ne boit ni
ne fume. Aucun cérémonial,
aucun décorum ne l’entoure. Pa-
tient. il sait aussi se décider
rapidement, fin ensemble de qua-
lités qui font de lui un homme
respecté.

Au volant de sa Land-Rover, a
emmène son état-major au front
h H faut être prudent, car la
route peut être minée ». dit-il
en fonçant & 100 kilomètres à
l’heure sans parvenir à éviter les
nombreux trous qui creusent
l’asphalte. Il montre du doigt la
carcasse déglinguée d'un camion,
du MPJjA. qui a sauté sur un
engin anti-chars, et dont le
conducteur, désarticulé, la chair
A vif, est encore la proie des
mouches : « Celui-là n'a pas eu
de chance, n e Je ne me lasse

Sur le siège A côté de lui se
tient. Impassible, un grand Por-
tugais barbu, la chemise de para-
chutiste largement ouverte sur
la poitrine. C’est e Xavier s, le
chef des services de sécurité. La
poignée de main franche, le sou-
rire jovial, c’est un ancien agent
de la PIDÉ, la police secrète por-
tugaise, de sinistre mémoire. De
sa voix nasillarde, il raconte :

« Quarante müttatres du MFJmA.
se sont rendus hier. Us ont jeté
leurs armes et se sont présentés
avec un drapeau blanc. Us ont
été abattus sur place. » M. Hol-
den Roberto semble désapprou-
ver, mais rappelle, pour faire

bonne mesure, qu’à peu de dis-

tance de là, à Caxito. le M-P.LA.
avait profité d’une cérémonie des
couleurs pour « faire un carton »

sur les hommes du F.N.LA. au
garde-à-vous.

c Xavier » est aussi une sorte

de chef d’état-major. Ce soir, il

exposera, carte A l’appui, la situa-

tion militaire’ Sur l'ensemble du
territoire et proposera la stratégie

à suivre.

Derrière lui, dans la Land-
Rover, d'autres Blancs participent

à la iUsmwrinn. Un jeune capi-
taine dé l'année portugaise, qui'

a fait la guerre en Guinée-Bissau
aux côtés de l’ex-général Splnola.
explique, avec un certain bon sens,

que la situation en Angola est liée

à l'évolution du Portugal, et réci-

proquement. B dit appartenir à
l’Armée de libération du Portu-
gal (AJfiJ*.), dont les effectifs

seraient de l'ordre de deux batail-
lons. et qui s’est donné pour
objectif de cbalayer le commu-
nisme par la farce ». Commandée
par un certain colonel Castro, qui
fait la navette entre Madrid et
Ambriz — et auquel le président
Holden Roberto. paraît-il, donne
l’accolade. — VAU?, se livre,

dlt-fl, A des opérations de sabo-
tage très efficaces. Après s’être
réclamé de l’ex-général Splnola
et avoir qualifié M. Mario Soarès
de « communiste déguisé », le

difficiles. B a mis à l'abri

partie de sa fortune en AT
du Sud.
Un jeune Noir écouté sam

dire. A vingt-six ans. il est
membre du comité centra
FJfliA. Il était encore, en
sergent dans l'armée porta
où il s'était fait une apériaL
tendre, avec ses soldats afri
des embuscades» aux un
métropolitaines. Apprécié j
président pour sa fidélité «

qualités intellectuelles, ' U
les services de 1' «Informa
Bon psychologue, il sait r <r1
en confiance les prisonniers J

les faire parler. Devant ru

leur présente un catalogue
moments à en-tête de la ... y
sur lequel les hommes du MI*'
soucieux avant tout de ;

leur vie. montrent du
armes dont se sert leur
vemenfc.

,
* I

La Land-Rover croise ltLfc*
six blindés dont dlspr
F.N.L.A* u'ne autamitn *e
Panhard d’an modèle récent
pée d’un canon de 80 mlUü,
Le conducteur du bltnd
Zaïrois, annonce qu'on
Angolais blanc vient
par un obus. La veille, n
couvert», au volant de f
ture. une route dont on cr
qu’elle soit minée, ce qui re
l’avance des troupes. D‘
modeste. 11 faisait le coup
avec les fantassins
ligne, e II ne différait en
Noirs», murmure le présld
guise d'oraison funèbre. .

A Carmona. la grande v
ne règne dep.

HN1A ÜP^maI
ha carte cf-desnn reproduit approximativement ica sonos

(implantation des moavements qui s’affrontent en Angola. C'est
à partir de ce document que l’état-major an FJIUU a discuté,
à* la Un du mois dernier, de révolution de la situation sur les

différents fronts.

La bande grisée à stries verticales qui Jouxte le Sud-Ouest
africain correspond, d'après le FJi.LA., A . la «me où des - unités
sud-africaine» ont pénétré ponr protéger le* Installations hydreu-
Uqnes de Calueqne, sur la rivière Conene.

La région qni-s'étend nu nord de Henrlque-de-CarvaUio, dans
le

;
Nord-Est, est contrôlée en

. partie par d'oncleus mercenaires
tatangsis, qui y exploitent des mines de diamant.

Nord, le calme
mois. Les rares Portugais q
y rencontre encore ont
une bonne plaisanterie: «Vt
réinventé le salut fasciste.
ne sommes pas marxisla
donc que nous sommes ffc"

1

cistes, explique l’un d’eux,
entre la radio de Luar
contrôlée par le MFJ.A., :

seul fait que nous somtn
propriétaires fonciers, o
commerçants, ou seulement
que nous avons choisi de
dans le Nord, nous somm
réactionnaires. Reil Hil

C'est un Jeu auquel -certain!
raient se laisser prendre.

FIN

(1) La prospection est etmf
compagnie américaine Texftct

• 1 .. * r
TfFT

KB.

1972,Knoü International

voitsacréativité consacréejpar le musée
desarts décoratifs.

C
1972,KnoIl Internationalfiance

s’équipeavecun systèmeHoneywell BuIL
“àti Directeur (><kr

1972. L'année rfiême où le Musée
des Arts Décoratifs rend hommage à sa

créativité, la société Knoïl International

France affirme la vitalité de celle-ci en

.
choisissant un premier équipement
informatique Honeywell Buli.

•

Lafinàidirigisme informatique.

.
La qualité d’écotitede l'utilisateur a

été le premier critère de sélection entre
’

les constructeurs informatique. Ainsi
•"

ontétéécartés ceux dont fattrtude dirigiste

relève d'une conception* paternaliste et
dépassée des. relations consttucteur-client

simple à Utiliser (car c’est un premier
équipement) et cependant très sophisti-

qué : il s'agît en effet d’appliquer une
-méthode de gestion industrielle à une
entreprise dont les structures de produc*
tiori sont, par nature, artisanales.

Ainsi l'ordinateur assure l'intégration

des tâches, le contrôle de la vraisemblance
des données, l'actualisation automatique
des informations.

-, -
' * -1

.• a * .

Eaœ à une entreprise

ige,deshom

totalement !

V r..

' -»•
:

^
Un systèn» informatique

smsaxrantdansune série âubnive.

*C..

.
,

.

La compatibilité du système mis en
place par Honeywell Bull avec tous les

systèmes de la série 60 autorise Une
évolution dans le traitement de l'infor-

mation selon les besoins de la société,

sans modifier les programmes donc en
protégeant les investissements réalisés.

De plus, ce système permet une
inform^iqûe transactionnelle : un projet

à l’étude prévoit l'installation de terminaux
dans les différents services dans Un délai

de 2 ans.--

•

Chaque utilisateur a été personnelle-
ment informé de ce qu’est l'ordinateur

et de ce qu’il peutjen attendre. Cefte infor-

mation a été donnée sous la responsabilité
• de la Direction Informatique de Knoll
International France, réalisant ainsi un des
objectifs de Honeywell Bull : permettre à
l'entreprise d’accéder à son indépendance
.informatique.

Üii matériel ‘depremier
«quçemeut bénéficiant des derniers

progrès technologiques.

Honeywell Bull e proposé un matériel

Cette conception de finformatiqu^
ouverte, favorisant les échanges
entre partenaires indépendants,
nous Honeywell Bull

rappelons informatique
créative':

.
Ce n'est pas un

hasard si les errtre-

prises|créatives',

commelKnoil, la

'choisissent
'

-*ïnK; f

bj
;

: ,

- ' - -«a
• —i-av

U dtaise Tulipe* dfiSaarinob*

Honeywell Bull
Creative.

if"- t.
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POLITIQUE

ECTION SÉNATORIALE DE TARN-ET-GARONNE

b direction dn P.S. accepte

aisser le champ fibre anx radicaux de gauche
bureau exécutif du parti so-

.
" te devait se saisir mercredi
V-. pteznbre de la situation, créée

'arn-et-Garonne par la déci-
•

' de la fédération départemen-
.">du P.s. de présenter un can-
! ->.% M. Louis Delmas, maire de

.a-uban, ancien député, &

. tlon sénatoriale partielle qui
.sroulera le 28 septembre afin

- aurvoir le siège laissé vacant
L

% ,e décès de Jean Lacaze, radi-
ée gauche.

.-s d’une précédente réunion,
-septembre, le bureau exécutif

> Adoptez
rie fameux matelas

n mousse de latex

V Essayez le chez

‘&PËLOU
DISTRIBUTEUR

position • essais • vente
^AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE

'T1S XI* . Métro PARMENTIER

; m 35746^5

x' LIVRAISON RAPIDE

INFORMATION

tSPROFORC
SaClATIDN POUR Ut PROMOTION

PU U FORUATIBH CONTINUE

Champs-Hjsfies. 75005 PUES.

TSL 355-12-77

0 stages 5 compter du 15 np-
ambr» 1973-

lur simple appel
.
tfléphnalque

1 vous aex* adressé notre car

Bndrtsr-progrsgmia- du 4* trl-

ueatre 197a

Préparation au OJSjOü. CDl-
plftme d’Btudoe Comptables
Supérieures), cours du soir

l'octobre 1975 à avril 1975.

du FjS. avait décidé de -soutenir,

tors de ce scrutin, conformément
aux accords existant au sein de
rUnkm de la gâôche socialiste et

démocrate (U.G.SJD;V le candi-
dat du Mouvement des radicaux
de gauche, M. pierre Tajan,
conseiller général MM. Georges
Dayan et Charles Semu, mem-
bres du comité directeur du F.S.,

se sont rendus dans Je Tarn-et-

Garonne vendredi 5 septembre
pour notifier à la fédération dé-
partementale cette décision sans
obtenir pour autant le retrait de
M. Delmas. ..

A l’heure où le départ de
M. Henri Caillavet a conduit un
certain nombre de radicaux de
gawflfre à s’interroger sur l'avenir

de leur -mouvement, la direction

du parti * socialiste souhaite ras-
surer ses alliés en leur prouvant
qu'elle respecte leur personna-
lité et qu'elle n’entend pas récu-
pérer systématiquement leurs
ffet? électoraux;'

•

M- DOMWATI : les dirigeants

de la gauche rivent crispés.

Dans le numéro du 4 septem-
bre. du mensuel VEccmomie,
NL Jacques Dominati, secrétaire
général de la Fédération natio-
nale des- républicains indépen-
dants, commente le refus opposé
par }é& chefs de l'opposition aux
propositions de dialogue du pré-
sident de la République H écrit :

« Le chef de. l'Etat prend acte
que les dirigeants de gauche ne
peuvent pas aider ' an change-
ment, préoccupés qu’üs sont de
régler leurs querelles internes
par le Portugal interposé. Ils vi-
vent crispés. (-) Sûr de l’appui
de la très grande majorité des
citoyens, le président de la Répu-
blique passe outre. L'unité est à
ce prix. (~) Le choix que doit
faire désormais chaque citoyen
est clair. Chaque reforme que
nous réalisons rappelle, à l’évi-

dence, oh se trouve le mouve-
ment De nouvelles initiatives
vont d’aületirs être prises prochai-
nement, qui accentueront encore
le courant unitaire, très vivace
dans te pays. Car chaque réforme
dissipe nombre de préjugés an-
crés dans certains esprits, et

frappe d’irréalisme l'attitude im-
mobile des dirigeants de gauche. »

Les députés giscardiens

vers une action collective pins nette ?
Au terme des deux journées

d étude par lesquelles les parle-
mentaires républicains indépen-
dants ont préparé, & huis clos,
la rentrée parlementaire, M. Ro-
ger Chinaad. président du groupe
giscardien de l'Assemblée natio-
nale, a déclaré mardi 8 septem-
bre ; « Le fait de S’appeler indé-
pendants n’exclut pas que nous
insistions sur Vintage collective.
L'unanimité existe peut-être chez
les ultra-terrestres ; nous, nous
ne pratiquons pas le caporalisme
de groupe. La liberté de vote
existe toujours chez nous, mais
ü s’agit maintenant de nous or-
ganiser pour une action collec-
tive plus nette. »

M. Chinand faisait aussi allu-

sion aux discussions qui ont pu
apparaître au sein du groupe gis-
cardien lors de l'examen de cer-
taines réformes voulues par le

présidant de la République et
mftmp lors de leur vote — comme
ce fut le cas pour la loi sur l'in-

terruption de grossesse. H a
affirmé : cNotre identité doit
être celle de défenseurs de la
société libérale avancée, et non
de la société libérale attardée.»
En réponse à une question, le

député de Paris a encore dit :

«Nous ne sommes ni escarpins ni
godSüots. Si certains ont été
tentés de travailler avec leurs
pieds nous tacherons de conti-
nuer à travailler avec nos tètes.
Nous devons le faire dans un es-
prit &indépendance organisée, s

HL Debré et l’aide sociale à la Béanion
M. Michel Debré, ancien pre-

mier ministre, député T7DJL. de
la Réunion, commente, dans le
bimensuel réunionnais le Combat
national (numéro du l" sep-
tembre), l’article de notre colla-
borateur Noël-Jean Bergeroux
paru dans le Monde du 12 août
et intitulé : « La Réunion dans la
crise, cinq cent müle Français
entre le chômage et Vassistance ».

M. Debré écrit notamment: «Ce
titre est à la fois une contre-
vérité et l’expression d’un éton-
nant parti pris. Supposons que
les lois sociales métropolitaines
n’aient pas été appliquées [KnJ,
qu’entendrions -nous ? Et les
mômes qui font le compte des
Réunionnais inscrits à raide so-
ciale sont les premiers à protester
quand, pour tenir compte des
caractères particuliers de Vile, une
loi métropoliîame est, dans son
application, adaptée, afin de ne
pas mener à des contresens. Et
les mômes qui dédorent rougir
de Forgent distribué réclament à
cor et à en des crédits supplé-
mentaires quand a leur paraît
que le budget de l’Etat ne peut
faire face à toutes les difficultés
des foyers modestes. Et les mêmes
qui proclament très haut que
Vassistance est une chose hon-
teuse sous le terme de coopéra-
tion réclamait qu'a en soit dis-
tribué tout autant et môme
davantage, en raison de la com-
mission Qu’à titre de distribu-
teurs Os comptent sans doute se
réserver /»

M. Debré ajoute : «H y a des
abus, dont ne sont pas toujours
responsables les Réunionnais. Si
les contrôles étaient plus stricts.

la réglementation mieux comprise
et plus affirmé le sens civique de
certains qui occupent, des charges
sanitaires ou sociales, la distri-
bution des crédits- ne mériterait
aucune critique !»

Les Metz
Jouy-en-Josas

Promoteurvend appartement

• Entièrement rénové

•Au 3
e
étage du château

de Montebelfo dominant un
parc boisé de9 ha.

• Grand standing

5 pièœs/145,89 m*
+ cave et parking,

cuisine équipée

Salle de bains et Salle d’eau

520.000F

Tel# 289.85.82

CEGOS
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S6M-CEG0S spécialiste dans te Groupe CEGOS du conseil aux entreprises pour les études de fonctions et carrières, pour1
le

recrutement de cadres et dirigeants en France et à rétranger, recommanda les situations présentées ci-dessous.

--i ?vO
tlt.iV.*

evwo:’ïlBut Président Directeur Général

250JJ00 F +

Un groupe multinational d'origine européenne a décidé, dans un
nouveau programma d'expansion, de conquérir le marché français,

et, pour cala de s'implanter dans une grande ville universitaire

relativement proche da Paris. Cette nouvelle entreprise aura

pour objet les études, la recherche, la formulation et la

production de spécialités phannaeautiques etcraHologiques

ainsi que leur commerclalleatlon au plan national, et i l'expon
tation. Cette opérationcoacue,programmée et chiffrée au niveau

de ta Direction Générale du Groupe Implique maintenant la

rechercha du Président Directeur Général a qui alto en confiera

la réalisation puis ta Direction effective. L'ensemble regroupant

équipement et personnel qualifié devrait représenter dans un
premier temps 12^00 m2 de bâtiments couverts avec doublement
des Installations assuré. La notoriété du Groupe et de ses
produits et notamment en.matière de recherches sera cto ratera

a favoriser ta me il leur. Implantation en- France. En étroits

liaison avec la maison-mère et à l'Issue d'une période de
formation et d'adaptation au sein, de celle-ci, 1e titulaire de ce
poste, âgé d'au moins 40 ans, aura ensuite l'entière responsa-
bilité du management et du développement de cette nouvelle

1

réalisation. Docteur en médecine ou en pharmacie ou bien

dlplBmé d'enseignement supérieur, il aura acquis obligatoi-

rement dans un laboratoire pharmaceutique et durant plusieurs

années, l'expérience d'une direction effective dans un ensemble
'produits - distribuaon* comprenant plusieurs centaines de
personnes. La connaissance de l'une ou l'autre da ces langues:
anglais -allemand esttrte souhaitée compte tenu des nombreuses
rotations Internationales.

r
.
Ecrire a Fr. ROUSSEAU - réf. U/ 6.020

Expert en Finances

des Moyennes Entreprises

CEGOS-Management recherche pour son équipe spécialise,

dans tes Intervention» auprès des moyennes entreprises (CA
25 i 300 BF/An) un Collaborateur de haut niveau capable d'as-

sister les dirigeante pour leurs divers problèmes d'engineering

financier : restructuration da bilans, conseil et (d (otage pour

les négociations ternaires, diagnostics de rentabilité et

participation aux opérations de redressement. Ce métier de
type "profession libérale*, comportant études et Interventions

opérationnelles, convient à un dipl8md.de pande école (X,

MEC») ayants è B ans d’expérience dans une banque ou dans

une direction financière, et souhaitant développer une carrière

de cooseirawle une très large autonomie d'action.

Ecrite i C. de FREHNV1LLE - rêf. M/ bd.029

Directeur Financier

180.000 F +

Une entreprise industrielle, CJL 250 millions, filiale d'un
Important groupa International, fabriquant et Installant des

'

biens d'équipement, recherche dans le cadre de sa restructu-
ration un Directeur Financier. Sous l'autorité directe du
Président, Il dirigera et réorganisera des services groupant
100 personnes. Ce poste, offert à Paris, convient i un cadre
bilingue anglais,- diplômé HEC + expertise, CPA, ICG ou
Business Sehool, ayant une quinzaine d'armées d'expérience
des problèmes financiers, comptables at de gestion, dont une
partie au niveau direction et comprenant les moyens Infor-

matiques. La mission confiée est de nature à motiver un cadre
cherchant des responsabilités effectives permettant d'accéder
à moyen terme à une carrière de premier pian.

Ecrire è MJ. FOURNIAT - rëf. H/ 23.429

j (préciser le délai da disponibilité)

Ingénieur d'Affaires

30 ans mini.

Filiale française d'un groupe allemand, leader sur son marché,
nous sommes spécialisés dans la réalisation d'installations
pour la sidérurgie et d'échangeurs thermiques en pétrochimie :

nous recherchons un Ingénieur d'Affaires. Directement rattaché
au Directeur Commercial, il sera responsable de "l'affaire*
depuis la phase d'avant projet Jusqu'à la réalisation complète
en liaison avec les services techniques allemands- Ce poste
convient A un Ingénieur ou on autodidacte, BILINGUE
ALLEMAND (bonnes connaissances anglais appréciées) ayant
uns expérience de quelques années d'ingénieur d'affaires- dans
une société d'engineering , bien Introduit dans les milieux de
la sidérurgie et de' la pétrochimie. Il devra être familiarisé
avec les techniques mises en navre : construction mécanique,
chaudronnerie, thermique (emploi de la vapeur), et maîtriser Ips
problèmes de sous-traitance. Formation assurée. Déplacements
courts mais fréquents : France et Etranger. Lieu dé travail : parts.

Ecrire A M. CLERE-réf. M/73.328

Adresser C.V. détaillé en indiquant ta référence à SÉLê-CEGOS, 33, quai Galfiéni, 92153 SURESNE5
qui S'engage 6 répondre et garantit une totale discrétion. - -

CEGOS

LA RENTREE
AUX

EDITIONS SOCIALES

Collection NOTRE TEMPS

E FAJON L'Union est un combat
(avec le rapport Inédit de George»
Marchais au Comité Central de Juin
1972 qui adopta le Programme
Commun de Gouvernement). 7,50 F

E PERRIER Corso. Les raisons de la colère
13 F.

J. ROCCHI La Télévision malade du pouvoir
13 F

C. MASSU Le droit au logement mythe ou réalité
9,50 F

F.’ASHER Demain la ville,

et J. GIARD urbanisme et politique
13 F

J. ELLEINSTEIK L'histoire de l’U.R&S,
4 volumes sous coffret: 52 F'

Collection SOCIALISME

J. LEGRAND

A. CARRa
et G. FOURNIAL

J. de BONIS

Le choix mongol
13 F

Cuba socialiste de A è Z
16 F

En direct avecun dirigeant hongrois:
Gy&gy Aczel
16 F

V'

Collection PROBLEMES

6.F.E9L L'échec scolaire : doué ou non doué?
3e édition - 20e mille - 20 F

M. VAOEE Bachelard ou le nouvel idéalisme
épistémologique
20F

Collectif d'acteurs sport et développement humain
(Pour la première fois un livre qui
aborde les problèmes théoriques que
soulève la pratique du sport}. 20 F

C.ER.M. Semaine de la pensée marxiste1975.
Les femmes, aujourd’hui, demain
20F

Collection PROBLEMES/HISTOIRE

Y.GARLAN
et C. NIERES

VL M0ISS0NN1ER

Les révoltes bretonnes da 1675
20F

La révolte des Canuts
20F

Hors Collection

EGDflonïe et Polrtiqnè

G.BADIA

M. COHEN

M. COLIN

Dr. F. LAZARD-
LEVAILLANT

M, PIQUER!AL
- F. et A. DEMICHEL

M. et R. WEYL

HL BOUVIER-AJAM.
J. IBARROLA

et N. PASQUABELU

En bomàage

à Charles PARAIN

NOUS SQMMES VOS FILS -

L’affaire Rosenberg
Les fils Michael et Robert parlent
Avec plus de cent lettres Inédites
d.e Julius et Ethel.

.
(Editions Sociales/ E.FJL) 43 F

La Crise
(Introduction de G. Marchais. La Parti

Communiste s'explique sur la crise).

29F

Rosa Luxemburg - journaliste,

polémiste, révolutionnaire
130 F

Histoire d’une langue: le Français
4a édition - 20e mille - 40 F

Ce n'est pas d’aujourd'hui
Femmes, syndicats, luttes de classe
20° mille - 20 F

Le petit enfant ce méconnu
15* mille -25 F

Institutions et pouvoir an France
2* édition - 15* mille - 25 F

Divorce, libéralisme ou liberté

25 F

Dictionnaire économique et social
59 F

Ethnologie et histoire
120 F

I UARIN Jeunes comme J.-C,
d. uinin Tome L 1920/1339 -20 F.

EN VENTE TOUTES LIBRAIRIES
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POLITIQUE le plan de soutien examia

Chirac reproche â ropposilion de se re
Adopté le j«mH 4 septembre par le conseil duc nrinürfrw. pré-

mlff le «b môme- & la lilMAm petx M. Giscard dTMnfl» com-
ment* Je Tendrmsin parU FatzscasZ*. fa» plan de soutien de réconomie.
pin» uiJiHwiuwit traduction financière, qui »tw* «wiwk
9 lerCamTrre • à rassemble» nationale, mit des allures de plot
réchauffe.

'

Oit' portrait craindre qps le premier ministre cl Je

de. l’écxücKnaxs et des finances, chargés de « Tendre » ce plan aux
dépotés CM. Chirac n'avaii-ïl pas affirmé dés lundi que le programme
de développement économique serait approuvé tel quel par le

Parlement), s* flnwextf condamner i la répétition.

Victime incontestable d'un système où l'information couxt-
czrcntb» souvent 2e Parlement, quand elle ne loi Impose pas sa loi
(iTorgnmsa-i-on pas désormais lac débats en fonction des retrans-
missions télévisés! ?). Il Fourcade, gai avait de surcroît le handicap
de succéder an premier ministre et au rapporteur général, s'acquitta
de sa tâche sans grand satthomnasme» assénant à un auditoire réduit
un discours très technique, où. las précisions l'emportaient sur de
réelles révélations.

Parlant devant la quasc-iolalitâ des députés, M. Chirac avait eu là
faculté d'utiliser un registre pins large et surtout pins politique.
H en usa largement, se livrant à une véritable défense et illustration

du fait majoritaire par le biais d'attaques très vives contré «eut
partis politiques qui se réfugiant dans la critique «ï*lim*tlqu

Beaucoup plut impatient que la chef de l'Etal il né cachi

son irritation devant la refus des dirigeants de l’opposition de £
ter avec celui-ci ou son premier ministre des problèmes

la France, comme si las élus de la majorité de la nation étale

-

leurs yeux des exclus du suffrage universel ».

Singulière critique à l'égard d’hommes qui se plaignent & '

longtemps d'ëtxe exclu» du Jeu politique. Habilement M. C
s'est aîHffhf à convaincre l'opinion que si le dialogua est dit]

Mardi 9 vmipmhrp à TR hum-:
M. Edgar Saura déclare ouverte
la sestioa Mlnmafllmitge du Par-
lement consacrée à la dfectrssion
du projet- de loi de finances rec-
tificative pour 1975.
Après des rappels an règlement

de MM. ALFONSI - (xad. de
gauche, Corse) et CERMOLACCE
(P.C.. Boaches-du-Rhône) sur ht
situation de la Corse, et de M. RO-
BERT-ANDRE YIVTKST CUDJEL,
Val-de-Marne) sur 1» fermeture
des portes de l'Assemblée natio-
nale en raison de la présence de
délégations de travailleurs,
M. JACQUES CHIRAC, premier
orateur A intervenir dans la dis-
cussion, dénonce tout d'abord l’at-
titude c de ceux gui se réfugient
dans la critique systématique et
croient ou feignent de croire que
la situation actuelle, dont üs
peuvent difficilement nier le ca-
ractère mondial, n’est que la
conséquence des erreurs des gou-
vernements en place ' et la justi-

fication de leurs propres thèses ».
Pois le premier ministre déclare :

« Nous sommes ici non. pour nous
lancer dans une polémique stérile

et rechercher des. effets de séance-
mais pour informer le peuple
français et pour chercher, en
commun,je veux dire par Vaccord
le plus large passible, comme le

souhaite l’opinion publique, les

remèdes les plus aptes à résoudre
ces difficultés, s
Evoquant l’attitude des diri-

geants de l’opposition qui refusent
toute concertation, 11 remarque :

« Alors que ces dirigeants ren-
contrent régulièrement des chefs
d’Etat, de gouvernement ou de
partis politiques . étrangers, üs
n’acceptent peu de discuter des
problèmes de la France avec le

chef de TBtat ou son premier mi-
uhrtre, comme si les état de la

majorité de la nation étaient à
leurs peux dés excita dm suffrage
universel. (Applaudissements eut
les bancs de la majorité.) Cette
attitude. Je le dis nettement, n’est

conforme ni à Yesprtt démocra-
tique ni à notre conception de la
République ouverte au dialogue.

Le peuple français appréciera un
refus qui est sans exempte dans
les démocraties modernes. »

M. Chirac analyse ensuite les

quatre causes réelles de la crise

économique Internationale : . .— Le désordre du système mo-
nétaire International— Les excès même de l'expan-

sion et de l'inflation, « les chefs
d’entreprise. Tes consommateurs et
les salariés avant été entraînés .

par une ambiance de faeüité »? •

— L’évolution des marchés in-

ternationaux de matières premiè-
res industrielles et agricoles, dont
H souligne la hausse considérable ;— Enfin, le fait que. pour la

première fols deptüsçLe nombreu-
ses années, la quasl-totallté des
économies se soit retrouvée dans
la infime phase du cycle écono-
mique.
Four le premier ministre, aucun

élément objectif ne permet cepen-
dant d’affirmer « comme le fait
complaisamment une partie de
l’opposition, qu’a s’agit <Tune
crise mortelle pour nos sociétés
libérales ». H n’en admet pas
moins que la crise que nous
connaissons actuellement est la
plus sérieuse depuis la dernière
guerre tout en n'étant en rien
comparable & la grande crise de
1929. Après avoir affirmé que
« face aux difficultés, le gouver-
nement n’a.cédé à la tentation ni
de l'improvisation désordonnée ni

INVESTIR
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de la fucütté » puis
objectifs rigoureux fixés, dis juin
1974, par le gouvernement, en ma-
tière de prix et de commerce exté-
rieur, M. Chirac affirme : « Au-
jourd’hui ces Objectifs ont été pour
ressentiez atteints. » En matière
-d'inflation » la décélération est
continue depuis des mois ». L'in-
flation reste cependant trop forte
et constitue toujours « le princi-
pal danger qui guette notre écono-
mie u Le gouvernement n’entend
donc pas relâcher son effort et se
réserve de prendre, le cas échéant,
de nouvelles mesures k tü ap,pa-
raissait que Fensemble des agents
économiques'ne respectait pas la
discipline librement consentie h
laquelle les appelle le gouverne-
ment ». En ce qui concerne le

commerce extérieur, les résultats
obtenus ont été spectaculaires,
estime M. Chirac, qui ne conteste
toutefois pas qu’ils sont dus en
bonne partie â une réduction de
nos importations. •

M. Chirac aborde ensuite le
problème du chômage, c préoccu-
pation- majeure du gouverne-
ment », et précise & ce sujet:
.« En premier lieu, noua aoons pu
éviter dans beaucoup de cas que
le Chômage partiel se transforme
en licenciement collectif (il sou-
ligne notamment le' nombre rela-
tivement faible, quatre - vingt
mine actuellement de travailleurs
licenciés pour cause économique).
En outre le chômage n’est pas
aujotanrkui cet état permanent
qui est quelquefois décrit Un.
effort considérable a été fait, dès
la fin. de Vannée 1374, pour amé-
liorer, dans des conditions que ne
comuût aucun autre Etat mo-
derne, les régimes <tindemnisation
du chômage partiel ou total. »
Le premier ministre insiste en-

suite sur la continuité de l'action
du gouvernement qui s’est atta-
ché « secteur par secteur, région
par région, à soutenir l’activité
économique là où la crise se fai-

sait le plus sentir n. H
cependant que le gouvernement
se devait de conservée c une cer-
taine prudence », car, & son avis,
«une opération massive de
nuance faite prématurément au-
rait été aussi inefficace que dan-
gereuse (protestations sur les
bancs de la gauche) dans la me-
sure où €0e aurait relancé in-
flation et rendu plus difficile,

votre impossible, une opération
ultërieure de relance x

« Aujourd'hui, estime-t-il. la
situation est différente: divers
indices laissent en effet penser
que la reprise est désormais pos-
sible, même du point de vue de la
lutte contre Ffn/Zatüm. > D’où le
programme de soutien de Féco-
ncanie, dont M. Chirac souligne
alors les traits essentiels:

1) L’importance de l’action
engagée : « Ifensemble des me-
sures représente pbis de 20 mil-
liards auxquels s’ajouteront près
de 10 müaards de décalage des

recettes de l’automne 1975 an
printemps 197S. Ces dépenses ne

.

seront pas financées par Fùnpôt,
car nous voulons quTeUer aient un
caractère nettement expansion-
niste. Il ne s'agit pas là d'un défi-
cit subi mais d’un déficit décidé. »

2) La priorité aux Investisse-
ments. M. Chirac s'étonne â ce
sujet que l'opposition. «probable-
ment surprise par Yampleur de
notre action estime excessive la
part réservée aux équipements
collectifs et industriels ». Rele-
vant le fort accroissement de
l’épargne, U déclare : c Rien ne
nous indique qu'une forte injec-
tion de moyens monétaires au
profit des particuliers aurait été
utüisée pour accroître la consom-
mation plutôt que pour gonfler
cette épargne inactive. » A son
avis, c la relance par les investis-
sements est, de façon plus sûre et
pins rapide, créatrice d’emplois
et de croissance ».

3) L’aide exceptionnelle aux

*usln de JT0W2TJ

DANS LES COULOIRS PU PALAIS-BOURBON

Une leçon contestée iféconomie politique
A chacun- son rôle : M. Gis-

card d'Estalng, mandataire de
tous lès Français, e’étalt donné
pour, tâcha.JL y. a moins d’une

«semaine, d'insuffler â la popu-
lation la confiance Indispensable

au succès du plan de relance;

M. Chirac, responsable devant

.
le . Parlement, avait reçu pour
mission, comme le taisait ob-

server M. Jean-Marie Caro (rôt.),

de « gsfranfsar (es élus de
base ». L'impression générale,

dans" les couloirs du Palais-

Bourbon, était quH n'y avait

guère réussi. Un Jaune député
réformateur es disait « morose »

.

.après l’audtion de ce discoure

* Insipide ». Les plus courtois,

tel M. Jacques Blanc (rép. Ind.),

ee contentaient d’indiquer que
(Intervention du premier ministre

leur, avait' paru bien longue.

M. Lucien Neuwirth (U.DJFL) ne
trouvait pas mal Heur compliment
que celui-d : • Cêtoit, dédaran-
II, un discours bien charpenté. •

M. Henry Berger (U.DJL) ap-
prouvait lui aussi en termes
mesurés ; «C'était on bon rap-

port, bien travaillé. * M. Max
Lejeune, président du groupe
réformateur, allait cependant Jus-

qu’à dire que fé fin du discours
c'avait pas manqué d’un certain,

élan. Rares étalent ceux qui

favaJent remarqué. Les autres

se consolaient en soulignant,

comme M. Romoy (U.O.R.), que .

seuls comptent lee. faits et que
1 les discours .sont simplement
lee » bouquets de fleurs » qui les

accompagnent, ou, comme
M. Kédlnger (UJ3JL). que la
crise étant mondlalâ plans ni

allocutions n'y changeront rien.

M. LTmouzy (UJD.R.) se bornait &
constater : • Jacques Chirac

n’est pas un sentimental, It faut

le prendre comme il est»
Certaine étaient plus sévères

pour le premier ministre.

M. Georges Gosnat (P.Cl) expli-

quait : « il n’est pas bête, mais
P est Ignare, alors on lui prépare
ses dossiers, qu’il ne fait que
tire— » Un ancien ministre

U.DJL, qui demandait â garder

l'anonymat pour ne pas ee
brouiller avec M. Chirac, lançait :

• C’est son plus mauvais dis-

coure depuis le début de sa car-

rière politique. » M. Foyer (U.D.RJ

s'étonnait que -le premier- mi-
nistre « ressassa toujours les

mêmes choses ». L'ancien garde
des Sceaux; qui aurait souhaité
« un discours plus politique »,

estimait : * Mous rfavions pis
besoin d’un coure déconomie
politique. »

M. Gaston Defferre, président
du groupe socialiste, répondait,

comme en écho « Des leçons
d'économie, nous n’avons plus i
en recevoir. » Le maire de Mar-
seille Jugeait le ton du premier
ministre contradictoire avec celui

de M. Giscard d’Estalng. Selon
lui, M. Chirac s’était contenté de
répéter que tout allait pour le

mieux : « Pourquoi, dans ces
conditions, oonvoqumr une
session extraordinaire ? »,

concluait M. Defferre. M. André
Bllloux (P.S.) avait aussi trouvé
« méprisant • le ton du premier
ministre. M. Joseph Franceschi
(P.S.) tranchait : * Un discoure
terne, sans conviction, avec tou-

jours la même dose de satisfac-

tion forcée. »
'

Trois milia manifestants

M. René Lampe (P.CJ, au
contraire des socialistes, se
disait plutôt frappé par le «pes-
simisme » du premier ministre,

dont le ton lui «ait paru « dé-
fensif ». Les divergences au sein-

de l'opposition allaient-elles s'ex-

primer dans las couloirs? Non
pas. Un Inçldenf devait servir de
« catalyseur » ~ comme le

Dotait ironiquement M. Jean
Poperan (P.S.)

'— & l’union de fa

gauche: les députés socialistes

et 'communistes se retrouvaient,

. en effet, eu coude & coude,

parmi les trois mille manifestants

rassemblés place du Palais-Bour-

bon. Ceux-ci avalent réussi à
franchir les barrages de police

et è s'approcher des portes ’de

.l'Assemblée, aussitôt fermées en

toute hâta. Réunie è l'appel do
le G.G.T. et de Ja C.F.D.T-, Ils

scandaient : - Union, action, pro-
gramme commun l », • Partie,

démission / » ou, è l'adresse de
M. Chirac, • On né volt pas le

bout du-tunnelI » (IJ. Les parle-
mentaires communistes d’abord,
les élus socialistes ensuite (cai*

M. Mitterrand, en retard comme
â son habitude, avait -retenu au-
delà de l’heure fixée les députés
de «on parti auxquels R était

venu présenter son allocution du
lendemain) rejoignaient la foule

qu'ils haranguaient â l'aide d’un
' porte-voix. La gauche, elle —
soulignait M. Poperan, — savait

se foire entendre des masses.

Tour & tour, MM. Nllès, Ducoloné,

Odru (P.CJ et Mermaz (P.SJ

prenaient la parole. Des déléga-

tions devaient ensuite être

reçues, dans l'eocefne du Palais,

parlas re présentants des
groupes de gauche.
Mais auparavant; la fermeture

des portes empêchait les dépu-

tés. d’entrer ou de rentier dans
l'Assemblée. Des élus de la

majorité se trouvaient bloquée.

M Robert-André Vivien (UJD.R)

devait «"en Indigner en séance

publique : « Même aux fourn ies

plus notre de mal 1968, nippe-,

lait-il. /'accès dû Palais est resté

permis à tous lea députés__
Comment l’Assemblée pourra-

.i-elie siéger si ste membres
doivent s’y rendre par des ohe-
mfna .détàuméa ? »

Certains députés U-D.R. mur-
muraient que la police avait tait.,

exprès de laisser passer les

-, manifestants, afin de mettre dans
rembarras "le. ministre de J*inté-

rieur. « Depuis dùc-èept ans qup
Je suis élu », disait l’un, « Je

n’àl Jamais vu cefâ ». Dana les

conversations, M. Poniatowski
n'étalt ménagé ni par la majo-
rité ni par ropposition. Les deux
camps avalent trouvé au moins
un terrain d'entente—
Quelque temps après, dans

les couloirs, était conduite une
autre tentative ... de rapproche-
ment. Les radicaux de gauche,
par la voix de MM:- Robert Fabre
et Paul Dursffour, affrontaient en
une chaude discussion les. radi-

caux de la majoras, représentés
par MM,. Gabriel Péronnet et

André Rossi. La question était

de savoir lesquels, des uns ou
dete autres, étalent le$ radicaux
authentiques. L'enJeu- : combien,
.â gauche, suivraient M. Henri
Caillavet dans «on approbation
du '.plan dé .relance, puis, &
terme: dans son éventuel raljle-

mant i la majorfié. Des noms
étalent prononcés. M. Rossi ré-
sumait ainsi le débet. : « As nous
accusant de nous être rainés
pour obtenir des portafautiles
ministériels, et. nota, leur disons

'

qu’ils se sont aidés aux commu-
nistes parce q&tia ont besoin dm
leurs voix.»..-

Te] était fêtai du dlaioguB, en
ce premier Jour de la session
extraordinaire, entre le pouvoir,
et Je gauche-

THOMAS JFERENCZL

(U C’est le 17 aottt è Meymsc
(CoErtn) que le premier minis-
tre avait déclaré A propos .de
1 évolution de la attofitum écono-
mique : < Noua -apercevons la
sortie du tannel. »

fpwiffl— et aux personnes figées.

4) L’application rapide des
mesures retenues.
Four M. Chirac, ce programme

doit permettre avant la fin de
l’année une reprise progressive de
l'activité, et 1976 devrait Être une
année de croissance économique

occupant certains types d’ec
manuels ; favoriser l’occuj

les Jeunes des emplois

« même si celle-ci doit être

forte que cens que noua avons
connue depuis dix ans ». Il est

cependant difficile de faire des
prévisions chiffrées v aussi long-
temps que subsisteront des incer-

titudes sur la conjoncture mon-
diale e.

En ce qui concerne l'emploi, le

gouvernement attend d’abord de
ce programme « l’arrêt de la dé-
gradation de la situation puis une
amélioration progressive de celle-

ci a. Le premier ministre affirme
ensuite : « Quelles que soient les

difficultés, nous ne ralentirons
pas notre marche en avant vers
une société plus juste et pius hu-
maine. Nom poursuivrons et ren-
forcerons notre politique sociale,

en abaissant notamment' Yôgt de
la retraite et en réduisant la durée
du travail. » U annonce & ce sujet
que le gouvernement présentera
au Fadement, lors de la pro-
chaine session, un projet .de ld
portant réduction de la durée
maximale autorisée.
En ce qui concerne l’Age de la

retraite: il fixe plusieurs objectifs :

donner aux travailleurs entre
soixante et soixante-cinq ans une
plus grande liberté de choix pour
l'accès A la retraite et cela par
un relèvement des taux des pen-
sions servies; reconnaître des
droits particuliers aux travailleurs

Après avoir souligné la «
tafcion engagée avec les

)
naixes sociaux sur ces deux
blêmes. M. Chirac Insiste t

nécessité, pourempêcher lez
veUement de la crise, de pn
voir un nouvel ordre éeono
International, en abonde
tout d’abord un wstèma :

taire a qui aboutit à Y
titude générale des valeurs
tatresv. H convient tgalem
son avis, d’organiser les m
de matières premières af
stabiliser les cours. « J*a
espoir, déclare M. Chirac,
conférence proposés par le
dent de la République entr
docteurs et consommateurs
se réunir dans toi délai p
chfcft II faut également, k
premier ministre, réduire 1>

parités excessives qui e.

entre les pays riches et le

en voie de développement e
ce faite, augmenter notai
l'aide directe apportée p
premiers. aux seconds.

En ce qui concerne la l

M. Chirac note que «fén
de notre société nous con
modifier les conditions et U
de notre production b. Et
clse ; « La croissance ne se
tout à fait ce qitielle a it
le passé. Mais le fait qu’c
différents, mais aussi me^
ne doit pas être, pour les ..

d'entreprise ou. les salari r
motif d'inquiétude. »

Surmonter les craintes, les inquiétud"il

Après avoir souligné llmptnv
tance des travaux du VII* Flan,
et souhaité que tous les Fran-
çais se sentent concernés par ce
document, M. Chirac déclare
pour terminer : c Aujourd'hui, le
gouvernement propose au pays un
programme iTensemble, dont tous

pays, ses responsdbüttés. C
eBff qttitt appartient de f.
de conduira la politique
République, m

M. MAURICE FAPON (t
rapporteur général qui
a exorciser les complexes qir

ta stebmr, te la vit éammiwx £££?£ •gY
nationale connaîtront les effets
positifs^ Mais la -reprise de Pacti- ^an âiSÔ aax échanjf

cité ne se décrète pas, quelle que
soft Tampleur des mesures dmd-
tation adoptées. Dans une société
de liberté comme la nôtre, le suc-
cès ne saurait dépendre seule-
ment des décisions gouvernemen-
tales. Il est dans la main de fous
les Français (~). Il . est néces-
saire que . les chefs dfentreprise
et les cadres surmontent leurs
craintes, leurs inquiétudes, leurs
hésitations. H est fondamentalS reprenaient confiance dans

ifr et misent délibérément
sur Vexpansion IL est indis-
pensable que les salariés mesu-
rent les enjeux de reffort qui
commence ; le plein emploi et le
progrès sodaL

.
rouf doit être

subordonné, dans les' prochains
mois, à la nécessite d'assurer une
reprise équUOnie de là crois-
sance. Tout -ce qui me-trait en
perüa cette reprise fratt ft ren-
contre dés intérêts les plus mani-
festes de tous ceux qui trtwaü-
UmL. Ccla implique à Vévidencè
que, dans Pexpnâston de leurs re-
vendications, les traaameurs tien-'
lient compte de cette nécessité
qui les concerne directement
IJinflation, reste en effet un dan-
ger permanent. C’est un danger
pour -la- nation. C’est un danger
pour chaque Française et pour ' tieL

Français. La reprise de
"

'• Foür le rapporteur génâ

.

e économique ne doit en * - ' -

tematinnrën:. « ai récesskr.
ààntagieusH, comme l’a éb
pension ». Tout en socdlgn: -

la France a, comme les
pays, « cédé trop loi

trop fortement aux
inflation ». 11 reconnaît a
veraement. le mérite de .

attaqué «avec un certain t-r .

à. cette inflation. Il estir
suite qu'à l'Intérieur de

personne n’a - propt
tion de rechange adap

caractère de la situation, c
gramme commun, vieux à
de deux ans et conçu en
prospérité » ayant, à sot
perdu toute crédibilité. « .

préconise aujourd'hui une t.

massive - de la consomv
estime-t-Ü, on choisit Ftn •'*

sans frein. »
Après avoir reconnu que f

de ledrokUsseanent arreté :•

un an. était nécessaire poux ..

guer l’inflation et réduire
défiait extérieur, il décli
e Hier, Ü convenait de fr-
aujoimChui, Ü importe de- .

1er. * Aussi se fSictte-fr
l'ampleur des mesures dé.,
par le gouvernement, m
dont, A son avis, la za
d exécution est un- élément •

Z'

aucun cas aboutir à une flambée
dfinflation. .La hausse' des prix
nous menace toujours. EOe peut
venir de l’extérieur. Mais eCé
peut surtout 'surgir de nos pro-
pres comportements, de nos
appétits. EOe condamnerait â
Fëchec toute tentJtive de redres-
sement durable. »

M. Chirac souhaite wimit» que
le débat soit constructif : « Je
le voudrais, démm&é- de . toute

.
câgreux, de

. .toute, vaine agressi-
vité, de toute démagogie. » (Mou-
vements sur les bancs de. la
gancheO Aussi regrette-t-il les
propos de M. Georges Marchais
aff irmant, « contre toute logique,
contre toute bonne foi, que le
programme 'de soutien économi-.
que aUttit aggraver la situation ».

J1 est pas sérieux, déclare
M- Chirac, et je. crains dans ces
conditions que le dialogue

- soit
dtfficüe. Ce ne,sera pas de mon
fait. »

noyau- dur du plan est' cor
par (es Investissements coil
R estime cependant iwmff,
la part latte aux coHec
locales.

Evoquant ensuite la née
d'une k autre. ero%sroce » et
autre type de développeras
préconise Jinbwimarrt % jtnê
niftcatîon moderne et '

alet
Au. sujet des réformes de i
tores, il déclare : c H faut a

'

dont éviter que ne soti mù
cause la capacité de la Ubn.
treprlse et de l’Etat libéral A -

face au chômage dans une st

qui se flatte d’ouvrir le dro
trônas. » Pour terminer, ü .

ligne certaines contradicticsi
incompatibilités entre les b’
tifs et les moyens de notre '.

tique économique, « par exe--
entre l’effort «mtitidjes *
Prise» en tant que -facteur si
gel de la croissance et suppôt
remploi et la misa en couse p
tique de leur

rAroembl^'ÏUÂme p***fr»p* oSmiuMes*

, JIL , u
inarforffè du peuple

français. Eps: -est consciente dé

prenare, une fois encore, pour le

tian ». n conclut • • « C'est en
que devra être défini un vous

'

?

modèle de croissance. H r«K
gagner la bataille diaujomrdTti -

M. FOURCADE: la lutte contre l'inflatit
reste noire préoccupation constante i

CADE, °Tande partie par rêvOùtian •

des commerce ivternationol sh.. -

4-

.7 i tUJIUL—
souligne tout d’abordque la- situation de l’écSnomto

française: est fortement
avolr relevé Jefbrt

reafl de la production
m

forte réduction' de
dans les entreprises s), Ü «r-,v
tate que ce dernier proW u
reste, « autant qu’un proZue

«a-SA-ssaraass

X



• LE MONDE — 1 1 septembre 1 975 — Page 9

l'Assemblée nationale POLITIQUE

la concertation
•Jr

’

1 J, ,
''

!l Ci {,-r* impossible. 2b gt^poraathilift ma incombe à l'opposition. Otait

^

vpp
^,3lier les -violentes attaque* poxiÔH, contra is gauche, dans le -passé

:<:p (i f^dans le présent, par M. Poniatowski et par la premier ministre

.....
.

On retiendra cependant qna ri. M. Chirac -visait pins spéda-
. lent le parti socialiste en dénongimt 1' « erreur, .qui consiste
rivilègier les dépenses

. de cottownwtioa dans nn programme de

(

-lion de réconomie », fl a réserré ses flèches les pins acérées au
communiste, s'en prenant nommément à M. Marchais.

21 ne restait plus ensuite à M. Chirac qu'à convaincre la majo-

rïié qull lui appartient « de fixer' et de conduire la politique de la
^publique ». à lui faire prendra conscience de la gravité du
montant » et à l'engager « à faire mesurer aux Français l'importance
de l'enjeu ».

Certes, les Français savent que la. démocratie n'est pas de dénier
à la majorité le droit de conduire les affaires du pays, comme le
chef du gouvernement le leur a rappelé. Mais ils savent aussi que
la démocratie n'est pas de .dénier a l'opposüüm le droit de critiquer
cette conduite et d'exprimer ses propres solutions.’

-In

f.

licenciements collectifs sont
:és jusqu’à présent de l'ordre
^ 1* à quinze mille par Tnnfc

. t>L Fourcade démontre ensuite
.7 t les -progrès constatés dans

. ,
sainresement de notre écono-
autorisent aujourd’hui l'en-

-1 ^.'-crtient d'un programme rn

'--^développement : la balance
ci paiements a retrouvé son- -, -Mlibre grâce au redressement

. '

.

1'^'notre commerce extérieur.

:: ^.^’ïvdu cours du premier semes-
'.1^. 1975, nos paiements courants

• dégagé un excédent de 2 mü-
' v Les emprunts à Tétranger

cesse de devenir nécessaires

,

«Eye tiens à dire à VAssemblée
la dette, à moyen et long

- rj^ne contractée par les entre-
v>/es françaises depuis le

.
-r-'jowoier 1974 s'élèce à 20£ mü-

• 'r^ds, soit l'ordre de. grandeur
•'.’i mois d’exportations.»"
^yaotre part, le taux dln-
> Ion s’est sensiblement.

•:.î. >;!ntl (k pour l’ensemble des
' nous sommes revenus en

-.2 d’un taux de 10 % par an,
.. '4,7 % sur s£e mois, de 1J5 %

-uis trois mais pour les prix
produits manufacturés ») ;— ; Français ont repris le chemin

‘l'épargne (e ü ne s’agit pas,
son avis, de la réalisation

" épargne de précaution »f.
Fourcade reconnaît toutefois

-
. les signes de reprise apparus

-
- ès les mesures décidées depuis

ICI los inc*

LA GAUCHE

RECLAME UN DÉBAT

% LA SITUATION EN CORSE

‘ar des rappels -u règlement,

1 Nicolas Allonsl, député radical

gauche de Corsé, et Paul Cezmo-
:ce, député communiste des Bon-
. 6-da-Rhône, ont rappe1

* au débat
. la séance, mardi après-midi,

- is avalent demandé l'inscription

->rdre du Jour de la session extra-

.jiaire du Patiement d’an, débat

, .. (a situation en Cane. .

—- AUonsi b -souhaité que cette
,-issloo puisse avoir lien dés .la

. L-ée parlementaire du 2 octobre,
-"xoupe communiste a. pour sa

réitéré sa demande d'un débat

T ! d'un vote, dès le début de la

n ordinaire d'automne, sur

. solde des problèmes de la rêglo-

itlon. Les députés communistes

. . *nt qu* u ils ont décidé, au cas
i gouvernement persisterait à se

;>er, d’user des moyens constltu-
r ~«u dont l’Assemblée dispose

• l’y contraindre n.

!T DE M. PASCAL ROSSINi

MAIRE D'AJACCIO

•Pascal RosslnJ. maire d’Ajac-
xwmpartiste, est décédé mardi
ptembre en début d'après-
& Nice où U avait été trans-
après avoir été victime, la

-Jne dernière, d'un malaise
aque (nos dernières éditions
s du 10 septembre).

- le 13 décembre 1918 & Ajaccio.
.

:
I RosBinl — commissaire prln-
aux enquêtes économiques —

- entré nu conseil municipal de
viue en 1963. H en était devenu
en IBS4. Conseiller général

. anton d’AJacdo-Nurd, il était
. >résident de rassemblée dépar-
îtalo. Membre du parti bons-
ite, Pascal Rosstnl avait été
lè par sa formation pour la
enter aux élections îtew*.
en 1973 dans la première oir-
riptlon de la corse,

tenu par les réformateurs et
C.NX. U avait obtenu un psn

de II 000 voix au premier tour,
iunique 40 000 suffrages exprl-
-O s'était retiré avant le second
laissant ses électeurs libres de
choix (M. Nicolas AlfonM, radi-
! gauche, avait été élu, M. Jean

U-D-R-. perdant son siège),
des récents événements dans
le conseil municipal d*Ajaccio
comité central bonapartiste

>t regretté que < les fastes
Hantions de la population

iraient pas été prises en
lération en temps plus oppot-
. Ils avalent renouvelé « leur
attachement ù la nation lran-
*1

WM?

cous par corropsadaocs, les
oraux, Cnféresees et sasxtans

0 tanmttaa X PUR tis I’

ÉGOLE DE

VCH0-6RAPH0LÛGIE
IISUE PRIVE- D'ENSEIGNEMENT
DISTANCE FONDE EM 1963

. ik> par la lot éo 12-7-1971
jus pemettest ta Mcouvrir

.iencas taraatnes et la grsptelogie
;>i de vous j psrfectli

'

. à Fa prefessin de papWogM
ripUaos repus tenta tannée

d'études eoaptahOmUss ttau
mus fsmtiaa pervawats

OocnmentatloB gratuite

L.-AL COAMSLY
, villa Saint-Pierre. B-3.
M2U) CHARENTON

Têl. : 388-72-01

r et léiectiBH par prefrétem

le. débat de ranaëfr sont encore
fragiles. Mais 11 relève cependant.
dans le fjontaini» . (tu bâtiment,
im» remontée des mises èn chan-
tier de ; note qœ la
mnwmrmiWnn muMb nn peu plus
soutenue, que le -xecul des Inves-
tissements .paraît interrompu
(grâce au programme de soutien
de rinvestisseznent collectif) ;

pufTu, il souligne que le recul
des Importations quiavait accom-
pagné la chute de la production
eemhîe s’achever.

-

« D’n nouvel effort est cepen-
dant nécessaire », estime le mi-
nistre. Pour en arréter les moda-
lités, M. Fourcade souligne que
le gouvernement' a recherché en
France la plus grande concerta-
tion, civ»«j qu’une harmonisation
des pnitMqru»c économiques en
Europe.

toutes les
pour

que le programme ait un ’ effet
Immédiat. Par exemple; les cré-
dits qui n’auraient pas été utilisés
le 31 mars 1976 pourront être
annulés. Et il poursuit : « Nous
nous sommes fixé pour règle de
conserver une gestion saine des
finances publiques. Ce programme
répond à une situation précise et
temporaire. U ne doit pas affec-
ter les budgets des armées sui-
vantes. Le budget de 1976 pourra
ainsi être présenté en équilibre. »
M. Fourcade n’en exclut pas

Fuis il explique que toute
dispositions ont été prises

moins. Si nécessaire, « un léger
effort fiscal * et prévoit de modi-
fier -la date des rentrées fl*f*ng*
Après avoir précisé que le défi-

cit prévisionnel de la loi de
finances pour 1975 s’élève à
39,6 miliards (entraînant une
charge d’intérêt de 3 milliards
de francs) et représente 3 %
de risque inflationniste. « La
gestion équilibrée ou excéden-
taire des derniers exercices a
permis à rEtat d’assainir sa.
situation financière et de se
désendetter très largement. Alors
que la dette publique, au sens
large du mot (y compris les
avances de la Banque de France
et les dépôts des correspondants),
représentait, en ‘I960, 50.7 % du
revenu national, cite ne repré-
sentait que moins de 19 % en
1974.»
Le ministre de l’économie et des

finances insiste sur la nécessité
de consolider les résultats obtenus
en matière de lutte contre l'Infla-
tion, résultats encore -fragiles. Et
il affirme : « La lutte contre l’in-
flation reste notre préoccupation
constante, et rien ne nous permet
de relâcher notre vigüance. » Il
estime donc nécessaire de main-
tenir l’essentiel du dispositif de
surveillance des prix mis en place
depuis un an, k ce qui n'exclut pas

politique de
istoe des prix

production». En
ce qui concerne les marges com-

M. Mitterrand propose un contre-plan
fSuite de la première vâge.)
Une aide aux jeunes chômeurs

et un soutien très important aux
collectivités locales compléteraient
l’ensemble, qui serait financé
partie par un emprunt public de
20 milliards de frànra, partie par
le déficit budgétaire.

A court terme toujours, M. Mit-
terrand pense qu’avancer l’âge du
droit à la retraite et réduire le
temps de travail procurerait de
nombreux emplois privés.

•A -moyeD -et long terme.
M. Mitterrand propose de nom-
breuses réformes de structure
programmées dans le temp6 pour
pouvoir être financées : réévalua-
tion des bilans, - nationalisations
inscrites au. programme commun
de la gauche en’ vue de permet-
tre une restructuration de bran-
ches industrielles (et le dévelop-
pement de secteurs; économiques
ou la France se trouve en retard).

réforme de la Sécurité sociale,
multiplication des emplois dans
les secteurs sociaux, modification,
radicale de la fiscalité— il sug-
gère aussi une nouvelle orien-
tation de la croissance (privilé-
giant la wwimnmirilnn de
plus durables), le contrôle et
l'imposition de la publicité, ainsi
qu’une nouvelle répartition du
pouvoir dans l’entreprise, les
Institutions publiques et les
régions.

Dès avant l’intervention du
premier secrétaire du parti so-
cialiste. M. Robert Fabre, député
de l’Aveyron, président du Mou-
vement des radicaux de gauche,
a affirmé, mercredi matin, que
le dessein de l'opposition n’étalt
nullement de pratiquer < la poli-
tique du pire » et s'en est pris
avec" rudesse à ceux qui gèrent
« une. société de libéralisme per-
missif et répressif ».

DANS LA PRESSE PARISIENNE
L'AURORE : la- plaie.

Le premier ministre [en repro-
chant & l'opposition son mépris
de r« esprit démocratique »].

c Le premier ministre met le
doigt sur la plaie la plus pro-
fonde et peut-être la plus dange-
reuse dont souffre la république
giscardienne. (-J Le dérapage du
parti socialiste, version Mitter-
rand. vers les communistes, a
fondamentalement modifié les
rapports des forces politiques. Il

a altéré la doctrine du socialisme
français, au point d’en faire )m
complément rassurant et vague-
ment petit-bourgeois du léni-
nisme. »

(JOSE TAN DKN BSCH.)

un jra politiqueLE FIGARO :

bloqué.

r La réplique des opposants sera
certainement vive k Nous
* n'Œoons rien à faire avec nous »,
dtront-üs en substance.

» Dès lors, le reproche à eux
adressé de vouloir monopoliser la
vérité révélée, en déniant à la
majorité élue — et au gouverne-
ment — toute compétence dans
la conduite des affaires du pays,
prendrait tout son sens. . Celui
d’une contestation permanente,
sans espoir d'apaisement, de
rHectùm présidentielle de 1974,
doublée d’une non-reconnaissance
tacite de la représentativité de la
majorité parlementaire issue des
Sections de 1973.

• En second lieu, on aura note
avec quelle " vigueur le premier
ministre a rappelé l’existence
d’une majorité stable, unie der-
rière le président de la Répu-
blique. Tl v avait dans ses accents
comme une pointe de défi lancée à
l'opposition ; une manière de lui

dire : « Eh / bien, nous ferons
» sans nous. »

» Le jeu politique est donc bel
et bien bloqué, du moins dans ses

composantes ordinaires : majorité
d’un côté, opposition de l’autre;

irrémédiablement coupées. »

(XAVIER MARCHETTI)

L'HUMANITE î diwiriohl

« Diversion [que] l'accusation

de « refus de la concertation >

lancée contre ^opposition. .Per-
sonne ne peut sérieusement l’igno-

rer: toutes les décisions impor-
tantes sont prises par nos princes
dans le silence des cabinets. Au-
jourd’hui, où cette politique por-
falternent antidémocratique abou-

tit à un échec, üs aimeraient en
partager la paternité avec d’au-
tres. (_) C'est le gouvernement
gui détermine la politique, mais
ce sont les Français qui porte-
ront, s'ils n'acceptent pas Vqusté-
rtté, la responsabilité de son
échec. Les ficelles de M. Chirac
ont la grosseur des câbles ».

(RBNS ANDB1KU.)

LE QUOTIDIEN DE PARIS :

la France n'a pas le choix.

« Le premier ministre a rejeté
avec force toute possibilité d’al-
tematxoe ou programme de déve-
loppement du gouvernement. La
France n'a pas le choix : ou
bien elle applique avec méthode
et disdpltne les dispositions adop-
tées par le pouvoir et assure à
la fois leur succès et son bonheur;
ou bien elle en conteste le bien-
fondé, les fait échouer et préci-
pite l’économie vers la catastro-
phe. (_) On mesure donc la dis-
tance séparant les appels du pou-
voir à la concertation et la réa-
lité de son action, qui ne laisse
pas de place aux amendements, et
s'inspire d’un concept global et
définitif.»

(RICHARD LISCIA.)

• RECTIFICATIF, -r. M. Paul
Boccara, membre du comité cen-
tral du parti communiste, nous
prie dè signaler que J 'édition de
VHumanxté du 3 janvier 1978 à

:11e Gilbert Mathieu s’était
Fêré lors du commentaire de son

dernier article (le Monde du
5 septembre), c n’a pas fait une
additions des augmentations de
salaires et des dépenses budgétai-
res nouvelles prévues par le pro-
gramme commun..Au contraire, si

elle énumère dans un tableau les
diverses mesures et leurs différents
coûts, elle évalue le total des dé-
penses nouvelles annuelles suppor-
tées par le budget de l’Etat et elle
évalue à part, sans l’additionner
aux dépenses budgétaires, le coût
des augmentations concernant les

salaires autres que ceux de la

fonction publique. Le chiffrage le
plus systématique présenté par le

P.CS. au cours de la campagne
des législatives de. 1973. distingue
lui aussi soigneusement les divers
ensembles de dépenses, les dépen-
ses supportées par les entreprises
étant additionnées à part et les

dépenses supportées par le budget
de l'Etat à part » (.L'Humanité
du 30 janvier 1973.)

PATRICK FRANCÈS.

mprr-^piag gt les- tarifs des presta-
tions de services, il se prononce
pour le maintien sang exception,
et même, < si cela s’avérait néces-
saire, pour le renforcement des
dispositifs en place ». Adressant
nn appel tout particulier aux
commerçants, m» importateurs et
aux prestataires de services, il

estime qu'il- serait « extrêmement
grave qu’un relâchement de (a
discipline des prix ne confisque
au profit de quelques-uns les
avantages qui doivent en résulter
pour tous ».

M. Fourcade conclut : € Notre
pays se trouve dans une situation
difficile. Pour accélérer et confor-
ter la reprise, U faut, outre la
résolution du gouvernement, deux
conditions essentielles : un retour
progressif à un ordre économique
mondial moins troublé et Vadhé-
sion des Français à l’action de
renouveau qui leur est proposée »
La séance est levée & 19 h. 10.

LE SÉNAT EXAMINERA

LE PROJET DE LOI JEUDI

Au Sénat, e*ect une séance de
pure forme qui s’est tenue,
mardi après-midi 9 septembre,
en présence de M. Gabriel Pérou

-

net, secrétaire d’Etat à la fonc-
tion. publique, représentant le

loeTaxtmtat 11 a suffi de dix
minutes à N. Alain Poher, pré-
sident du Sénat, pour donner
lecture du décret de convocation
en sesion extraordinaire et
pour informer les membres de
la Hante Assemblée du décès de
deux de- leurs collèges. Raymond
VDlatte (Indre-et-Loire) et Jean
Lacaxe (Tazn-et-Garonne) et de
cinq anciens sénateurs, Mohamed
Ea Messaoud Mokrane (Sétif -

Batna}, Louis Metton (Loire),

Lucien de Montigny (Mayenne),
Louis Maillot (Doubs) et Armand
Josse (Cdte-d’Ivoire). Après avoir
indiqué que M. Roger Moreau
remplaçait Raymond TlUatte. et

qu'une élection sénatoriale par-
tielle aurait lieu le 28 septembre
dans le Tam-et-Garonne pour
pourvoir le siège de Jean Larare,
dont le suppléant. Robert Lata-
pie, était décédé antérieurement,
le prérident du Sénat a rap-
pelé les décisions du ConseP
constitutionnel déclarant confor-
mes à la Constitution 1a loi

organique relative au statut de
la magistrature et la loi suppri-
mant la Tatante et Instituant
une taxe professionnelle, et non
conformes certaines dispositions

de la loi modifiant et complé-
tant diverses dispositions du
code de procédure pénale.

M. Poher a précisé que la

prochaine séance du Sénat «'ou-
vrirait Jeudi 10 septembre, à
15 h. 30.

LES MESURES GÙUVERNEMENTALES

Deux cent vingt millions de francs supplémentaires

pour le Fonds national de l'emploi

M. Durafoor. ministre
du travail, s'entretenant avec la
presse le 9 septembre, a donné
des précisions sur les crédits sup-
plémentaires relatifs k la forma-
tion professionnelle et à remploi
inscrits dans le projet de loi de
finances rectificative actuellement
soumis au Parlement. Ces crédits,

comme l’ensemble de ceux oui
figurent dans le plan de relance,
devront être engagés avant la fin
de l’année.
Us sont répartis ainirf ;

• Formation professionnelle des
adultes- : 38 millions en autorisa-
tions de programme et autant en
crédits de paiement (153 millions
avaient été déjà prévus pour 1975).

• Agence nationale pour l’em-
ploi : 11 millions de francs en
autorisations de programme et

autant -en crédits d’équipement
(29.7 millions déjà prévus).

• Fonds national de Tempîol :

220 millions sont ajoutés aux
ISO millions inscrits en 1975. Ils

sont destinés au versement des
primes d'incitation à la création
d’emploi et aux Indemnités de
chômage partiel.

• Equipement administratif du
ministère du travail : 25 millions
de francs en autorisations de
programme et 65 Tnm<r>ng en
crédits d'équipement (s’ajoutant
aux 16 millions p:

deux postes).

• Contrats emploi - formation
pour les jeunes : 50 millions
seront affectés à la prise en
charge par l’Etat des frais de
formation, et 90 millions à la ré-
munération des stagiaires.

prévus pour les

INDUSTRIES D'ÉQUIPEMENT :

UN PLAN QUI VIENT A TEMPS

« Le plan de relance gouver-
nemental est positif pour les
industries d’équipement M.TJPJS. »
(manutention, levage, travaux
publics, sidérurgie, équipements
thermiques. etc.i, a déclare mardi
9 septembre le président du Syn-
dicat national, M Yves MQhoud.
H devrait permettre d’éviter les
licenciements massifs qui étalent
prévus par plusieurs entreprises
du secteur. Il ne résoud pas.
cependant, tous les problèmes
pesés, et il faut prévoir un cer-
tain nombre de réductions d’ho-
raire, dont l'ampleur variera
selon la rapidité avec laquelle
les crédits seront injectés dans
l'économie
La situation des industries

d’équipement reste, en effet, pré-
caire Ses ventes en métropole
ont fléchi de 38 % pendant le
premier semestre, et la progres-
sion des exportations n’a pas per-
mis d’effacer totalement cette
chute. La branche le plus touchée
a été celle de la sidérurgie-
fonderie.

Satisfaits du plan de relance,
les responsables de la profession
regrettent néanmoins qu'aucune
mesure précise n'ait été prise en
faveur de l’exportation (49 % des
facturations du secteur). Enfin.
M. Yves Milhoud a souhaité que
l'effort d'équipement consenti en
1975 par les pouvoirs publics soit
poursuivi en 1976.

132 MILLIONS AUX P.T.T.

POUR LES CENTRES DE TRI

ET LE BUDGET SOCIAL

Le plan de sontien à l'économie
octroie aux P.T.T. 132 'millions de
francs d'autorisations de programme
supplémentaires. (Nos dernières édi-
tions datées dn 10 septembre.)
EasenrieOement destinées & relancer
l’activité dans le bâtiment, eues
seront consacrées pour ISO millions
à la construction et à la moderni-
sation des centres de tri postanx.
Le secrétaire d'Etat aux P.T.T. a
arrête le 1 septembre 1a répartition
de cette 'somme.

Les chantiers de cinq centres de
tri seront ouverts Bordeaux
(37 millions), Saint-Denis (llti mil-
lions). Bar -le -Doc (85 millions),
Limoges (85 millions) et Nevers
(65 millions). L’extension des cen-
tres de Blois et de Laval coûtera

65 militons. L’entretien et ta réno-
vation de l’ensemble des centres de
tri recevront 225 millions de francs.

Le budget soda! sera, de son
côté, majoré de 32 millions de francs

destinés A la construction i Paris,

de deux foyers-résidences de cent
chambres chacun et d’une maison
familiale de vacances à Arèches
(Savoie). Bnfin. 59 millions de francs
de crédits de paiement supplémen-
taires permettront aux P.T.T. de
régler plus rapidement les factures
de leurs fournisseurs.

GSCX
Finition exportation.
Faible kilométrage.

Garantie usine.

Tous coloris disponibles.

Exposition permanente {8 h - 20 h) de
200 CITROEN de la 2 CV à la SM.
Assurance gratuite (48 h) à tout

acheteur.

Toutes possibilités de crédit

Demander Monsieur Lemaire.

3 bis rue Scheffer 75016 Paris 553.28.51

LosAngeles.
SanFrancisco.

TWVestla seule compagnie
offrantunvol quotidiendirect*

entre Paris etla Californie.
Vol quotidien enBoeing 747

Départ : 10 K 40. Arrivée Los Angeles : 16 K05
Arrivée San Francisco : 18 h 41

Appelezvotre
AgentdeVoyagesôuTWA.

Demandez nos
nouveauxtarifs réduits.

*A xaitirén1®octobre. TransWorld ServiceTWA
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Les femmes françaises face au pouvoir politique

La femme est politiquement sous-

représentée, c’est (a constatation

classique des nombreux travaux

consacrés aux femmes et & la poli-

tique. M: Albert Brima, professeur

& l'université de droit, d'économie et

de sciences sociales de Paris

(Parta 10. aboutit aux mêmes conclu-

sions, mais sa démonstration différa

des autres travaux. Partant des résul-

tats communs à plusieurs études
(abstention féminine Importante,

attitude conservatrice, influence de
la personnalisation du pouvoir—),

l'auteur recherche les motifs de ce
comportement électoral.

Aux théories fatalistes du - naturel

féminin », cet ouvrage répond par

une analyse sociologique détaillée.

L'attitude électorale de la femme
résulte, dit l'auteur, non pas de sa

condition de femme mais de facteurs

socioéconomiques : pratiqué reli-

gieuse Importante, faible Intégration

au monde du travail, classes d'âge

élevé— L'auteur* rejoint ainsi les

conclusions de Mme Andrée Michel

qui, dès. 1965, affirmait que ce n'eSt

pas le sexe qui est en cause male
l'environnement sociologique.

La femme est donc majeure politi-

quement. principe évident qu'il fal-

lait rappeler. Dés lors, la sous-repré-
sentation féminine aux niveaux poli-

tiques de décision apparaît scanda-
leuse. Selon M. Brlmo, une évolution

positive se dessine avec la politique

du - new look lémlnfn » préconisée
par le président de la République et

la création — qu'il juge « décisive »
— du secrétariat d'Etat à la condi-
tion féminine. L'auteur termine sur
cet espoir, mais reconnaît les limites

d'une telle action : « le non-pouvoir

de le femme est une affaire de
société ». Cest donc aux femmes,
elles-mêmes, de prendre en main
leur destinée, notamment per leurs

bulletins de vote.

* tes Femmes françaises face au
pouvoir politique, par Albert Brlmo.
édition» Montchrestien ; 130 pages.
20 7.

Cent cinquante femmes célibataires

ont tenu congrès à Rome
La première sainte nord-américaine

sera canonisée à Home le 14 sejrtembi. t

De notre correspondant

Rome. — La coïncidence de
l'Année

1

sainte et de l'Année de
la femme donne parfois Heu &
des Initiatives originales. Cest
H-lrnd qœ le premier congrès Inter-
national « pour la valorisation de
l'état célibataire » s’est réuni du
8 au 10 septembre & Rome, dans
les locaux de l'Institut des filles

de Marie Immaculée. Les cent
cinquante participantes, venues
surtout de France; d'Espagne, de
Belgique et d'Italie, ont cherché
& éviter sourires et malentendus.
« Nam ne sommes pas des vieilles

filles ». devaient-elles dira et ré-
péter, x mais des femmes comme
les attires, tpti ont librement
choisi le célibat et subi, de ce
fait, nombre de discriminations.»

La réunion était organisée par
le mouvement Coelibatus Christi,
fondé en 1946 & Pampelnne,
îm» Espagnole, Mlle

SPORTS

FOOTBALL
Nice conserve la première place

' du championnat de France
Après les rencontres de la cinquième journée

de championnat, Nice, qui compte pourtant un
match en retard, conserve la première place du
classement avec 1 point d'avance sur Lyon et

3 points sur Marseille, Saint-Etienne et Sochaux.

Nice est le seul club à avoir gagné jusqu’à présent
tous ses matches (quatre) et à bénéficier de trois

bonifications. Telle qtfeUe est, l’équipe niçoise ne
donne cependant pas encore une très bonne
impression d’homogénéité.

Onze individualités
Nice. — « Saint-Etienne, Cest

une équipe. Nice, c’est onze indi-
vidualités » z Carlos Blanchi,
l’avant-centre argentin du Stade
de Reims, ne cachait pas sa
déception, mardi 9 septembre,
sur la prestation de la formation
niçoise. A un mois d'intervalle,

U a, avec ses co-équipiers, rencon-
tré sur leur terrain les Stépha-
nois. tenants du titre national, et
les Niçois, premiers du champion-
nat après la cinquième Journée.
Curieusement, le Stade de Reims
a chaque fols été battu sur le

même score, deux buts à un, mal-
gré deux matches exceptionnels
de son gardien de but, Marcel
Aubour.
L'ambiance dans les vestiaires

rémois était toutefois bien diffé-

rente après les deux rencontres.
A Saint-Etienne, les Cham-
penois reconnaissaient la supé-
riorité de leurs adversaires, mieux
organisés au centre dn terrain et

plus méthodiques dans la cons-
truction des attaques. L'ineffica-

cité des avants de pointe et la
chance lors de trois tirs sur les

montants de but avalent évité une
défaite plus sévère aux Rémois.
A Nice, les Champenois accu-
saient .M. Bacon, l’arbitre, d’avoir
faussé le match en accordant
deux penalties aux Niçois et en
ne sanctionnant pas les multiples
Irrégularités de leurs puissants
arriéres centraux Adams et Eata-
Unsfcjl, dn demi Jouve, qui
confondit par deux fols le terrain
de football avec un.rlng de boxe,
sans s’attirer de remontrance.

Si le Jeu méthodique des Sté-
phanois manque souvent de brio,
celui des Niçois repose essentielle-
ment sur l’inspiration des Joueurs
de milieu de terrain, Roger
Jouve, Jean-Noël Hucfc et surtout
Jean-Marc Guillou. Ce dernier
possède au plus haut degré la
faculté de concevoir par une

De notre envoyé spécial

H fallut, en effet, deux penal-
ties aux Niçois pour répondre au
but marqué par l'arrière rémois
Brucato sur un bon ceitre de
S&ntamaria, à la quinzième mi-
nute. Sur le premier, penalty
accordé sur une faute peu évi-
dente sur Ranehpw, le tir de Mu-
semic fut stoppé par Aubour & la
quarantième minute Le second,
consécutif à une faute sur Mon-
ter. fut transformé par -Kata-
linsfci après une heure de Jeu. H
fallut pourtant attendre la qua-
tre -vingt - sixième minute du

match pour voir Le but de la vic-
toire marqué par Huck.

Ainsi, malgré leur très modeste
prestation, les Niçois ont profité
de la cinquième Journée de cham-
pionnat pour consolider leur pre-
mière place. Toutefois, oette qua-
trième victoire consecutive n'a
convaincu personne. L’équipe
niçoise a, en effet, semblé trop
tributaire de la forme d’un seul
homme, son meneur de Jeu. Jean-
Marc Guillou, pour ne pas in-
quiéter ses supporters dans une
épreuve aussi longue que le cham-
pionnat. • -

GÉRARD AL80UY.

RaEquin. et regroupant des. catho-
liques pratiquantes. La dénomina-
tion initiale Gompïgnes de la
Vierge devait être remplacée,
une première fols, par Célibat
chrétien séculier, qui apparut
A son tour trop restrictif. Objet
de l'association : aider les céliba-
taires A approfondir leur vocation
et A mieux s’insérer dans la vie
sociale. Ne compte-t-on pas, rien
qu’en Italie, deux millions de fera-:

mes non mariées, âgées de plus
de trente-cinq ans ? Persuadées
qu’elles sont victimes d’injustices,
les congressistes ont été amenées,
par exemple, A réclamer, pour
celles d’entre elles qui s'occupent
d’enfants, des arrêts de travail
équivalant aux congés de mater-
nité. .

Les militantes de Coelibatus
Christi devaient être reçues ce
mercredi soir 10 septembre par le

pape. Face aux onnamh jurés du
sexisme, elles peuvent apparaître
légèrement en retard. Le- secré-
taire du congrès était d'ailleurs
un homme, écdéslastlqac de sur-
croît. Mais celui-ci, Mgr Antonio
Silvestrelll, n’en a pas moins
défendu, deux une Interview au
quotidien la Stampa, un point de
vue qui contredit renseignement
de bien, des moralistes cnrè
traditionnels : « Nous voulons
dire « assez » au vieux schéma

obligeait la femme à devenir
iuse et mère, souvent avec des
Etats désastreux sur le plan,

familial et démographique. »

R. S.

Cité du Vatican, — Près de
quatorze mille .

Américains —
parmi lesquels six cardinaux et

quatre-vingts évêques — assiste-

ront A Rome, dimanche M sep-
tembre, A la cérémonie de cano-
nisation d’Elizabeth Ann Seton,

- première sainte née aux Etats-

Unis. Cette célébration, que le

président Ford a définie comme
« un événement historique et spi-
rituel pour l’Amérique ». coïnci-

dera avec une a journée de la

femme » organisée A l'occasion

de l'Année sainte.

Le procès de canonisation d'Eli-

zabeth'
‘Ann Seton (1774-1821)

avait commencé pendant la

deuxième guerre mondiale. Les
défenseurs de sa' cause ont sou-
ligné la triple vocation de cette
épiscopalienne. née A New-York
et convertie au catholicisme A
l'âge de trente et un ans après
un voyage- en Italie ; l’action so-
ciale, la maternité (elle éleva
cinq enfants dans des conditions

difficiles après la mort de U
mari) et la vie religieuse
fonda la congrégation des st

de la charité de SaJnt-j»
dont les huit mille membres.*
tuela. Installés pour la plu *
aux Etats-Unis et au Canari*
consacrent A des activités d 1 ’

cation et d'assistance).

Le secrétaire A la marine ;

ricalne et plusieurs amlnun
ront présents A Rome le 14 ‘

tembre en hommage aux deu
d’Elizabeth Ann Seton qui aj

tinrent aux forces navales
Etats-Unis.

[Dans U proportion d’un tic

saints canonisés et les blenfct

sont d’orlvlac Italienne. Vie

ensuite la France et l’AnjLÏete

Japon, l'Espagne, le Yletna
1*Allemagne. W» femmes qui

«entaient Jusqu'au vingtième

le dixiéme seulement des per

béatifiées sont maintenant le

Trente et one femmes ont été

aisées depuis le débat du sUcl

;
K KNI

si RPR

{' r ff<><

Selon un journal néerlandais

LE NONCE A LA HAYE

SERAIT NOMMÉ A PARIS

(De notre correspondant)

A PROPOS
D'c HISTOIRE D’0»

Après la publication par
rExpress des premières pages du
roman Histoire d‘0, M. Emmanuel
Hamel dépoté républicain Indé-
pendant du Rhône, demande au
premier ministre, dans une ques-
tion écrite, si Mme Françoise
Giraud, secrétaire d'Etat a la
condition féminine, a approuve ou
désapprouve la publication, dans
un hebdomadaire d'information

\

politique dont die fut Yidttaria-
Uste. d’un texte littéraire qui est

,

une incitation au déchaînement
de la violence, à l’esclavage de la
femme et à une bestialité de Bas
Empire ».

Amsterdam, — Mgr Angola I

Fellcl, pro-nonce A ha Haye.
|

serait nommé A Paris comme
nonce dans le courant du mois
d'octobre, si l’on en croit le Jour-
nal de province De Limburger.
qui a publié le 9 septembre uni
article en ce sens provenant de
son correspondant A Rome.

Toutefois, Mgr Fellcl ne par-
tirait pas pour Rome avant qu'un
successeur de Mgr Alfrlnk. arche-
vêque dUtrecht. soit nommé.
Comme on le sait, Mgr Fellcl joue

|

un rôle Important, comme pro-
nonce, dam la procédure de suc-
cession 'de Mgr Alfrlnk. Le pro-
nonce. Mgr Fellcl est connu pour

1

ses tendances conservatrices et ce
n'est un secret pour personne -

qu'il est préoccupé par révolution
de l’Eglise catholique aux Pays-
Bas.

• Le Consistoire central

Itte de France rappelle au
rent& d’élèves que ces de
sont autorisés & s'absenter 1

de la rentrée scolaire, le 1.

tembre. qui coïncide avec l
importante fête religieuse

le Grand Pardon. (Yom Kit
Le consistoire avait préc
ment demandé que la rentr
reportée d'une fournée pou
les élèves, ce que le mlnlst
l'éducation avait refusé tle .

du 29 juillet). Le ministère

en revanche, publié dès le

une circulaire (Bulletin offl

12 juin), dam laquelle

précisé : « Des autorisation
sence seront accordées d ce
souhaiteront célébrer cett»

Les chefs d’établissement
recteurs d’école examineror
des fournées de pré-rentr
dispositions à prendre en
quence dans rorganbatk
cours etdur service des mal
four-là. »

SCIENCE?1 1') dc «Ml»i
fMgr Egano Rigfal - LamberUnl,

actueltamant nonce à Paris, s été
nommé à ce poste en avril IMS ; il
est Agé de soixante-neuf ans.]

feinte, un dribble ou une passe,
l'action qui déséquilibrera la
défense adverse et amènera le

danger. Mais, face A* Reims,
sembla privé d'inspiration. Dès
lors, l'ensemble niçois étala sur-
tout ses faiblesses : absence de
participation des arrières latéraux
au jeu offensif, lourdeur de
l’avant - centre Musemic, mala-
dresses de Molitor, recours trop
rares aux débordements par

*

ailes.

Le jeu niçois fut brouillon et.
malgré une nette domination, le
danger ne -vint pratiquement que
des raids solitaires de Huck ou
de ' KataUnskL trop isolés pour
pouvoir mettre hors de position
une défense rémoise bien re-
groupée.

RESULTATS
•NJca b. Belms 3-1
"Marseille b. Salnfc-EUeaao .... 4-2
•Parla-S.-G. b. Metz 3-1
Sochaux b. •Nîmes 2-0
•Nancy et Nantes l-l
•Lyon b. Strasbourg ............ 2-1
•Trayon b- Monaco ............ 3-1
•loue b. Lena 4-2
•Bordeaux b. Avignon .......... 2-i
•Valenciennes b. Bastia 3-1

Classement. — 1. Nice. U pts ;

3. Lyon. 10 ; 3. Marseille. Saint-
Etienne et Sochaux, g ; fl. Parus-3.-G

-

7 : 7. Nîmes, .6 ; 8. Troyes, Valen-
ciennes et UUe. S ; U. Reims, Nantes,
Strasbourg;, Lena, Bastia; Monaco.
Mets, Bordeaux et Nancy, 4 ; 20. Avi-
gnon, 0.

Sans tm match amical disputé le

B septembre k Munich, le Bayera
Munich, vainqueur de la Coupe
d'Europe dn clubs champions, a été
battu <0 & l) par Dynamo de Kiev,
vainqueur de la Coups d’Europe des
vainqueur* de Coupe.

MOTOCYIiISME . — Le vüote
japonais Mario Sumiya s'est

tué, mardi 9 septembre, sur le
circuit Bugatti du Mans, au
cours d’essais préparatoires au
prochain Bol d’or.

Depuis 1968, dans la plupart

des pays de CEsf

Lancée par la NAIT

LES IMPORTATIONS DE BIBLES

SONT EN HAUSSE

LA SECONDE SONDE VI!

DOIT SE POSER SUR
'

DANS UN AN

Avoir 18 ans, apjourcThui.

Se loger.

Certains organismes peuvent
vous aider à trouver une chambre,
on un studio. Ainsi :

- l’Union des foyers de jeunes

travailleurs, 46, rue Decamps,
Bmsltf -TEL : 525.33:25
- le Centre dInformation et de -

documentation pour la jeunesse: .

101, quai Branly, Buis 15* -

TSL -.366.4020
- Centrai ServiceJeunes :49, rue
St-Sau veut, finis 2* (coût de
rînscdpdoa : 50 Fpar au) -

TeL : 23âJ3.4l . ...

- Je CR.O.U.S. (Centre régional
-des oeuvres univeratares et

salaires) à Paris: 39, avenue -

Bernanos cWs Je 5" -Tel : 32&07:49

Que faire sans la bac ?
1. L'ONISEP (Office national

dinfbnnatioa sur les casagnements
et les professions ; lfi, rue Sugcr,

Paris 6
e -19. : 325.1482) peut vous

conseiller etvous orienter en
ibocrion de vos goûts et de vos •

connaissances. H édite chaque
année à oette intendon un grade

où sont consignées indications de
débouchés et adresses utiles.

spécialisée (l&oîcBouIlc par

ncemplc : 57, rue de Reuwr,

.

fin» 12
e-121 : 346.67.34).

Vous pouvez obtenir la liste des

écoles et artisans qui prennent
.

des apprentis, en écrivant au
CXD-j, 101, quai Bcmly, finis 15*.

4 L'informatique. Un certificat

Voyager.
' A des conditions très intéres-

santes grâceà la carte Inter RaiL
Cette carte est réservée aux moins
de 21 ans. Bout un prix forfaitaire,

die permet une circulation

ilümitée en seconde dasse 1 travers

21 pays d’Europe etmême au
Maroc ; osipendant-un mois.
Durant cemême mois» efle vous
doane drort, en France, à 30 % de
réduction sur tout déplacement
par E2Ü ainsi que sur certaines

lignes mariâmes des mers du Nord
et Méditerranée. Vous vous arrêtez,

vous repartez quand etcomme
vous voûte. Tousrenseignements
aux gares SN.CF. .

2. S vous cherchez un emploi
immédiat, le commerce est riche

de possibilités.

Bsur hformation de représentât]^

consulter la. Chambre syndicale

nationale des représentants de
l'Industrie et du Commerce :

30, bd Bonne-Nou veDe, Buis 10
e-

TH. : 82487-39.

Vous pouvez aussi devenir

technicien commercial (cadre dans
k distribution, par exemple).

H y aun an de cours dans les

instituts de formation commerciale
qui dépendent des Chambres de
Commerce et d’industrie. Voyez
la Chambre de Commerce la plus

proche de votre domicile.

fonctions de rin&anarique

(CAJPJF.L) vous y prépare en un
an, \ temps complet ; ou en deux
ai» en cours dn soin

Fcriverro Centre d'infônnarïon
sur les carrières liées a
l'informatique, 37, me de Grenelle;

ParisT ou téléphonez au 7053633
pour prendre rendez-vous.

Prêts faxunotifllsre :

la Société Générale h
sas taux.

Le anxdei pria iamohUïtade h.
Soaérf Générale cononmnt f*nt kj
léâdenoMBriadgdMqneaecoaéMet
rient de Imibcc

3. Ferronnier d'Art Cette
profession artisanale méconnue
est à deux niveaux de formation.

On accède au premier (celui

d’exécorarfr) par simple

apprentissage chez un artisan, ou
encore en préparant un CAP de
semirie^fiaronrûer ou de forgeron.
Fbur atteindre celui de créateur;

il Émrentrcr dansune école

il partir de anéiottâqmi
porarez bénéficier

intfmwiues ponc:
* IVqmjôioa de logements neufs oa

• la OBnanxtnm de caban»
"

lnrfhar|ufHry
hréa&ndan de temnx.

Ce* anc&tioas Rappliquent anéOe ne
li durée dupeh (de 3 l20 ans).

Extrait d"Taformation Service - -

Société Générale* ttagatâne

d'information gratuit, i. toctc

disposition dans toutes nos agences.

les Importations de bibles et de
livres sacré* sont en hausse presque
constante depuis 1968 dans la majo-
rité des pays de l’Est, révéle le
bulletin ot Bp!lienpâli n, édité en
Suisse (37, chemin de C'ambésy,
1292 Chambésy-Genèrej, PU le Cen-
tre orthodoxe dn patriarcat œcumé-
nique.
Ont» la permission qu'ont les

Eglises orthodoxes des républiques
d'union soviétique - de produire
rAnclen et le Nouveau Testament— 55 009 ouvrages en Russie propre-
ment dite en 1974, ZOOM en Armë-
nta. etc-, — la Société biblique améri-
caine (ABU) a fait envoyer la-mfimo
année, notamment; 190 960 exem-
plaires de rRvanpUe, 5 000 *da..Nou-
veau Testament. 10 000 de la Bible
et 1000 du Nouveau Testament grec
é" l’Intention de l'Bgtlse orthodoxe.

Bpislcepiii » rtvéle aussi qu’eu
Yougoslavie 16000 exemplaires d’au
nouvelle Bible en Slovène, ont été
vendus en Fespace d'un mois ; qu'eu
Ronmanle, eut» IMS « 1973, un
total de . 250 000 exemplaires - de
l'Ecriture sainte ont été Imprimés
par l’Eglise orthodoxe avec l’aide
financière de l'Alliance biblique uni-
verselle, et qu’au Pologne la dicfn-
ion des textes saints dépasse depuis
ces dernières années te chiffre de
100 MO (175 000 en 1974).

SI l'approvisionnement
. de le

Tchécoslovaquie en bibles à été très
limité Jusqu'en IMS, des centaines
de miniers de livres en tchèque ou
en slovaque ont été achetés depuis.
Bu Bulgarie et en annmi»

u SQ
revanche, « Bplsfcepsls » croit savoir
qu'aucune impression de texte saint

**é faite depuis la dernière
RD6UV mondiale»

La seconde sonde inlerpb
VUtihCi qui tentera de se p
donneur sur la planète Mai
fin de Pété 1976, a été laxu
la NASA le mardi 9 septem
(Usée, a été mise A feu <

Kennedy â 19 h. 39 (heure de
et le tir a en lien dans de
conditions.
Une première sonde avait é

cée le 20 août dernier ; elle se
maintenant A prés de 8 mliu
kilomètres de la Tturre, et sor
étonnement donne toute cattsl

Comme lors de ce premier
lancement de la seconda tond
été plusieurs fols retardé é es
problèmes mineurs sur la fuf
La NASA ne voulait, en

prendre aucun risque. La réel -

et le lancement de ces deux v
auront coûté l mjnianl de doT-
la NASA ne refera probatdeme
one telle expérience avant 1

temps. Les sondes VQdng, qui 1

plusieurs tonnes chacune, sa:

laboratoires automatiques ex,
ment complexes chargés d’aller .

ter s'il existe on non une foi *£,. à
*

vie sur Mars. La première 'Vlll ] IL n
devrait en principe toucher a

1 * * *
j j

le 4 Juillet 1976, Jour de la cl

don du bicentenaire des Étàti

fir 1 ; |iurb

In *1

1 Le Japon a placé sur 1

son septième, satellite art
de la Terre. L'engin, déni
g3ku (chrysanthème),

j

82,5 kilogrammes. Sa techm
a été mise au point par L’Ai
nationale japonaise pour le •!

loppeinent de l’espace. La
«use était une fusée ai

calne Thor Delta avec un st
étage de fabrication Japons.

x. _
“n.,

*>r..

^ Niveaux

Ecoutezcfnquajour MmUrfon^Information Smvïc« - Société Générale*
vers 19 h surRTL etRadfo Mofit*Caifo, entra12 li 30«13 h sur SuiHfaidloL Le metcredhlesjomefc

SOaŒGeNQVMÊ
Une baroj^des hcxrri^ctessoiutiors

“ " sr&fi

VENTE i ;
?»

^ VilIŒ
LE SAMEDI 20 SEPTEMBRE 1975

par ta ministère do M» LAME. Huteter de Jurtlcs

ïêïïèE'£ï,
t

ïï£l
Ju“t

SS^i ù£üS
run

.

àjax bai
VI0LER03 bai
ASTI D'ORGE noir'
B1BCO uolr
CAMBONB blanc
TUDALTOM bal brun - .

VAISSEAU bal brusVAL ANDRE noir
BRABANT noir
L'ILEON bal brun

Désignation

U ins
7 ans
12 ana.
12 ans
7 »1M
11 ut
V an»
8 ans
7 ans
12 ans
10 ané
12 ans
8 an»
D ans

TEMPETE arc-en-ciel
ARC EN CIEL
pARO’tw brun foncé
MSROUes
OOJBNICO buat'ixla blanc

uolr
5JSTOSR1 bal brun
DIABLO bal brun
PLISSE bal brun
TROCADERO bal brun
pilou bai brun
FANDANOO cal brun
CARTORANO noir'

ÿ'üfi

4 9
8 B
a s
19a
8 a
8a
8 K
la a
7 ai

4 sl J

7 al

«CLAIR DU CÛRTA haï bnin4 ans

x ui.—
Qiovutfx do concoure

bal bS^Î?sK? -* ÆJ*DEaamïH
a
»S
™ ‘ gPI PE CHHANQR

1X0 4M> - TWIST II bal da
P ANdNXS bal ^

M' M
•bu-

*' r H
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SUPPLÉMENT ÉDUCATION

14 ^ar douze millions et demi d’élèves

|| UNE RENTRÉE
ilSANS SURPRISES

Q
uelque doux* vwîu;«Ttg trois «ni
mille élires ruât rentrez en. classe

dans -les écolet- maternelles e± élè-
mBiliaires, ks collège* al .les lycées le
lundi 15 septembre. Six et doreî

d'entre nz fréquenteront nn établisse-
ment £Enseignement public, tandis que plus
d'un million huit cent mille seront accueillis
dans renseignement privé.
La rentrée 1975 — la seconde depuis

que M. Bené Haby ml ministre de l'édn-
çation ressemblera en tons points

. é la
Précédente. Les effectifs sont stables psis-
qn^Us ne progressent plu» que de 0.7 %.

Et l'on observe la même tendance dans
leur répartition : une nette augmentation
dans- las: maternelles et lea- collèges d'en-
saignement technique.
Souvent inquiets, par ailleurs, des prépa-

ratifs de la réforme, les parents peuvent
être relativement rassurés : aucune inno-
vation n'attend leurs enfants à celte ren-
trée, quel que soit le degré d'enseignement
dont Qi. font partie.

1975 se présente an fait comme une nou-
velle «rentrée de transition », selon les

termes employés per M. Haby en septembre
1374. Le ministre et ses services vont, en

effet, comme l'an dernier, porter leurs

efforts sur la réforme du système éducatif.

H s'agira celle fois de mettre an point las

textes d'application de la loi votée an
début de l'été par le Parlement et de la

compléter par deux autres concernant les

personnels et les établissements.

La mise en application de la réforme ne
devrait commencer qu'i la rentrée de 1977
au -cunrs préparatoire, en et en
seconde. Les élèves qui sont actuellement
au-delà de la classe de cinquième ne seront
pas concernés par les nouvelles modalités.

CATHERINE ARDITTL

JL/tîS
V ,

• >

j I-
l!

«lr-

i

* r ^ effectifs d’élèves dans . les
-lissements de premier et de

n [‘Nid degré *— longtemps en
‘ 'ingression spectaculaire —
n . . ‘gmentent plus guère depuis

Plusieurs années. La rentrée

^ S’annonce pflrtü»w)Iè'rp-rm»n |
:

'"C.3plB±re dans la stabilité, puis-
- ... 10 451 000 élèves sont atten-

dus dans les écoles^ collèges et

lycées publics, soit 74000 de plus
qu’il y a un an .(+ 0,7 %). A la

rentrée de 1974, l’accroissement

dépassait 1 % avec quelque 120 000
élèves supplémentaires. Cette aug-
mentation limitée de l’effectif se
répartit très inégalement entre les

différents degrés «renseignement.

r' MATERNELLES s ’la scolarisation s’accroît

“Ans -les écoles maternelles, la (2 à 3 ans).' En 1975-1975, 76,2 %
~.:uxde reste forte et l’évolu- des enfants de -2 à 6 ans seront

• y.
:

«tes effectifs se confirme, scolarisés. Pour accueillir ces

OOO «wfantÆ sont attendus, élèves," 1752 classes neuves vont
n"B0 000 de plus qu’en 1974. Les être mises en service et 2 350 em-

;:\ands » (5 & 6 ans) «ret pipis ont été créés.

;*? scolarisés depuis 197L lo' _
"

\ de scolarïsatian des plus . Un décret doit bientôt être

; es ne cesse, de progresser et publié, prévoyant d'attribuer une
>nt cette armée 97b ® chez subvention aux comrotmes pour

^ à 5 ans. 80J3 % chez les 3 à les réparations de locaux destinés

et 27J2 % chez les plus petits à renseignement préscolaire.

ÉLÉMENTAIRE : là baisse s’accentue

.-Ans l'enseignement élémen- 53000 élèves (contre 30 000 l’an

-j. c’est la tendance Inverse qui dernier). Cette diminution est

‘enregistrée depuis nn certain due à la fols à la baisse des effec-
~^bre d’années. La baisse des tifs des Classes d’âges Intéressées

^tifs s'accentue à cette ren- et à celle du taux de redouble-
pulsqu'elle atteint quelque ment, notamment au- cours pré-

SHES Assistant (e) de gestion

Métier d?avenir

pour les Jeunes bacheliers

• Le complexité croissante des problème* de gestion nécessite
~ misa en cenné de . méthodes et de teoimlquea de • plue en plue

xu-éee. Four les aider & résoudra cea problèmes, les gestionnaires

-''P? "f VPd à de jeunes coUaboratcrurs rompus à la pratiqua de ces
• Isfrodes et de ces techniques.

"
î Vf3 • Ann de répondre A ce -beàoln, l'Institut dé contrôle de gestion

- v**jQ.), apèclaUsé dans le perfectionnement des. cadres de direction,
“ii-r Hirté. en 1068, l'Institut de formation des assistent» de gestion

.

; .‘i , IGJ, la prunier A dispenser une formation alternée • combinant
lieitUm des connaissances théoriques et application dans Fentreprise-

Cette formation. donnée par du praticiens, s’étend sur trots ans :

comprend un stase rémunéré de vingt-deux mole en entreprise.
. .sut cette période, le stagiaire complète par des sessions mensuelles

perfectionnement de trois Jours sa formation pratique, tout en
. xuant des responsabilités effectives. Au cours de ce stage, les élèves
' xnt assurer, prdee d leur rémunération, le financement de leurs

'es, et réaliser un gain net .de l’ordre de 30 000 F- Lorsqu'il* eut
-enu leur mémoire de- fin d'études, ils obtiennent des postes de
-e avec un salaire de 3 500 à 4 000 F par mois.

O métier d’assistant de gestion offre «mal dtatéreasantea pare-
1 • ivee de carrière aux jeunes bacheliers attirés par. une Insertion

de et efficace dans l'entreprise.

- Lee Inscriptions du prochain cycle peuvent être prises Jusqu’au
„ .

eptembre
.
1975 à l’Un des établissements de ITfAC :

FARTS. 81, rue Saint-Georges. 75000. TéL : 280-63-46.
.

LUNEVILLE, L avenue Voltaire. 54300. TéL : 73-15-83.
.

LYON, Vernation. BJ». 14, 68390. TéL : 48-84-30.
‘

TOULOUSE, Ramonville-Salnt-Agae, 31530. TéL .*-81-39-62.

thode nouvelle de psychologie

ilf Création Institut
30 minutes de l'Étoile

• * Paresse, timidité, dyslexie, angoisse, retard ;

aincre « toutes difficultés d’attent ion de concentra-
tion, de mémorisation dans tantes rentières.

r • • Dynamisme, méthode de travail, sens des

cquenr 2 responsabilités, réussite II

A TOUS NIVEAUX

pension - week-end - consultations - conseils
" *

consultation à Paris sur rendez-vous

Documentatfoa sur demande :

LF CRÉATION INSTITUT, 47-49, me de Paris, 95150 Taverny
, TOépb. : 950-18-05 et 960-06-25 j

Ouvert toul l’été ^

sont stabilises dans les lycées
parataire où il était encore
cependant de 14£ % l’an dernier,
contre 17,9 % en 19BB-1970. Pen-
dant la même période, le taux de
redoublement est de 13J> %
A 7 % dans les classes de cours
élémentaire première et
deuxième année et de cours
moyen première année, • et de
15,7 %A ILS % an cours moyen
deuxième «mué»
Toutefois, les variations d’ef-

fectifs , sont très toAgaieg d*un
département A l’autre, tWmîninwè
ici, augmentant ailleurs, en fonc-
tion souvent du phénomène d'ur-
banisation. C’est pourquoi. 3200
classes neuves vont être mises en
service et 235 postes cTInstttateuxs
ont été créés, dont certains seront
affectés & des actions éducatives
spécifiques : éducation physique,
.musicale, scolarisation des
enfants de travailleurs migranta
En milieu rural, le seuil de fer-

meture d’écoles & cia»»» unique a
été abaissé, en mars dernier, de
16 à 12 élèves. U doit, en outre,

SECOND DEGRÉ :

3 985000 élèves (+ 62.000) sont
attendus dans le second degré.
Cette augmentation se répercute
sur le premier cycle et l'enseigne-
ment technique, tandis que les

effectifs èwi lycées diminuent

être tenu compte conditions
géographiques et climati-
ques. L’expérience des regroupe-
ments intercommunaux d’écoles
comportant une seule classe de
niveau homogène — cours prépa-
ratoire ici, cours Séruentaire pre-
mière année là. cours moyen
deuxième année ailleurs.. —
concerne plus de 700 établisse-
ments.
Dans l’enseignement spécialisé

de premier degré, qui accueillera
202 000 élèves (+ 5000), 142 pos-
tes de directeurs et maîtres spé-
cialisés sont créés. D’autre part,
276 nouveaux emplois de psycho-
logues et de rééducateurs permet-
tront l’implantation - de 92 grou-
pes d’aide psychopédagogique
(GAFP) supplémentaires. Les
GAPP — qui seront désarmais au
nombre de 1 005 — comportent en
principe un psychologue et deux
rééducateurs. Chacun d’entre eux
a la Charge d'une ou de plusieurs
écoles, où il entreprend des
actions précoces de rééducation.

succès du technique
• premier cycle. — bans le

premier cycle en effet, an prévoit

28 000 élèves supplémentaires, soit

2&93 000 an total, y compris ceux
des classes préprofessionnelles de
niveau et des classes préparatoires

La suppression des filières a peu touché

les classes de transition

à l’apprentissage. La capacité
d’accueil des collèges est aug-
mentée de 141 000 places.
La tentative de suppression des

filières en sixième est étendue aux
classes de cinquième (voir ci-

dessous). Deux expérimentations
pédagogiques en cours continue-
ront : l’enseignement des sciences
physiques en 6* et 5* et l’initiation

au monde moderne.
• Second cycle long.— L'effec-

tif total du second cycle long ne
change pas : il sera, .comme l’an

dernier, de 725 000 élèves. En fait.
v»iiigTnmfa)tiCTi dn nombre d’élèves
dans les lycées techniques est
égale à la diminution prévue dans
l’enseignement général (7000).
441 000 élèves sont attendus dans

les classes de seconde, première, et
terminale de l

'

uruptpiprmmt géné-
ral et 284 000 dans les lycées tech-
niques. Encore faut-il noter que
ces prévisions peuvent se révéler

inexactes. Ce fut le cas à la ren-
trée 1974 à ce niveau d’enseigne-
ment : les effectifs de l'enseigne-

ment général ont en effet baissé

de 15 000 en 1974-1975 (et non de
2 000 rnmmc prévu), tandis que
ceux du technique augmentaient
de 20 000 (an lieu de 4000).
Pour accueillir ces élèves. 12 500

places ont été construites ou amé-
nagées. De plus, 92 classes et

35 ateliers préfabriqués sont mis
à la disposition des recteurs.

Seule nouveauté dans ces éta-
blissements (qui concerne rensei-
gnement supérieur) l’ouverture

de nouvelles classes préparatoires

(mathématiques supérieures tech-
nologiques T et mathématiques
spéciales technologiques T) me-
nant aux concours d'entrée à
l’Ecole normale supérieure de l’en-
seignement technique (ENSET,
section industrie mécanique seule-
ment) et à l’Ecole nationale su-
périeure des arts et métiers
CENSAM).
• Collèges (renseignement tech-

nique. — Ce sont les effectifs du
second cycle court (collèges d’en-
seignement technique) qui pro-
gressent le plus et en particulier
les préparations en deux ans, qui
accueilleront 14000 élèves supplé-
mentaires, Alors que l’accroisse-

ment total est de 22000, portant
la population scolaire des C-E.T.
à 569000 élèves.

Quarante -cinq établissements
auront été mis en service entre
octobre 1974 et la rentrée 1975,

soit 21 035 places. Tous les élèves
suivent un enseignement qui ne

dépasse pas trente-sfr heures
hebdomadaires!.

C’est à la fin de cette année
scolaire que la loi du 16 juillet

1971 relative à l’apprentissage doit
s’appliquer en totalité. Les cours
professionnels (C.P.) qui acueü-
lent des apprentis devront soit

être transformés, en centres de
formation des apprentis (CJF-A.),

soit cesser leurs activités le

l*r juillet 1976. Actuellement, on
prévoit que 192 000 apprentis sui-

vront un enseignement dan* les

CJPJL et les C.P., sous accord pro-
visoire.

Adoptée par le loi réformant

renseignement, votée par le

Parlement avant les vacances,
la suppression des filières an
sixième avait déjà été -amorcée
fa/i dernier.

Rappelons que, depuis la ré-

forma du premier cycle en 1963,

celui-ci italt'dlvbè an trois « 17-

Uèras » correspondant ag niveau

et aux capacités Intellectuelles

des aidants r une section /-• de
typs lycée - conduisant é ren-
seignement long ; une section II

• de. type C£.G. » conduisant à
renseignement court, et une sec-
tion ill dite • de transition ». La
circulaire de M. Haby recomman-
dait aux chefs d’établissement de
ne plue tenir compte d» cette

terminologie dans la répartition

des- entants. Comment * fut-elle

appliquée ?

D’après un sondage, effectué

per rinapecüon générale, la fu-

sion entre les sections I et il

a été réalisée dans un grand

ECOLE
’

SUPERIEURE
DE -

SECRETARIAT

ENSEIGNEMENT
PRIVE

DE LA RUE DE LIEGE

secrétariat dé direction

secrétariat médical

40, rue ds Liège -Paris 8*

Tél. 387.58.83 et 387.52.90

._.hr

'toblissement

l'enseignement

irivë

. ondé en 1 460

ment p |p* Jeûné» gens Jeunes filles

lement
, Internat.(gûrSonS)

î 1460 o31lu6~DaFDB ~ Externat surveillé - Demi-pension

pr6S tL°r^
é0
r Enseignement secondaire - ttes classes

4, rue Yalette - 75005 Paris •

Tel.: 033-43-97 Laboratoires de langues .

PRÉPARATIONS H.EX. - Institut d'études Politiques

Écoles Supérieures de Commerce - Écoles Nationales Vétérinaires

École de Commerce et- d’Administration

SECTION SUPÉRIEURE D'ÉCONOMIE
EPREUVES D'ADMISSION : 17-18 SEPTEMBRE 1975

nombre de CJEJi. autonomes,
beaucoup plus rarement dans las

CÆJÎ. rattachés è un lycée.

Lorsque la luston est réalisée,

les professeurs certifiés de ly-

cées et les professeurs d’ensei-

gnement général des collèges

sont répartis Indistinctement et

font les mêmes enseignements.

Il est très rare qu’on ait sup-
primé la filière III. Les modt-
ücaüons apportées à ce niveau

ont consisté le plus souvent é
mettre en place les programmes
• allégés • préconisés par
M. ' Haby. Il arrive que des pro-

fesseurs autres que tes maîtres
de transition interviennent dans
l'enseignement de cas classes
pour les disciplinas spécialisées

(mathématiques notamment). Le
recommandation de M. Haby de
réunir les élèves des classes de
transition avec ceux des autres

sset/ons pour les disciplines ar-

tistiques et sportives a été tort

peu suivie.
.

LES PRÉVISIONS
POUR L'ENSEIGNEMENT PUBLIC

NATURE
DBS ENSEIGNEMENTS

PREVISIONS
!

D’EFFECTIFS !

1975-1978

PREMIER DEGRÉ .

InllMnmit préélémentaire
Enseignement élémentaire .

.

Classes de fin tTétudes
Enseignement spécialisé »...

2254 0M
3956 090

1000
262 800

VARIATIONS
PAR RAPPORT
A 1974-1975

+ 60 000 <2,7 %)— SS 000 03 %)— 2 006 (66,6 %)
+ 5000 (ïfi %>

+ 10000 (0,16 ft)

SECOND DEGRÉ
Premier cycle

Second Cycle lycées :

— Enseignement général
- — Enseignement teolinologfqne

Second cycle court (CJR.T.)

Enseignement spécialisé

TOTAL SECOND DEGRE
Classes rapétienres des lycées :

— Classes préparatoires aux grandes

,

écoles I

— Sections de technicien* supérieurs . I

TOTAL GENERAL

2 593 000 + 28 000 CL1 %)

Ml 000 — 7 000 .(L5 Çë)
284000 + 7 000 0W %)
569 000 + 22 000 (4 %)
38 «M + 12000 (13J %)

3935000 + 62000 fl£ %>

+ 2000 CIA %)

+ 74 000 (0,7 *)

[Universitaires, A
,

! demandez à votre libraire
! ou aux éditions Masson
i
la documentation de

I votre spécialité
BON DE DOCUMENTATION

I Nom
« (en csvM«l

|
Adresse...

I Matière enseignée ou niveau d'études :

MASSON
\120, Bd Saint-Germain 75280 Paris cedex 06-

Veuillez m’adresser gratuitement votre âoea*
icantatien :

livret de l'étudiant en sciences
- livret de l’étodiast en médecine

Masson - Médecins, Spécial Université

Masson - Lettres Sciences tramâmes
Masson - Droit-Sciences économiques

O Masson LU.T.

D Masson-Sciences
livres de Physique
livres de Chimie S
livres de Sciences de la Terra “

D Nouveautés Informatiqua

Kodes ka cases conapmgaia à la darnmwwîpa dwtfiaj S

1

CENTRE DE CONSULTATIONS PSYCHOPEDAGOGIQUES
Service prjdmloglque du Centre National de Documentation sur l'Enuipieme/it privé

Directeur : i. BERENY O Psychologue

DonmoldiMnrlu ElgbTaHnwih é'Enwigntfnnrt prlvdt II MU&ttiMS : GUIDE NATIONAL DE L’ENSEIGNEMENT PRIVÉ
Efodu d** com pertteuHe» w iiMlwi vers les écoles »pi- Rmc MmMfMh ; FAMILLES d PEDAGOGUES
eîeKefee** WnHrnpnas «cataire.*Ceewdav—Q—*S4j*ere il 20. rue Este* - PARK-7* — Tü. ; 7054248
A reirmyr dr Oe«ritqikn» + Test» PTtJiBKiJoeBalgvg* * Il (Pçtkmg Exlartade des fasgflcfa)
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Au Chili, deux ans après lé coup d’Etat

LA CONTRE-RÉVOLUTION CULTURELLE
Deux bsi après la coup d'Etat

dn général Pinochet contre la

goarexneoiextf d'unité popa-
Iniin du président Salvador
Allendo, l'éducation et la cal-

tnra an Chili restent marquées
par tins mniamimi de l'armée

but renseignement scolaire et

universitaire ai par la contrôla

très strict des moyens dInfor-
mation.
Au cours de la quatre-vingfc-

dix-hnüièjxie session dn conseil

.
exéentü de ÎTTNESCO, qui
commence le 15. septembre, un
important' débat doit s'engager
sur les droits de l'homme dans
les domaines de I'édncaiion, de
la sdanca. de la culture et de
l'information an Chili. Cactains
Etats Tuernhres soulèveront sans
doute la question du
à Santiago du bureau régional
de lUlfESCO. pour l'éducation.

' m m 0NSIEUR lg secrétaire

VN M de rUniversité du Chili,
* FA

.

quelles
.
mesuras 'admi-

nistratives notre faculté doit -elle

adopter au sulot des livres devant
être retirés de l'Inventaire de la

bibliothèque en raison de leur Con-
féra politique ?

—'Vous 6?bs priés de procéder 6
leur Incinération. »

Ce dialogue (éplstolalre) n'a rien

d'IrréaL 11 a eu Heu ce printemps

entre les responsables de différents

services de l'Université du CMH. â
Valparalso. La liste des Hvres &
• Incinérer » comprend, entre autres,

ceux de John K. Galbralth, Maurice
Duverger, Maxime Gorki, Celso Fur-

tado, Alain Joxe, sans parier, bien

eûr, des œuvres de Marx, Lénine ou
Mao. -Deux ans après le

.
coup d'HlaL

on brûle encore les livres au 'ChUi.

L’objectif du « ChHI nouveau » est

rien moins que d'obtenir une trans-

formation radicale des mentalités,

une véritable contre-révolution cultu-

relle. Les dispositions adoptées,
les déclarations officielles et les

circulaires administratives permettent

de dégager aujourd'hui le système
culturel prôné par la junte. Des
études réalisées (clandestinement)
pa- des cherchôura chiliens de l'an-

cien Centre d'études de la réalité

nationale (CEREN) ran passé ' en
donnent une Idée ssez précisa.

-

Sur la plan économique, on eou-

lîgne la fatalité de l'Inégalité entra

riches et pauvres et on exalte

la concurrence et le combat indivi-

duel de chacun pour arriver»;
la propriété privée est redevenue

sacrée.

Sur le plan politico-social on se

rapproche du franquisme : autorité

indiscutée du pouvoir et du com-
mandement sur le modèle de le

famille patriarcale ; recoure & la

tradition plutôt qu'au changement;
anathèmes contre les dangers et les

vices de la «corruption démocra-
tique - ; formation d’une conscience
corporatiste eu sein d'une société de
corps de métiers hiérarchisés, enfin

messianisme anticommuniste mondial
pour lutter contre les complots -

de fenneml, intérieur ou extérieur.

Lés forces 'années; exprimant par
définition la volonté générale,' 'la

«bleq . commun.» .du pays, ont le

devoir dé vouer à l’opprobre les

« mauvais, citoyens », ceux, qui ont le

front de s'opposer è l'unité nationale

enfin retrouvée, ceux qui ont - le

venin de là politique dans 'le sang ».

L’école aux ordres

DEPUIS 1985, aous radministra-

tion démocrate - chrétienne,

puis sous celle de l'Unité

populaire, l'on avait
:

amorcé une
démocratisation réelle de rensei-

gnement On evait Institué une auto-

gestion des êtablisseniemf'où Inter-

venaient professeurs et élèves, ainsi

que parents, employés administratifs,

syndicats ouvrière, candidats à une
Information ou à un recyclage, etc.

Un horaire très souple permettait A
ceux qui exerçaient un métier de
poursuivre des études interrompues.

La réforme voulait faciliter l'accès

au savoir et lier davantage rensei-

gnement è la réalité économique et

sociale du ChflL

.
Cette évolution a été stoppée au

lendemain du coup d'Etat Dans le

primaire comme dans le secondaire,

le syndicat unique des • travailleurs

de réducatlon (SUTE) est.supprimé

(PUBLICITÉ)

SBClftf M COMPTABBUÉ DE HMIIÏ
Etablissement d'enseignement privé - •

reconnu d'utilité publique

COURS A PLEIN TEMPS COURS DU SOIR

ET \— FORMATION PROFESSIONNELLE CONTINUE

—

Stages Séminaires fonctionnels.

Stages et Séminaires à la derhanjie des entreprises

Comptabilité et Gestion' financière

Informatique de ' Gestion
'

Droit Fiscal - Droit du Travail .-'‘Droit Commercial

C.A.P. Aide Comptable én 2 ans

B.P.C. z Brevet Professionnel de ; Comptable en 4'ans
D.E.C.S. i Diplôme détectas ^Comptables Supérieures

Certificats Supérieurs: Juridique et Fiscal ; Révision'

Comptable; Organisation et Gestion des Entreprises

39, RUE DE MOSCOU - PARIS (8*1

Téléphone : 292-23-24 et 522-96-30

LE CONSERVATOIRE
LIBRE DU
CINEMA FRANÇAIS
pour devenir

assistant-réalisateur
scripte
monteur-monteuse . ..

Cours difSCtS (1« et 2» années)

COUPS par Correspondance fl '“"année théodciuè seulement;

CLCF 16, rue du Delta, 75009 R&rig.':.

Tél. 874.65.94 ^
Documentation M sur demandé

COLLEGE SÉVIGNÉ
EtaPUaseaumt d*EnselgnBnurat Prtyé Laïque

28, RUE.PIERRE-NICOLE, PARIS (5*) TÉLÉPH.'^ 033-33-06

EXTERNAT - DEMI-PENSION DD JARDIN D’ENFANTS AUX BACCALAURÉATS

Préparation aux AGRÉGATIONS. Présenta et correspondants.

Formation de DIRECTRICES DE JARDINS D'ENFANTS ET DE
CLASSES DE PETITS.
Préparation aux concours d'entrée à l'Ecole H.E.C. et aux ÉCOLES
SUPÉRIEURES DE COMMERCE.

et un délégué militaire est désigné
dans chaque secteor. Sa mission est

de veiller ù la stricte application par
les professeurs des dispositions de
la junte, à savoir - renouer avec la

tradition
.

culturelle chrétienne et

avec le projet historique de la

nation chilienne».

Des Instructions ont été données
pour expurger les programmes de'
- /otites taa questions contficthres

pouvant prêter è des débats d’or-

dre social ou politique ». Cette année
encore, pour éviter toute alluafon

aux événements contemporains, le

programme d’histoire du CMH pour
l'examen d'entrée A l'université s'ar-

rête à_ 1891. Les professeurs sont
Invités à » saisir toute occasion de
mettre rèccent sur la respect envers

la personne, les Institutions, remo-
nté et la hiérarchie

»

et 'à exalter

- la légitime orgueil d'être chilien,

l'amour envers les glorieuses tradi-

tions de la patrie, la signification de
la geste héroïque et la connaissance

des hommes illustres».

L'enseignement primaire s été ren-

forcé par six matières nouvelles qui
partent sur toute une hagiographie

d’Epînal, '.symboles de la pairie,

gloires navales -du Chili, héros de la

Conception, semaine patriotique, etc.

En mars dentier, en début d’année
scolaire, un calendrier de trente-

deux dates è célébrer obligatoirement

a été mfcllô, comportant de « hauts

faits mVttelres », quatre journées

cansacréée A rendre hommage aux
carabiniers, aux fonces de l'air, de
terre et de mer et &ea anniversaires

de héros nationaux.

On -est revenu & une discipline

autoritaire avec salut aux couleurs

touB les lundis malin. Une attention

vétilleuse est portée è la présentation

des élèves : interdiction des cheveux

longs, de la moustache et de la barbe,

Interdiction du maquillage et . des
sabots, réglementation de la longueur

des Jupes, etc. La pédagogie active

est supprimée.

Depuis août 1974, une circulaire

a donné tout pouvoir de surveillance

Idéologique et disciplinaire an com-
mandement des Instituts militaires.

Les chefs d'établissement sont tenus
d’alerter celui-ci dans au moins une
douzaine de cas : « commentaires
sur la politique actuelle, propagation

de rumeurs malintentionnées sur le

gouvernement ';- propagation xte'-plai?-

samerles ou - bons mots » relatifs A'

la lunte ; ' distorsion des concepts -et

valeurs patriotiques ; propagation

d’idées tendant à demander que les

autorités des centres de parente ou
des centres <félèves soient désignées
par d/action ; activisme politique des
élèves ou de leurs parents en dehors

do- rétablissement, etc. » »U y a
encore des professeurs mandates qui
dans leurs classes, -tentent tTempol-

àonher la leunesse, disait en août
damier, A Runta-Arenss le général
Pjnochet;- cela Je -ne le tolère pas. »

' Devant /cette maJnmlse, certains

collèges -* ' surtout - privés —
>.
renS-

clèrenE Leurs : autorités furent Immé-
diatement suspeôdués : ainsi' plu-

sieurs
.
professeurs dn - collège Salnt-

Georges'de -Sanliagq.furent révoqués,

de ^uLjrôttHlna-ifl départ riu.'.ChJIL

de'-tbas- ife .mamlUwL'de la -congré-
gation qui dirigeait le collège. Résul-

tat de toutes ces mesures ; pour la

première, fois dépote"quinze ans. le

taux de scolarisation,' qui était en
constante expansion, est Moqué.

C’est essentiellement contre l'Uni-

versité' que l'offensive a . été menée
avec le plus, de force et parfois de
hargne. LA aussi une réforme, amor-
cée dès 1567, proclamait les prin-

cipes d’autogestion, de décentralisa-

tion. de pluralisme et d'autonomie è
Tégard du pouvoir politique tout en
soulignant la nécessité de participer'

activement eux transformations de
la société. Elle concernait surtout

l'université du Chili, forteresse Im-

mense englobant flOf/t des cent cin-

quante-huit mille étudiants du pays,

Tuniversité technique de l'Etat (IflVs)

ainsi que Punlverafté catholique de
Santiago (12 c

/ty. Mate les cinq autres

universités privées du Chili avalent
entrepris également de réformer Murs
structuras.

...
Le coup d'Etat a Interrompu bru-

talement ce processus. Après les

combats qui l'ont auM (notamment
è l'université technique); les univer-

sités furent formées. Tous les rec-

teurs élus (la plupart d'ailleurs de
tendance démocrate-chrétienne) sont
éliminés et remplacés par des .mili-

taires (recteurs - délégués)
'
dont te

première tâche, proclament-ils, - sera
- tfextirper le cancer marxlstq »,

en commençant par les porteurs de
germes, A savoir professeurs et ôlè-'

vas. A l' université du CMH, le pre-
mier recteur militaire, le général

Ruiz, désigne aussitôt trcrta-ebc » ju-

ges » pour procéder au travail

d'inquisition et se prononcer sur
l'expulsion des militants bu sympa-
thisants de gauche, ocus vingt-quatre

ou soixante-douze heures selon que
le cas est de * notoriété publique »

ou simplement « douteux ».

Parfois, comme è Valparalso, le

procédé consiste & signaler à l'In-

téressé que « s'il n’a pas touché son
salaire de novembre, c'est qu'il doit

an considérer comme porté sur fa

liste du personnel éliminé ». A la

faculté de médecine, où les haines
contre Tes hommes 'de gauche sont
violentas, H n'y a même pas d'appa- :

rance légale et certains médecins-
professeurs sont poursuivis jusque
dans leurs salles de classe.

Cette répression se poursuit en-
core aujourd'hui. Le général' Ruiz;

«recteur» de l'gnfvaralté du ChHI,

Jugé trop mou, en* dépit de ses
haute faits, a été remplacé par un
autre mlMaire, le général. Rodriguez

Fulgar. « tes. ractau/s-déléguôs - uti-

litaires devront
[
'durer

.
autant que

durera la gouvernement militaire »,

déclarait oe damier en août 1874,

avant d'assumer ser fonctions. Las

services d'intelligence militaire sont

omniprésente. Quarante étudiants en

moyenne, estime-ton. ont été arrê-

tés chaque mois cette, année: Le
13 août dernier, quarante-quatre per-

sonnes « modérées » ont été en-

core arrêtées -A la faculté de let-

tres de' Santiago. Parmi elles, le

directeur du département français,

connu pour ses opinions conserva-

trices (et d'ailleurs relâché ensuite).

H est encore difficile d'avancer des
chiffres, mais M parait vraisemblable

que 40 Vu des professeurs et 30 Vb

des étudiante ont dO quitter, de gré

ou de force, l'Université ch il]arme
depuis le coup d'EtaL

Parallèlement des cours de -sé-
curité nationale » sont mis an place

& tous les niveaux d'études. •* u
s’agit, dit .ta drcvlaJre ministérielle,

de taire prendre conscience aux fu-

turs professionnels des menaces

.
multiples qui attentent la via de
fEtat. » Au programme, deux pointe

essentiels : subversion et déviation

politique. Des stages « de trois mots
ou moins dans tes unités de sécurité

national

a

» sont prévus.

Cette militarisation se double de
ce que le journal ultra-conservateur

£7 Merourio désigne sous le nom de
* restauration universitaire », dans
tous les domaines.

Les droite d'inscription augmentent
d'une- manière exorbitante. En 1874, le

nombre dlrisoriptiona est réduit de
10*/o par rapport. è 1973. Plusieurs

départements de sciences sociales,

d'histoire ou de ohilosophte ont été

entièrement supprimés. Le contrôle

de- la recherche dans son ensemble
a abouti à un exode des chercheurs.

Un rapport offlcleê de juin 19(74 si-

gnale que sur 226 chercheurs qui

ont quitte le pays depuis 1071, 165

l’on fait' après le cotq> d'Etat Sur
le plan pédagogique, on a renoncé à
[Interdisciplinarité. -.-

H ne se passe plus rien

L ’EDUCATIOti dp la population

rfoipaswuj»** sauteront P*r
ffècolo .^Tunhrersftê. Presse

écrite,.; raâfoj '
1; cttH&na;^ télévision.

jousnt/^oh.Jé sait, un-rôle aussi

Important,- sinon plus, dans le sys-

EtaùBiMPBBt nuoirira priva
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* == 85 % reçu.

*!C = 79 % res**
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ECOtEDES
AT8U3IES DE DHflECTlON
L LTIrvversFfé situe votre niveau; FEÀD vous donne les connaissances
praliquesqui vous iBndrontimrnédîatemenLefficace dansTEntrèprise.

A‘ partir rfun enseîgneraent économlqoe'fondamentai, cinêj options
en prise directe sur te deyefappemént de CEntreprise;

' « Gestion financière, : • -• Publicftèet Relations.{publiques

• GestiorLdu PersonneT . •Commerœïnterriatidoal^
• Biide du Produit étp^tritwttoiv

:

- /

SI vous ôyezj^jà yqtjrë.ncence,ypus-ètes admis cfirécferaènt en
'

deuxième année:.

“

' Parallèlémwtà^pâKe^nert&k:a estpossible de suivre en cours
du 'soir la préparation afrDüClS, - Ellplôme (fEtudes Comptables
Supérieures -(otgæifçée par un SaWbsemenf affli^

- Ecolé-Üès Attachés de Directions
>• - - - J?!.-* t :t

‘ECONOMIE '

i
flOMMSTRATTOM
DEVaOPPEMENT

téme. Si la censure n'exlâie p
droit nul ne niera qu'elle est
cuHèmment rigoureuse en f

qu'elle ae double. IA encore, d
toesnsure. Au demeurant plus

moitié des journalistes chilien

dans l'impossibilité rfaxarca

métier au ChHI même. Salon V
International da la presse. «

dernier quarante-deux se tro

en camp de concentration

avaient été fusillés. Quant ai

respondants étrangère l’un d<

niera A avoir réussi è • tenir

Omang, correspondant du (è

'tan Posf, a été expulsé eo ju.

Les Journaux sont en nom
dult PollUquement ns règle

ton. sur celui du tout-pulsaai

curia de Santiago, lequel, i

de la droite économique, su

l'occasion A la Junte elie-m

ligne de condulta Pour le

presse chilienne sa rabat

» sang A la une », le rédt

des délinquances bcxubU&s,

rffi cation de l'année, tes i

d'une agression du Pérou -o

portage Inafgnlflsnt sur- la

printemps, les expositions

dates. La télévision et la ti

fusant soit des émissions d
tissoment Importées des Et

soit des -feuilletons larmoya
vent en provenance du t

Ordre, tranquillité, sécurité,

passe plus rien âii Chili.

Que certains ae dressent ti

ce sont des extrémistes. Si

testerions viennent d'organes

mation étrangers, efla for

du complot communiste Inter

SI eues émanent des orga

Internationales, cellas-cl- son

en particulier les Natîons-ur

• symboles d'un monde déc
. comme le soulignait la 10 Ju-

devant ia général Pinochet h

Leturia, proclamant la créât

• Front de la leunesse ».

Un. débat sur la situation d>

de l’homme au Chili, ajourné

damier, figure à l'ordre

du conseil exécutif de l'L

• 0 aérait urgçnt, demande
ration Internationale des i

d'enseignants, d’examiner s

reau régional de Téduca
rUNESCO pour rAmérique

encore sa place à Santiago-d

PIERRE KERVf

s>*rj5 -

1-742B6&I

S rue Saint-Augustin 75D02 PARIS.

(PUBLICITÉ)

COUÈGECÉVENOL
Enseignement secondaire et technique privé à la montagne

43400 LE CHAMBON-SUR-LIGNON
”

. TSÏpfcone-: (72) 59-72-52 .

- - Année.Kalaire l 975-197A, 1- et 2" cycle, toutes sections.
François spécial pour etranger - Enseign/ fechnlquê : BAC G1 et G2.

"Sport êf nombireti* ateliers- artistique? -tt otmuels,'- - -

INTERNAT 3».GARÇONS ^ INTERNAT de FILLES
Ouvert» les Week-*ncfc et petites vacances/ -sauf Noël et Pâques.

ÉCOLE DE PUBLICITÉ, PRESSEET
;
DELATIONS PUBLIQUES ?SE

ËTABUSSEMENT PRIVjË
d'Ensm-gnementSupérieurTachAiaùe

w Statut étudiant • Deux années d'études
. ..

’

» Cous par <temî-jount6o g Rentrée 13 octobre 1975
Étudiants voulant acquérir une formation professionnelle c
Bacftefla» et élSvw du niveau des, classes terminales *. «

Carrières ; Publicité, Tourisme, Commerce, Relations Publiques

Diplômes d'état : BTS PublîcJté (pas de math) BTSToùr^I
BTS Distribution Commerce
mômes préparationa en coure par correspondance

. J
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qu’fl existe des
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MÉDECINE

AU CONGRÈS DES INTERNES DES HOPITAUX NON UNIVERSITAIRES

Quelle formation et que! exercice pour le médecin de demain ?
Colmar. — En 1980, plus da

la moitié des médecins auront
- moins de cinq; années 'd'exer-

r

'!‘ cice. et ce sont alors bmî à
. :.nonf mille jeunes diplômés qui

"
«:>/ ,:i^Btnronl chaque armée dans

’•
f,

:1a carrière Cet affluv
" ^.sans précédant ne va pas uan>

.qnur de poser dss problèmes

;v
' aigus, qui font l'objet de deux

1

.'v tables rondes organisées
-par la Fédération nationale

r
:/des intentes et anciens fctiex-

, ./ >::'nes des hôpitaux des régions

v../** .sanitaires tF. N. X. A. L H. H. SJ
1"/">,‘dans le cadre de son congrès

: ^annuel, réuni du 4 au 7 ssp-
.' ’îemlwe è Colmar,

'‘Quelle forme cCexerdce sera

f
" ,s le des médecins de demain et

formation auront-Ds
.... pie on devront-ils recevoir poux

- Ve le mieux préparés à leur
Je ? « La médecine libérale
papa eut bien morte s, sTest

: v. i & souligner le docteur Bon-
'.U vice-président de la Fédé-

"•
,..

m

lion, et tous les orateurs,

, .
î taillant les principes tradition-

.

‘
; Js de l'exercice libéral, n'ont pu

.. ;*'>
£re constater les limites déjà
> portées à certaines des libertés

praticien.
' ^ liberté dans le calcul des hono-

'•
' 1res ? tm*» est maintenant théo-
^.jne pour la plupart des méde-

qui, conventionnés, doivent
*!*• soumettre aux tarifs en vl-
'?->)eur sous peine de s'exposer au
, -L,’ déconventionnement * et de

-jdre la majeure partie de leur
'

ientèle.
. -Liberté de prescription ? Elle

/iste toujours, bien sûr, mais
itabllssement du « profil médl-

• :.,kl » par les fAiwa»» de sécurité
• . claie pour vérifier que les or-
mnances du praticien ne sont

"*
is, en moyenne, excessives, est

; fjà une première limite à ce
... 'Oit.

liberté d'installation 7 Elle est

lujours réaffirmée, mais Hm-
.ortance des investissements
écessalres à rétablissement du
îédedn spécialiste, par exemple
ans un domaine comme laradio-

ogie, impliquant le recours à une
, anque ou à un organisme de
xédit, n’amène-t-elle pas à une

*
-estrictàon de l’indépendance pro-
fessionnelle ?

Reste le k libre choix» des deux
antagonistes du s colloque sln-

tüler » qui— tous les participants

snt reconnu — est, avec Pindé-
îndance morale et technique, le

-iritable fondement da la pccar*

.. jne libérale.
"Faut-il accepter le dirigisme

" quel, pour le professeur Scur-
- -

- a, médecin-conseil national de
Sécurité sociale, ne pourront

os échapper l'installation, du
èdecin et le choix de la spéda-

. é? « Le dirigisme se mêle
*n du commerce des moules en

tiry-posant une surveillance smd-
ire, souligne-t-il. Supposons que
ministère de ta santé juge qvü— “anque de pédiatres et que cette

. suffisance est responsable d'une

__ ’pp grande mortinatalüé : il

1 1IP frurruft fort bien être amené à
il !v vbiifer le nombre de CSS. (cer-

U A ficats d’études spéciales) de

\
iivfrnutMogie pour inciter les étu-
' Ayants à faire le CSS. de pé-

atrie.»

// «Passer aux actes»

// .*
r / /Pour le docteur Jonod* prés!-

3 S \a\ du Syndicat national des

; f /Æedecins de groupe, on se trouve
i Hjocrd'hui devant ' deux choix
c UUmSslbles: on peut accepter le

- Maintien de l'évolution actuelle,

l up 4* ne cesse de décroître la res-

i V4Knsabilitê du secteur libéral : les

Y UJ /rvices d’aide médicale urgente

\ ^Çr ~AMCn, les structures depréven-

\ / ~‘>n, l'hospitalisation & domicile
autant de réalisations que

_j secteur public a été contraint/^Vv mettre sur pied, te système

f ^"jéral classique, n’ayant ras été

I ,.,kpable de les prendre lui-mème
? nfP. charge. .

f r Au contraire. H est possible de
:

1 „rr‘2Tî|Passer aus actes * et de donner

j i" ïuili^ tis/action aux besoins dû pays
s i accord avec les pouvoirs

) ibiles, par la multiplication de
; Jtltes nwiti-R de solxre polyva-

REPAREZ LS DIPLOME D’ETAT

yEXPERT - COMPTABLE
Aucun diplôme exigé

Aucune limite d’âge
Demandez le nouveau guide

gratuit numéro 695
ECOLE PREPARATOIRE
D'ADMINISTRATION

Ecole privée fondée en 1873

soumise nu contrôle pédago-
gique- de l’Etat

r^s 4. rue des PeUte-CCampe.
rî 75080 PARIS - CEDEX ttL

.Pace â une sélection sévére en

>.CE.M. I
S Pharmacie I
0 les équipes de maîtres-ajustants I

uivent de novembre â juin les R
tudlants dr chaque OJB.Ci, par
roupe de 15. pexaUélement A la

-ne., dans toutes les matières.

CEPES I
cnnemenf lara 6e pretessens il

7, ne «artra-laffîtts. - 82 - üeeiBjr

lentes. D'après le docteur Junod,
ces unités devraient réunir quatre .

ôu ring médecins généralistes,
quelques spécialistes, des inftr- ®

mières. des kinésithérapeutes, des mtwBcaJl

aides ménagères— afin de former Indjai
une équipe coordonnée. Cette évo- H0n
hition devrait, pour le .docteur tout .

Junod. amener a réenvisager le «„{<«,
problème du mode de rémuné- national
ration, qui permettrait ainsi, de com
économiqaement pariant, la par- temps t
üdpatlon active du secteur ubé- tQurrrhT
rai à la prévention, à l’éducation ifaats
sanitaire et sociale, à la recherche deux foi
épidëmiologiqae ou thérapeutique, nui rx-

ainsi qu'à renseignement. professe
. c U faut tenir compte de Véoo~ vraimen
lotion de l’acte sanitaire. Si la 1958, er
profession médicale prétend vro- les cent
znouzxrfr ta santé estime le tafcres sj

docteur Junod, iZ faut qu’elle soins, d
entreprenne Oie-même ces Chan- cherches
gements, faute de quoi Os lui seront Butler,

imposés d’ici cinq à dix ans. » clété de
La participation du médecin saignant

a en cabinet i» à renseignement, to« 'exr
nfwrt souhaitée par le docteur mental,

Junod, a été au coeur du débat pratteier

de la denxième stable ronde » sur cord ses

De notre envoyé spécîol

le s dirigisme dapg la formation
médicale ».

Indispensable, cette participa-
tion semble bien s’imposer, sur-
tout si l'on constate, avec le
professeur Piguet. du Syndicat
national des professeurs et maîtres
de conférences agrégés à plein
temps des CJ3LU., quH y a au-
jourd’hui cinq fois plus d'étu-
diants qu’en 1380. et seulement
deux fois plus d’enseignants. Suf-
fit-il, comme semble Te penser le
professeur Piguet, d’appliquer
vraiment la réforme Dtebré de
1958, en multipliant notamment
les centres hospitaliers universi-
taires assurant leur triple rôle de
soins, d’enseignement et de re-
cherches? Avec le professeur de
Butler, vice-président de la So-
ciété de médecine générale, et en-
seignant A 1TT.EJ&. de Bobigny
(où existe déjà, à titre expéri-
mental, cette participation du
praticien A renseignement), l’ac-
cord semble plutôt lait sur te né-

cessité de faire entrer 'dans les
CJELU. des professionnels-méde-
cins non universitaires, de même
que des universitaires non méde-
cins, surtout scientifiques, parti-
cipant A la formation des futurs
médecins.

Cette Intrusion du praticien
dans i ’arreri pT

\ement serait aussi
un moyen de revaloriser la mé-
decine générale. * Il faut réta-
blir des chaires de médecine gé-
nérale, et rendre la profession du
généraliste plus intéressante »,
estime le professeur Soumia,
pour qui s fl n’est pas évident
QWÜ famé maintenir ta hiérarchie
financière entre spécialistes et gé-
néralistes ». « La sélection ini-
tiale sur des bases scientifiques
est déjà une désorientation de la
médecine générale ». affirme le
docteur Junod.

L’instauration d’un troisième
cycle spécifique pour la formation
du médecin omnipraticien serait
A coup sûr une arme efficace

pour attirer les étudiants vers la

médecine générale, et maintenir
la proportion heureuse qui existe
aujourd’hui en France entre géné-
ralistes et spécialistes. Après un
tronc commun de quatre A cinq
années, l'étudiant se destinant A
la médecine générale devrait pou-
voir profiter d’un désencadrement
et d’une prise de responsabilité
progressifs.

Sur ce point, la fédération n’a
manqué d’exprimer, tout au long
de ces trois jours, une certaine
inquiétude A propos de la réforme
de l'internat actuellement A l’étude
(ta Monde du B mai 1975). Uni-
fiant 1Internat et, dans son état
actuel, le réservant aux seuls
futurs spécialistes, ce projet, glo-
balement accepté par la fédéra-
tion, aurait, selon elle, des consé-
quences graves pour les hôpitaux
non universitaires où travaillent
ses membres : seuls les services
les Tnipinr équipés et fonctionnant
le mieux, reconnus comme s Qua-
lifiants » pour les futurs spécia-
listes, auraient des internes, les
autres se contentant de « sta-

giaires internés », moins motivés
et moins stables que les actuels
internes des régions sanitaires, qui
ont une grande importance dans
le fonctionnement de ces hôpitaux
de « second ordre ».

Plus grave encore, la moitié des
internes des régions sanitaires

Unissent actuellement par s'ins-

taller comme généralistes, après
une formation moins technique,
mais plus humaine et plus com-
plète que celle des étudiants des
CRU. qui, du Jour au lendemain,
s’installent en cabinet, et cette
fUlère de formation disparaîtrait.

Les différents ministères se
penchent actuellement de près sur
ces problèmes : internat, et for-
mation du généraliste. Reste A
souhaiter une coordination effec-
tive de ces différentes études, et
surtout, avec le professeur de
Butler, résumant l’opinion géné-
rale des congressistes, 1a a défini-
tion du rôle respectif du généra-
liste et du spécialiste dans le
cadre d’une politique de santé»

.

XAVIER WEEGER.

L'Office National d' Etudes et de Recherches
Aérospatiales (ONERA) effectue des essais

en soufflerie sur tous les phénomènes régis-

sant l’inflammation du mélange air-combus-
tible et le développement de Ta combustion.
Les résultats dé cette expérimentation sont

obtenus en temps réel grâce à un système
d'acquisition de données 9600 Hewlett-

Packard qui les analyse, les traite et les stocke

sur- bande magnétique ou imprimante, (ci-

dessus : développement d’une flamme dans
un fdÿer de visualisation.)

contribueauprogrèsdelàrecherche aéronautique.
La gamme des produits informatiques Hewlett-Packard

va des calculateurs de poche aux systèmes informatiques les

plus sophistiqués, en passant par les.

calculateurs de table programmables,

chaque catégorie répondant à de mul-

tiples utilisations.

Au total, Hewlett-Packard à mis au

point et commercialise plus de 3000

produits. En France, l’üsinedeGrenoble
~

assure la fabrication d’un certain nom-

bre d’entre eux.

Si vous désirez recevoir une brochure d’information

sur les activités de la société, écrivez à M. J. Marquizeau,

Hewlett-Packard France, B.P. n° 70,

91401 Orsay.

Deux autres exemples delà technolo-

gie informatique chez Hewlett-Packard: à gauche
le HP-21, calculateur de poche scientifique à
t a i‘ un

tiques occupe qu

HEWLETTM PACKARD

ira ponts* WM* «*» 85povuwreM iuanteMprte-uMa
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POLICE

Après laprise d’otages de l’avenue de Breteuil :

M. Georges Ségay interpelle le ministre de l’intérienr

sur les causes réelles de la délinquance juvénile

catastrophes

DÉTRUITE PAR LE SÉISMEDU 6 SEPTEHIBJ0

Les deux ailleurs de la prix d'otages

organisée lundi 8 septembre dans une agence
du CXG» avenue de Breteuil à Paria, sont

toujours en fuite, comme sont toujours

introuvables les auteurs des quatre autres
" prises d'otages d'importance similaire com-
mises en. France depuis le début de l'année.

Le choix ayant été heureusement fait de
sauver les otages avant de songer à neutra-

liser les malfaiteurs, M. Jean Sucrai,
directeur de la police judiciaire à la préfec-
ture de police de. Paris, a indiqué, mardi
9 septembre: «L'enquête commence.» ZI

a ajouté : «A aucun moment nous n’avons
été en mesure de tirer sur ces bandits sans
risquer de tuer ou de faire tuer un otage.

Suivant les ordres rmniitteTî.»i«r j'avais per-

sonnellement comme consigne aux
policiers de la brigade anti-gang de ne tirer

que sur mon ordre si. les deux hommes
étaient ensemble à découvert. Ces condi-
tions ne se sont jamais produites.» .

Les conditions de la délivrance des sept
otages, parmi lesquels six employés de la

banque, ont été l'occasion d'une polémique
entre la fédération C.G.T. des employés de
banque et le ministère de l'intérieur, la pre-
mière ayant publié, le jour même de la
prisa d'otages, nn communiqué •

Le ministre de l'intérieur refuse .qu'une
rançon soit veinée aux gangsters.» «Ce
communiqué de la fédération C.GLT. se

passe de tout », T» seule

réplique émanant de la place Beauvau.

Si cette controverse parait dose, tel n'esi

pas le cas de celle qui oppose M. Michel
Poniatowski au parti communiste à propos
de la protection que ce dernier accorderait
à la criminalité f< le Monde» du 9 sep-
tembre). Mardi soir, sur Europe 1.

M. Georges. Séguy, secrétaire général de la

C.G.T. — et membre du bureau politique
du P.CJF., — a en effet interpellé — sur les
ondes — le ministre d'Etat pour lui

1

demander notamment : 1) si « l'une des
causes de la délinquance juvénile (ne lui

paraissait pas rérider) «*»»« fecnaïutiaMit
du chômage dont les jeunes, sont les prino-
pales victimes » j. 2} ri « les opérations
répressives anti-jeunes (sont) de nature &
éliminer les causes de la délinquance
juvénile ».

LA FÉDÉRATION Ü.6.T. DES POLICIERS s notre centrale

a toujours condamné la violence et le désordre

A la suite des récentes allo-
cutions et interviews du ministre
de l’Intérieur, la fédération géné-
rale des syndicats de la police
nationale C.G.T. tient & déclarer
< que la CJCr.T, comme la fédé-
ration de la police C.G.T. ont
toujours condamné la violence et
le désordre s. Les deux fédérations
< protestent donc contre les

COMMISSAIRES ET INSPECTEURS

FAVORABLES

A LA JOURNEE D'ACTION

L’intersyndicale de la police
nationale (qui groupe le Syndicat
des commissaires de police, le

Syndicat national autonome des
policiers en civil et la Fédération
autonome des syndicats dé police)
s’est réunie ce mardi 9 septembre.
Les participants ont constaté que
les perspectives budgétaires c ne

.
permettront pas (L'améliorer vala-
blement le fonctionnement des
services, (es moyens, les effectifs
et la situation matérielle des
fonctionnaires de police *-

Chacune des organisations
constitutives de l'intersyndicale
a a fait connaître sa déception
et son mécontentement, ainsi que
son intention d'organiser dans les
semaines à venir des journées
d'action dont la première, mise
au point que la Fédération auto-
nome des syndicats de police,
aura lieu le 18 septembre ».

paroles prononcées à l'égard de
la C.G.T. et de son secrétaire
général ». Pour sa part, la fédé-
ration C.G.T., dans un commu-
niqué en date du 28 août, à propos
des événements de Corse, con-
damnait les actes de violence de
iwtabm TTittrilfaahLwte xinirt que
l'escalade des mesures répressives
mises en place, celles-ci étant de
nature à provoquer de nouveaux
drames.

e Or, au nom du « libéralisme
avance », déclarent les deux fédé-
rations. M. Poniatowski a interdit
l'affichage de ce communiqué sur
les panneaux syndicaux des com-
missariats et services. En réalité,
comme la C.G.T. Va indiqué, ü
s’agit d’assimiler l’action syndi-
cale au désordre. Quant à la
sécurité des citoyens, la protec-
tion des biens et des personnes,
la fédération C.G.T. a toujours
demandé que priorité soit donnée
aux services de sécurité publique.
Elle a fait à ce sujet de nom-
breuses propositions, qui n’ont
jamais été retenues.

». La fédération CJG.T. s’est
aussi toujours prononcée pour le
respect de la légalité républicaine,
celle-ci devant être assurée sans
violence, sans provocation, sans
répression. En conséquence, la
fédération C.G.T. continuera à
s’élever contre la répression anti-
ouvrière et anti-démocratique ;
Ole s’associe aux démarches faites
par de nombreuses organisations
syndicales et démocratiques pour
que cesse au plus vite la situation
actuelle. »

LES SYNDICATS DES BARQUES :

les dispositifs de sécurité étaient insuffisants

Lee diverses organisations syndi-
cale* représentées an CXC. (CJPJtt.T.,

C.G.T-, F.o. et C.G.C.) ont fait

remarquer Mardi a septembre au
cours d’une réunion d’urgence du
comité d’hygiène et de sécurité de
lui- entreprise, qu’un nom-
bre de systèmes de sécurité, à leurs
yeux Indispensables, m’étalent pas
en place dans la succursale de
l’avenue de BretenU : ceUe-d dis-
posait uniquement; séton un porte-
parole de la. CG.X., d’une caméra

vtafbte permettant de fUmer les
clients, d'une caisse escamotable et
d’un système d’alarme sonore.
Seule la caméra, note-t-on dans

les milieux syndicaux, a fonctionné
et encore a-t-elle été Inutile puisque
les bandits avaient le' visage masqué.

La ville turque de Lice sera reçoit

sur an antre emplacement

Lice (Turquie) (A. F. P., A. P.,

Reuter. UJ*JJ. — Trois Jours
après le séisme du 6 septembre
qui a détruit la petite ville de
Lice et les vüages environnants
— plus de cinq mille deux cents

bâtiments effondrés, selon des der-
nières estimations officielles, —

•

tes sauveteurs ont retiré des dé-

combres sept personnes encore
vivantes. Le nombre des victimes
qt-tetgnait. le 9 septembre, deux
rwuu» cinq cents morts, dont mille

deux cents pour la seule agglo-

mération de Lice. Les autorités

pensent toujours que te chiffre

définitif sera supérieur à trois

mille victimes.

Deux pillards arrêtés

Outre les difficultés d’approvi-

sionnements en vivres et en
mntérteiK, les sinistrés doivent

maintenant faire face au pillage.

IAce a été entourée par un cor-

don militaire qu'on ne peut tra-

verser, dans les deux sans, qu’avec

un laissez-passer. Déjà, deux pil-

lards ont été arrêtés.

A Ankara, le présidait de la

République, M. Suleiman DemireL
a annoncé que Lice serait re-

construit, mais à quelque distance
de l'emplacement actuel. Un
conseil gouvernemental extraor-
dinaire a approuvé un plan de

LE TEMOIGNAGE DW OTAGE

Les trois employées du Crédit
Industriel et commercial de l’ave-
nue de Breteuil, que les bandits
avaient emmenées avec eux pour

couvrir leur fuite s, ont indi-
qué, mardi 9 septembre, que les
malfaiteurs avaient bien prévu
leur prise d’otages, c Pour pro-
téger leur fuite, üs voulaient des
femmes, explique Tune des trois
employées, Mme Thomas, sachant
bien que plus un otage est faible
plus ü a de valeur », et elle a
ajouté : « La voiture des deux
hommes a dû s’arrêter, je pense,
vers Stalingrad. Ils m’ont alors
intimé Vordre de rester allongée
sans bouger. J'ai entendu des
portes claquer et une autre voi-
ture démarrer. J’ai pu arracher
mon bandeau _et je suis sortie
de la 504. Dans la rue. plusieurs
passante ont dû me prendre pour
une folle avec mon air' hagard
et mes menottes. Je leur ai crié :
e II faut avertir la- police ! » ns
ont pressé le pas pour m'éviter- »

FAITS DIVERS

Dans la Manche

LE MEURTRIER D'UN GENDARME

EST ARRÊTE

Un gendarme. M. Jacques
Hienrl. vingt-sept ans, apparte-
nant à la brigade de Salnt-Clalr-
sur-I'EIle (Manche), a été tué.
mardi matin 9 septembre, au cours
d’une intervention dans un vil-

lage. Mbon-sur-Elle. situé à une
quinzaine de kilomètres de Salnt-
Lô. M. Jacques Henri avait été
appelé A régler un différend sur-
venu entre deux personnes de la
localité, lorsque l’une d’entre
rites. M. Jean Stevens. vingt-huit
ans. sous lamepace d’une cara-
bine,' réussit à lui prendre son
pistolet - pute < tira sur lui avec
cette arme. M.; Jean Stevens, qui
avait pris la fuite à bord de sa
voiture personnelle, a été arrêté.

Dans le Haut-Rhin

UN~ÜUiïlER

EST MORTELLEMENT BLESSÉ

LORS D'UNE TENTATIVE

DE HOLD-UP

VL Robert Guth, soixante ans,

caissier, a été tné Ion d*nne tenta-
tive de bold-np commise par deux
bandits dans une succursale de la

Caisse mutuelle de dépôts et de
prêts, A Liepne, près de Salnte-
Marie-anx-BUnes (Hant-Rbln). L’un
des deux malfaiteurs — qui étaient

armés d’an fusil de chasse A canon
scié et &*un pistolet mitrailleur —
a tiré an moment où ML Gntb. refu-
sant de loi donner l'argent de la
caisse, s'emparait d'on révolter.
SL Gntb était senl dans l'établis-

sement avec, on client, que Foutre
malfaiteur tenait en jone. Les deux
agresseurs ont pris la fuite A bord
d’une voiture volée.

relogeaient, de 500 millions
livres turques (ISO millions
francs environ). Dans les
jours, devrait commencer le q
tage de maisons préfabriquée
gouvernement turc s’est &
quatre-vingts Jours pour rel

Il 000 sans-abris. Mais pan
dra-t-il & donner, avant te i«

cembre prochain— les hivers
durs dans ces réglons me
gneuses — un toit & tous
rescapés?
L’argent nécessaire & la m

tructlon sera prélevé sur un 1

Spécial créé il y a plusieurs
nées et alimenté par dea
additionnelles sur les alcoo
les cigarettes.

Une vaste campagne d'ent
est ouverte dans toute la Tuf
C’est ainsi que la Foire 1

nationale dTzmir a retardé s
mefcure de vingt-quatre te
afin que tes recettes du dt
Jour soient attribuées aux sin!

LES PRÉCÉDENTES

CATASTROPHES

Rappelons quelques g.
séismes du XX* siècle : Me
Reggio-de-Calabre fItalieJ.
82000 morts ; Aœxsano il
1915, 30 000 morts ; Kansu-i
fChineJ, 1920. 100000 à 1
morts ; Tokyo - Yokohama
pan). 1923. 143000 morts; (.
fPakistan), 1935. 30000 a
Concepdon (Chili). 1939.
morts; Erzincan (TurquieJ,.
25000 à 30 000 morts; Agadir
roc). 1960. 15 000 morts; ç
(Iran). 1962, 12000 morts; K
san (Iran). 1968. 12000 n
Ancash (Pérou). 1970. 54000 i

Fars (Iran), 1972, 5000 n
Managua (Nicaragua), 1972
h 6000 morts.

Cette liste ne comptant
les très violents tremblemei
tenu survenus en Chine : et"

deux séismes dans le Hopt
1970 (Yunnan), en 1973
chouan) , en 1974 (Setchauc
en 1975 (sud de la Mandchou
jamais, en effet, les autoritt
noises «e publient de büt
leurs catastrophes sismique.

• Le Corps mondial de st

lance un appel à tous oeu
veulent aider les sinistré
tremblement de terre de Tu
Une première équipe doit
dés réception des autoris;
Envoyer les dons à Corps
dial de secours, 129. rv
Faubourg - Poissonnière,
Paris, C.CJP. 33.331.31 La S

Chine (171 x 247) qualité

super, 100% laine

fioæt4800f

Hamadan Iran (129 x198)
100% laine

j36et950f Jk

Ghoum Iran (136x211)
laine incrustation soie

£eær6500f jê

les prix barrés ont été'

précédemmentJusqu'au 30 Septembre, crédit gratuit 12 mois à partir de 1000 F d’achat après acceptation du dossier.

IndoHeriz (162 x 230)
100% laine

.26eer2000 f A

HAUSSMANN-BELLE EPINE

*>V V
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DES ARTS
ET DES SPECTACLES

L
E tac Majeur n’a rien perdu de
son charme, td letton de son
éclat s, pourralt-on dire en

raphrasant on texte f&ztresx.'
- ' tait un lieu privilégié pour les romajîs

.. de siècle. Trait est calme et suavité,

.
w la barre «mie de l'eau écartant la

."ntagne, la douceur de l’air et l’abon-

oce des lauriers-roses. Lulno n’a guère
. un grand hnrmrw» ; le peintre Ber-

.
rdo; les anciens textes l'ont n™11™*

. . mardo de Lovino (dont on a lait
viol), comme on dit Léonard de Vinet,

' is il est possible qtfü. s'agisse seule-t (Ton nom de famille, non d’an lieu
rigine. Peu importe, c’est a Loino

. . on l'a modestement et ingénietise-

. ..nt célébré cette anwé»-

V- IC peintre, +mTTumifltahf«n^n fc fpinWflA
.

• suave. Joli, charmant (vago) a
ivert de fresques toute la xégton de
rèee, A l’est du lac Majeur, dans le
smler tiers du XVI» siècle; et ce-fut

;;
k
v .

tement l’un des enfants chéris de
- rVfigÿte la culture past-rosnantlque et

f Ui rt
. ''tarienne du.siècle darder, pour JRus-

“'“.'iif; l’un des rares artistes de la Renats-

^ ice au cœur assez pur pour fifre sauvé,
xr rien au monde, Taine ou les

.. ncourt n’auraient oublié de-man-
nner ce peintre délicat en qui tfasso-

• nt pour la dernière fois la candeur
primitif et le sentiment mncmu*

t
'

st-àr-dire, avant tout, ces fins visages

mince- sourire Inventés par Léonard,
us les musées recherchaient des Zsilnl

udx d’or et, comme il s'agit d’un style

s caractérisé, calme, assez rigide et

nléré, d’imitation facile, tous les
'

- nages secondaires qui ont proliféré

Lombardie 11 y a quatre siècles

îaient s’abriter sous ce nam. c Tout lé

mde à Müan possède au moins un
toi », écrivait Paul Mant& un peu
souragé, vers 1872. Mais ki vogue
itinuait de plus belle, et on ie com-
snd : Il n’y a rlfen de plus étonnam-

_ Luini

sur le lac Majeur

Lipura

Dü CIN0ÜICENTO

périANDRÉ CHASTEL

ment c préraphaélite » que la Sedtnts

Catherine ensevelie par les anges (de
1520 environ, fresque déposée aujour-
d’hui fi. 'la Siéra).

Ce n'est pas aujourd'hui le peintre qui
attire le plus l'attention. Depuis l’expo-
sition très agréable de COme en 1953, on
avait peu de choses & dire. Mais là petite
exposition organisée cet été par le pro-
fesseur Deü'Acqda et ses collaborateurs

a l’intérêt de provoquer, & l’aide de docu-
ments et de quelques œuvres, assorties
d’un hm HmirIbp phfltographIqr»*,

uns
révision Inattendue de nos idées.
D’abord, comme «Fardlnaire, une décou-
verte toute récente : sur le mur d'une
chapelle d’un vieux couvent, prise
aujourd'hui »nw> ferme près de
Sarormo, ms vaste fresque datée de
1507 : la Madone encadrée de saints

Intercesseurs, invite, avec ses couleurs
r>jiLfrpÊt

i son sage, ses formes lom-
bardes, à penser à Luini encore jeune ;

alors, 11 faut revoir l’interpréta-
Uon généralement mhfiîsft de sa for-
mation, à partir du tableau d’autel,

également daté de 1507, au musée Jac-
quemart-André, h Paris, qui oriente
vers les maîtres de Vérone.

Le sort de ces ouvrages est vraiment
carieux, n ne faut pas s'étonner qu’en
Italie comme en France on puisse encore
mettre A Jour un peu par hasard des
peintures d’importance qui ne soient pas
dfs comme H arrive par-
fois en Italie peut-être plus souvent
qu’en France. Luini n’est pas un grand
peintre de retables, Tnais un décora- -

teur de murs ; son succès auprès

des amateurs s’est marqué par des dépo-
sitions et des découpages — qu’au)our-
d'hui nous trouvons abusifs — de cycles
prrfcjpTR L’un d’eux, provenant d’une villa

suburbaine, a été ref* en vente dès le

dSrat du dix-neuvième siècle et a Qui
? Washington : c’est ltdstoize de

-.ale et Procris, donc une fable
" que, déployée dans un paysage d'Ar-

cadie. On n’eu a plus, A Loino, bien
entendu, que des photographies. Un
autre cycle, plus curieux encore, est celui

de la villa dite dsha Peüucca, près de
I il a été

dès 1821-1820 et se trouve à la Brera.
On l’avait assez bizarrement transporté
sur panneaux de bols ; ceux-ci se brisent,

et 11 a fallu en la plus grande
partie à vrnn-n c’est d’une part un
ensemble de la Genèse : la PfUpie, la
fuite hors d’Egypte, la manne—, d’autre
part des scènes de l’histoire de Psyché,
connus & travers VAne d’or d’Apulée.
Qu ne les regarde pas sans soutire un
peu, tant H y a de candeur dans ces
illustrations et de fraîcheur flanc ces
paysages. L’Idée— qui nous est proposée— d’y voir une célébration de la Terre
promise et de l’Arcadie à la fols, est
des plus séduisantes, et on a raison de
la rapporter A un éloge de l’agriculture,

lié A nr><» expansion nouvelle, A on»
reconversion de certains renteqx mila-
nais, au moment où les guerres d’Italie

créaient les pires Incertitudes. Tnrt<iH>«nn

précieuse, d’autant plus que ce retour
à la terre, exalté Ici sur le double registre
biblique et païen, a libéré l’inspiration

d’un peintre qui ne peut nous apparaître
que comme une sorte de Puvls de Cba-
vannes, A trois siècles de distance :

même paysage de rêve, même étalement
des groupes et des plans, contours fixes

et feuillages légers.

’
L’autre ensemble étudié est celui, ex-

trêmement abîmé du couvent de Sainte-
Marthe A Milan

; l’église a été démolie
en 1875 ; une partie du décor avait été
détachée et reportée sur toile dès 1808.

Des recherches d’archives toutes nou-
velles ont permis de préciser un peu

la répartition de ces fragments : sainte
UftrtiiP

,
cainf: übto pAinfo en camaïeu.

Ann* de T>ir.>i«*c
i
mais surtout

l’esprit de la polo, on tableau d'autel

de l’Annonciation (aujourd’hui à la
Brera). en face de l’étrange évocation

des Trois Archanges, peinte par Marco
d’Oggtono, toujours pour le couvent. Ces
deux panneaux d’autel sont d’une origi-

nalité, pour ne pas dire dîme bizarrerie,

jusqu’ici Inexpliquée : la facture, plutôt

appliquée, souligne cette insistance sur
le monde angélique. Dans VAiaumctottan,
par exemple, Gabriel est flanqué de
deux anges portant l’un lUgnean, l’autre

la colombe, et figurant donc le Fils et
l'Esprit saint. H n’est pas inutile «ravoir
trouvé l’origine de ces innovations dans
les écrits d’un mystique vénéré dans ce
couvent, et fort attentif an râle des
anges dans la rénovation attendue de
l'Eglise. Qn a ici toute une inspiration
de pré-réforme, se manifestant A travers

cet iconographie particulière, qui a
manifestement plu A tjHwI. La démons-
tration est très attachante : elle indique
que ce peintre candide avait une Ima-
gination docile au merveilleux. Et, ce
qui peut le plus nous intéresser, la

prieure de ce couvent de Sainte-Marthe,
la mère-abbesse Arcangela (prénom pré-
destiné) Paniforala, était Uée avec les
twiumit français de la pré-réforme ; fH»
avait toute une correspondance spiri-

tuelle avec les Briçonnet, venus en 1512,

et les « spirituels » de notre pays. Lu
différence est qu’en Lombardie, les

intentions réformatrices et mystiques se
traduisaient aussitôt fl»n« le décar des
églises conventuelles. En Italie, tout
commence par des tableaux.

Saero e profana neWi ptttura ai
Bemardino Luini, exposition documen-
taire. catalogue per Q_A- DaU’Aeqva,
O. MnimmiTii, MT. Blxiaghl, Institut muni-
cipal de culture populaire, Lulno, Jusqu’au
8 octobre.

L
A « Mostni» est mode, vfva la

Biennale l » C’est «n ce»
tenue que le critiqua éîran-

• par intimidé, qui débarque. aujourd'hui au
Lido, ancien haut lieu du Festival de
Venise, sa volt accueilli par ses confrères

italiens et par les actuels responsables

de l'organisation : faisons table rose du
passé, repartons à zéro', "Venise" trouvera

progressivement un- visage orlgbisL

La presse Italienne ouïs sa quasi-totalité

est au rendez-vous, à commencer par (e der-

nier directeur de l'ancienne Mostra, Qian-
Lulgl Rond!, critique ou- Messaggero de
Rome, qui n'approuve guère les actuels

.changements. En revanche, la presse de
gauche, et d’abord fUnité (P.C. Italien)

avec Ugo Caslraghl, FAvenu (P.S. Italien)

J-svec Uno Mlcdche, soutient è fond la

, nouvelle orientation. Lino Mlcclche, dlrec-

’teur de la Mostra du nouveau cinéma de
Pesaro, peut à Juste titre reconnaître dans
Venise rénové, un héritier direct de Pesaro.

de l’expérience tentée depuis 1965 dans
cette petite ville de l'Adriatique, mais

..-j[

'
'.À c’est un catholique Indépendant; proche

i A de la démocratlB chrétienne est» apparte-

fC-, -'.y ;"'-.-Vv nfr eu parti. Glacomo GambetH, qui a
.7:^, - i^.eueoédé à Glan-LoJg! Bondi A Ta tête de

_ ila manifestation vénitienne.

et Oriei
*

Wa

- r Deux publicrV, . - . . «if - ”• a-'
-

• m"*,W * y .
- _*

r .
- È L'an dernier, déjà avait
c ^v.^.tWaxpôrience de ‘décentr

. fion .elaâma bout fe

il s

débuté une sorte

décentra]laatton, le Lido

,.«t son claéma pour festivals avait été

^déserté au profit des salles de Venise et

Mestre. L'expérience, a été -reprise,

année, omis en restituant au Lido
partie do sa signification première,

de notables modifications.- Tota les

jiifflms sont présentés sur un pied d’égalité

l'y. ^Æabsotuo ; II. n’y a plus, par exemple, de
'j'^jédlstfncBrâr entre films projetés en cours
^^tti’aprèe^nldl et films projetés en eoliée.

'

s j-fiMals l’innovation réelle vient peut-être de
.-."^«’utlDsaUon de la deuxième salle du Pelais

Lido. fa ealle Volpt, oû ont Heu les
‘

*A' conférences de presse. La trolsMme salle
-- '«importants du Palais, la eafie Dreyer.

0*^3rosette du matin au eotr des films « A la

carte ». selon ta demande des paittctpents

la Biennale, qui veulent voir ou revoir

,
~
h'I*8* ou tel film déjà projeté. Lee projections

-

'* *^fen plein air dans rarèêe -du Udo. trait ori-

: iglrud de l’ancienne Msxtn. n’ont' plus

Ta raéme raison d’ètre, même èl ettea ont :

. ^Tleu chaque eo lr comme parta passé.
'

- Lee spectateurs, neuf ceux qui habf-

kent eu Udo, explique Glacomo Gambettt.

.•il ' n’ont plus -aucune raison de- -.venir à
‘

. ? fArena. ns volent dans leur quartier, .à

. . .. /'Venise et à Mestre, parlais en plein air,

j?Isa mêmes /fin» qu’à FArena et pour le

v* 'néme prix. Us pouvant en outre rencontrer

- 'M metteurs en scène, régulièrement,

-Jj*;’ tomme au Carspo Sanfa-Margherfta cfe

; .*y Venise ou aux chantiers navels de Je

. 3ludecce. -

y
Comme la Hongrie, qui a participé géné-

’eusement à (a Biennale avec trois films,

jt (a Bulgarie, qui montre
. un choix, de

11ms de télévision, rUnion soviétique est

jrésenta fi Venise avec un pur!eux film

le critique sociale, PremIJa (/a Prime),

. I
éalisâ è Leningrad par le metteur en

* icène arménien Serghel Mlkeeiljan, venu

lu théâtre, mais qui a déjà six films è
«n actif.

La foule se rassemble progressivement

1 le tombée de la nuit dons l'espace du
Jampo Santa-Marghertta : rentrée est
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Venise

sans smokings

et sans

«contestation»

par LOUIS MARCORELLES

übra ; le public est surtout composé de

Jeunes, mais sans eMCftustai de génération.

Le metteur en scène, qui doit prendre la

parole après la projection, demande que
la discussion ait Heu dans le . cinéma
Moderne voisin, pour mieux ee senOr de
pl&in-pled avec son auditoire.

'

'La projection ee déroule dans un' silence

pas exactement religieux, mais respeo-

tueux. Vlalblament le film plaît U a ses
qualités, il décrit, dans un style non sans
analogie avec te film américain bien .connu

Douze hommes en colère, de Sydney
Lune!, un drame de conscience collectif

Un contremaître annonce que sa bri-

gade refusa de toucher la prime qui vient

de lut être décernée pour l'accomplisse-

ment du plan dans des délais satisfaisante

parce que les normes en ont été abusive-

ment baissées. Les officiels de rentreprise

protestant de leur bonne, toi mais révélent

surtout leur désir de ne pas avoir d’ennuis.

Un Jeune homme, responsable du comité

du parti dans l’usine, arbitra la débat avec
souplesse.

Serghel Mlkaeüjan a eu rendre drama-
tique ce drame essentiellement statique,

tire le maximum de ses comédiens, uti-

lise très efficacement l'espace cüos de
«a discussion, tandis que. derrière les

fenêtres alternent estai) et pluie, avant

que descende, progressivement. la. nuIL
La mot fin est ponctué des vifs applau-
dissements d’un publia qui a été touché,
très directement, malgré - le caractère
assez abstrait du sujet et la nécessité de
lire des sous-tftrea.

La salle, voisine, du otnéma Moderne,,
è 6 mètres de l’espace de projection, sa
remplit très vite, le débat commence: le

public; explique un Jeun» Italien qui suit

toutes tes projections, est très difficile ;

n a sifflé presque tous les flhns sauf
deux,, dont celuhct La veüie. Un homme
qui dort, de notre compatriote Bernard
Queyaanne. avait été loin de faire l’una-
nimlté, mais l’auteur s’étalt remarquable-
ment défendu.

-Le d&at avec MUceefiJan est vite mono-
polisé par des spectateurs assez poRtisés
.qui louent 1e film parce quTf montre, des
rapports entré la base et le sommet dans

> un paya «odafiéte, mais lui reprochent
de ne pas aller assez loin : te metteur
en soène, chaleureux, nullement dépaysé— H était l’autre semaine en Sibérie, oû
oh lui posait des questions assez voi-

sines, —.répond sans embarras. Le jour
suivent, le film passe dans la grande eaDe
du Lido, devant un public plus élégant,
plus Intellectuel ; ses questions sont mob»
précises.

-

. Un climat de réflexion

Tous'' les metteurs en scène présents A
Venise ont fait Paxpérfenca du débat
public avec des résultat» différents. Pour
Glacomo Qambetti, cet aspect de la Bien»

nais demeurera : « C'est toute une édu-
cation du publie qui est tentée, dit-H,

ou plutôt une familiarisation avec un
cinéma qui n’a pas droit de cité sur le

e

écrans dits normaux. • Une analyse minu-

tieuse ^imposerait pour savoir ce qu'a

pu signifier la présentation de films réel-

lement difficiles, qui rompent avec les

schémas traditionnels de narration.

Car, qu’on le veuille ou non. la Bien-

nale reste d’abord l'affaire dlntsUectuels,

sympathisants mandates pour .la plupart,

des amateure éclairée de dnéma. Pas un
seul producteur de l’Industrie privée ne
s'est aventuré è Venise : sept films ita-

liens ont bien été présentés, tous produits

avec les fonds de l'organisme d’Etat ItaJ-

nolegglo, directement financé par !bs

fonde publics, mois aucun ne s'est déta-

ché.

Pour te reste, (es responsables ont com-
posé un programme d’un classicisme par-

fait dans te genre art et essai progres-

siste : rensemble de l'oeuvre de Théo
Angelopouloe, le metteur en scène de
O Thlassos, et d'autres films grecs, un
choix dé films français Introduits par Jac-
ques Poltrenaud au nom de la S.R.F.,

avec ta présence de Bernard Queyeanne,
Maurice Dugowson (Uly, aime-moi), Jean-
François Dlori (Thomas), l'ensemble de
rceuytb de Jean-Marie Straub et Danielle

HulHet, l’ensemble de l'œuvre de la Jeune
cinéaste belge Chantal Akerman, un choix'

de Wma de John Cassavetes.

Séminaires parallèles

. La plupart des œuvres sont connues, et

pourtant eHea sont accueillies dans un
-climat d'attention, de respect, qu’on n»
trouve ni à Cannes (è la Semaine de la

“critiqua ou è la Quinzaine des réalisa-

teurs), ni è Berlin au Forum du jeune

dnéma. ni è Pesaro. Les conférences de
presse sont tout simplement remarqua-

bles, les questions ont un rapport direct

avec tes films; une discussion logique

se développe.

Le terrain avait été préparé ou plutôt

était entretenu régulièrement par deux
séminaires qu’organise la Biennale : le

premier dû è un groupe d'anciens élèves

du Centre eperimentale di clnematografla

de Rome, l'Unité de production 2/K, était

supposé analyser « la crise du mode de
production cinématographique et le rôta

des écoles de cinéma » ; te second, dirigé

par Alberto Abruzzese, professeur de
dnéma è l’univerettô de Naples, traitait de
« l’industrie culturelle et du dnéma aux
Etats-Unis dans les années 10 et 20 ».

Neuf câblera Imprimés ont été publiés

simultanément — en parallèle avec ce
second séminaire — nourris d’une docu-
mentation précieuse sur les années 20,

sur (a presse américaine, sur l’avant-

garde et les arts figuratifs, eur ('organi-

sation sociale dTHoHywood à cette épo-

que, ainsi que le texte Intégral de The
Clansman, de Thomas Dbeon, dont s’est

inspiré D.W. Griffith pour tourner Nais-

sance d’une nation.

Le séminaire des anciens élèves du
Centre sperimentale. dont les textes

n’étalent que ronéotypés (et seront Impri-

més plus tard par la Biennale), semble
avoir voulu rivaliser avec les doctes pro-

fesseurs du grand Séminaire, mélange lin-

guistique, analyse - historique, et aborde
spécifiquement le cinéma américain des

années 20, puis 30, 50, mais aussi rêvant*

garde française, le cinéma muet soviétique.

Cas Jeunes militants du groupe U.P. 2/K,

qui viennent Juste de quitter l'école de

dnéma. ventes lancer Immédiatement dans

une action cinématographique assez origi-

nale. 'Deux, de leurs représentants è Venise

s'en expliquent : « Nous sommes huit,

disent-ils. Nous allons agir sur trois

domzfnBB bien distincts. D’abord, le réel.

Avec Tappui des syndicats et des partis

communiste et socialiste, trois d'entre

nous vont commencer à travailler à Terni,

en Ombrto, eu sein d’une classe ouvrière

aux traditions très anciennes ; trois autres

vont à Brescia, en Lombardie, centre

tfIndustrie métallurgique, de création plus

récente, où la classa ouvrière est plus

Jeune. Nous utiliserons la vidéo, le cinéma ;

noua tiendrons des séminaires ; noua
apprendrons 6 ceux qui te désirent com-
ment utiliser Foutll cinéma. Nous confron-

terons les deux cycles tTexpérienoes ; fis

sienrichiront mutuellement : rexpérience de
Terni commence Immédiatement en sep-
tembre, elle durera six mois. »

Le deuxième champ d'activité du groupe
U.P. 2/K concerne te domaine de l’imagi-

naire ; un film sera tourné sur l'économiste
américain Keynes et le processus selon
lequel II a élaboré une théorie cohérent»-

de l'ouvriérisme. Une troisième activité,

dans la champ de la symbolique, vise,

selon les propres termes des Intéressés.
« â remettre en question notre

.
profsaslon-

naiité, 6 partir de notre travail sur racteur,

sur le set, ou rutiFtsation du décor. »
Projet ambitieux, qui Illustrera le sémi-
naire de Jacques Lacan sur la Lettre

volée, d'Edgar Poe, telle que Lacan l'a

analysée dans ses Ecrits: deux films se-
ront tournés, l'un à partir du récit original

d'Edgar Poe, l'autre de l’analyse de Lacan
(qui parie, au début de son analyse, en
termes très cinématographiques, de - prise

do vues - et de •prise do sons»). •Nous
ne pouvions continuer & taire du cinéma
comme autrefois », précisent les deux
jeunes membres du groupe U.P. 2/K pré-

sente à Venise.

Découverte du « direct »
Parallèlement; les spectateur» du Udo

découvraient avec fascination la magie du
cinéma direct ou «cbiéma-uârftâ ». d'abord
avec le film Nessuno o tutti, d'une durée
de trois heures, sur 1a réadaptation è
la vie sociale des handicapés mentaux,
trop longtemps Jugés Irrécupérables, film

subventionné par des organisme»
.
provin-

ciaux avec l’aide du parti communiste de
la région de Parme, et auquel a collaboré
Marco Beilochlo ; pute avec Anna, d’une
durée de quatre heures, sur uno Jeune
fille enceinte, droguée, recueülte par le

metteur en seine Alberto Grifl et un
ami acteur, et suivi» au Jour te Jour par
une caméra vidéo Akai, eur bande quart
de pouce : te cinéaste a Inventé lui-même

un système de transfert sur 16 millimètres

d'unè qualité stupéfiante.

Dans Iss deux cas, te public iteilen

présent au Palais du cinéma était enthou-
siaste ; n découvrait une nouvelle dimen-
sion du cinématographe qui bouleversait

les Idées reçues, surtout dans le cas
d’Anna.

Venise peut-J! espérer, dans las années
qui viennent, maintenir cet enthousiasme
grave; presque contagieux. Jamais ostenta-

toire. qui ferait croire que te cinéma
repart de zéro IA même oû naquit, en 1832
la notion da festival, sur une double
lnWativa du gouvernement fasciste de
l'époque et des organisation» hôtelières 7
lin jour, peut-être. la liaison s'établira

véritablement entre te public populaire, vu
aux projections, public ouvrier souvent,

qui ne méprise pas 1e cinéma autant qu’on
l’affirme un peu partout, et ces jeunes
gens et Jeunes filles nourris de marxisme,
qui voient dans le cinéma l'outil le plus
complet Jamais offert è l’homme pour
analyser ira contradictions de la société
Industrielle du vingtième siècle. J

T
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Une
sélection

Cinéma

LE PARRAIN 2• PARTIE
de Francis Ford Goppola

Francis Fard Coppola, aussi à Valse
dans les morceaux de bravoure que dans
les scènes intimistes, joue avec brio de
la confrontation, par-delà les années,
entre te futur Parrain (encore adoles-
cent) et son héritier (déjà adulte).

Ce deuxième volet de la saga des

mafiosi . est mieux qu'une super s série

noire » et- un leu de massacre : un peu

du vrai visage (politique, économique) de
la Mafia y est mis à nu. Du romanesque,
nous glissons par moments dans.la réalité.

LE-JARDIN DES DÉLICES
de Carlos Saura
Pour des raisons dfxtérét, les mem-

bres dune fatmOe de la bourgeoisie espa-
gnole S’efforcent de faire retrouver son
identité a rua des leurs. Saura prend pré-
texte de cette fable grinçante pour dénon-
cer et ridtcuüsCT les hypocrites .et les

. conformistes dfune société sclérosée. La

confusion mentale du héros (José Luis

Lapez Vasques), qui mêle lé présent et

le passé* le réel et Fimaginaire,
plonge

le füm dans un admirable dtinet onirique.

SOUVENIRS D’EN FRANCE
d’André"Téchiné

U nouveau romanesque français : André
Téchtné. ancien des Câblera du cinéma,

raconte un passé, à peme enfoui, dont û

relève des traces : un fUm avec d
fenêtres, ouvertes dans les cathédral

secrètes de notre imaginaire coüect

— ST AUSSI : lu Chienne, un « cia»

que » de Renoir. 7abusa, de Sydney Pt
lack, ou Vingt ans après, au Japt
pinocchUt, d-' Comeocini, où les pant
de bols ne sont pas ceux qu'on ctoit.

guerre du pétrole n'aura pas Ueu, de Sc
hel Ben Barko. ou Giraudoux scénait

de cinéma politique à l'Italienne par
truchement d’un Marocain.

Théâtre

CITROUILLE
à la Cartoucherie de la Tempête

Un auteur québécois, Jean Barbeau,
trente ans, réfléchit sur lu condition fé-
minine. Il imagine l'histoire de trois

femmes (Huguette Faget, Coline Serrant,
Monique Tarbésj qui- tentent taie expé-
rience de c déphdBôcratisation » sur Ga-
briel Gascon. Mise en scène de Dominique
Serreau- -

'

.vOle désolée qui s’appelle Madrid. Arrabal

n'oubliera jamais Ta guerre ctoüe et ses

trahisons. L'exil est toujours m déchire-
ment. Arrabal retroqve la rigoureuse vio-

lence de Jorge LaxeBi qui dirige Daniel
Ivcmel, Bernard Gireauâeaa et Pierre
Constant. La pièce a été criée as Théâ-
tre Ouvert &Avignon-m 1974.

MONSIEUR KLEPS
ET ROSALIE

LA SOLITUDE
DU GARDIEN DE BUT
au Studio des Champs-Élysées .

Didier Kamtitka, formé à Viable de
l'humour riw gauche (comique s à plat *,

calembours hasardeux, pastiches des ciné-
mas d'art et. {Fessai et des cinémas B)
demande : « Qu’arrfoe-É-iZ à un foot-
balleur sans ballon 7 i

SUR LE FIL
à l’Atelier

à l’Œuvre

La navoeüe pièce, de René de ObaUBà,-.

auteur amoureux dés mots, de leurs rap-

prochements cocasses, de leurs déforma-
tions poétiques. Le retour à la scène de
Michel Bouquet avec Annie Sinigalia. Ju-
liette Carré et -Jacques Roenp également
metteur en scène. . . .

— ET AUSSI : Butley. de Simon Grey, .

adaptation de Mathieu Galey. revient -à
la Gaîté -Montparnasse, avec Bernard
Fresson, Gérard Lartigan et tous les

créateurs. La banlieue parisienne se met
Au cours de ses voyages, Arrabal a ren- à l'heure nippons avec, an Studio dlvry,

contré au Bouveau-Mexique une petite des nés contemporains, et aù Théâtre

RomaTn-TRoiland de Villejuif, avec une

adaptation de RosAonum par Roland Me-
nard, mise -en scène par Pierre Santin t.

Les Bouffes-du-Norü ouvrent le 16 sep-

tembre pour le Festival d’Automne, qui

présente les deux spectacles- de Kateb
Yactae : Mohamed, prends ta valise, et la

Guerre de deux mitle ans.

Danse

PILOBOLUS-
à l’Espace Cardin

Tous ceux qui frient pas eu l'occasion en
juin dernier de découvrir le Püobolus
Dance Théâtre doivent absolument voir

ce groupe de jetâtes Américains qui rap-
pellent que la danse est invention inces-

sante de mouvements, enchaînement des

corps dans l'espace, mais aussi sens du
cocasse et de Thumour.

— ET AUSSI : le Ballet-Théâtre Joseph
RussOlo ouvre la nouvelle saison du
Théâtre Montparnasse avec une œuvre de

danse pure sur le Concerto en sol mal
de Ravel, créé cet été au Festival

Carcassonne.

Festivals

LA FÊTE DE L’HUMANITJ^
— Lire nos articles page 17.

UN DUO BACH-MAN R
à Saint-Liaàer

Dans une région fVArièçe) riche en

tiges romans et encore trop ignorée,

jeune avocat, JeanJosi Rien, a fo

voici quatre ’ ans. un festival qui, i

quelques subventions supplémenta

pourrait devenir le frère cadet de Me
One idée cte/ ; mettre le répertoire

«cal en rapport avec «rentres langt

Ainsi, cette année, outre les quatuor

Mozart dédiés d Haydn (et interp

par l’ensemble Via Bava, le 13 «t le

on entendra, devant les tapisseries R
vlng Doors. de Man Ray, l’intégrale

Parti tas pour violon, de Bach
JJ. Kantarow, {es 37 et 28*.

Musique

PARIS •

L’EMBARRAS DU CHOIX
au Festival estival

Il faudrait sortir tous tes soirs si Von
voulait rendre justice au programme du
Festival estival les jours à venir. Com-
ment décider entre les oeuvres chorales de
Bach, Mendelssohn et Brahms qu'on
entend si rarement (le 13, à SatiU-Séverin,
par le Kammerchor de Stuttgart), un
récital de Clavecin par R. Puyana (le 14,

aù même endroit), 'Don Quichotte de
Strauss par F.. Lodéon, Vun des plus
étonnants jeunes . interprètes français
(mardi 16, A rOpèra - Comique, avec
VOrchestre de' Lyon), Bergkristall de
Bvssatti — un chef-dœuvre à connaître
absolument .— à la maison de Radio-
Fronce (le 17) et. enfin. Boulez — saUe
Pleyel — à la tête du New York Philhar-

monie (Bartok, Carter, Stmoinsky),
le 18—

LES CHOSES
SE COMPLIQUENT-
au Festival de musique de chambre

Le Festival de musique de chambre
de Paris propose (jeudi 11, église des

Bülettes) des atis de concert de Mozart,

Haydn et Beethoven (Odile Pietti,
soprano), accompagnés au piano-forte par
Hans Goverts, qui donnera le 17, toujours

aux Btüettes, sur son instrument," un
second concert en soliste. Entre les deux,
toujours dans les mêmes lieux (lundi 15),

•grentière partie de. l’intégrale des Purtltas

pour violon seul de Bach par J.-J. Kan-
tonna.— ET AUSSI : le Festival de Sceaux se

transporte, pour son dernier week-end, en
l’église de Bourg-la-Reine. C'est IA, entre

antre, que la maîtrise G. Fauré se pro-

duira (dimanche 14, & 16 heures) dans son
répertoire favori : Montevexdi, Fauré,

Poulenc, Bartok. Kodaly ; tandis que
s’ouvre L’Automne de la fondation

Royamnant, avec on récital de guitare

classique (O. Ghlglia)_ (samedi 13. à
20 h. 15. Facilités de transport, buffet
T€L : 470-40-13).

PROVINCE
DE BACH A STOCKHAUSEN
à Besançon

Les derniers concerts du Festival de
Besançon semblent marqués par un souci

déclectisme et d’ouverture qui contribue
à renouveler le style d'un des plus an-
ciens festivals français.

D’abord des chants populaires anglais
(par le chœur d’hommes de Colne-Val-

ley), vendredi 12 ; deux concerts de i

que ancienne (M. Delfosse, dam
K. Besson, guitare), le 13 et le 14 ;

2a Messe en si, de Bach, par FEnst

vocal et instrumentai de Lausanne
M. Corboz), le 13 A Besançon et le

Luxeuü ; enfin. Fensemble 2e 2m, Fun

-

mciUeares formations actuelles de J
-

que contemporaine, dimanche 14, à 17
(Webem. Globokar, Berg, Stockha
Yun). Renseignements : téL 80-’, *

TOUJOURS RAVEL
è Saint-Jean-de-Luz

L’Académie internationale de mu m -

Maurice-Raoet, qui s’est ouverte le 2"

tembre, présente maintenant le büa
quinze jours de séminaires au cou:

quatre concerts :. 17, 18, 21 et 22 sep •

bre. A VoccasUm du centenaire, cela •

droit la petite dfaller finir ses voce -

sur 2a côte basque-

Arts

PARIS

' COROT
à l’Orangerie

Les plus belles toOes de la période ita-

lienne, les paysages du Valois, des figures

féminines, des tableaux d’histoire, des
scènes religieuses„ Un Centenaire dûment
célébré, en . cent vingt peintures et

soixante dessins, qui révèlent des aspects
méconnus du peintre.

LÉGER
à la galerie Louise Leiria

Pour célébrer la vingtième anni-
versaire de la mort de Fernand Léger, 2a

galerie Louise Letiis a accroché treize

peintures, neuf dessins et seize gouaches.

L’ensemble retrace, parfois avec de très

belles pièces, la trajectoire (Fan peintre
qui s’était fait le chantre de la modernité
vue du cBte des peintres.

Grand Palais et & la Nationale ; les sculp-
tures de Matirne et les dessins abstraits
de 1910 à l&tQ, au Musée national d’art
modeme-

des chefs-d’œuvre du quinziéme siée

i

Sçhongauer et .de .GrÛnewald..à la ; r .

tare contemporaine, de Picasso, Br_
Juan Gris, Léger, Laurens. Ctitqu

.. .

cinq toiles et trois sculptures, qui aj
'

cent une série d'expositions cTort mot
dans l’antique couvent de Colmar, d* ..

musée. TV’
.

BT AUSSI Oltoter Debré.*, .

château-musée d'Antibes ; Borrnar , ,

Saint-Paul-de-Vence : Rembrandt . . ..
,

Nice - Orniez ; J.-F. Mfilet, à Chéri»
,

Hadju, & Mâcon ; Mira, à Angers • ! .

Jambe, au château de Dieppe; Jacqve

:

ton èt La Normandie souterraine (xet

ches archéologiques de l'abbé Coche
Rouen; Marquet, à Bordeaux'.
Yaauanc, h Saint-Marimln ; Charles
pim, â Mont-de-Marsan ; André Mai
à Aix-en-Provence ; La peinture fran

r

dans les musées du Nord, à Calais.. ».

DE CHIRICO
au musée Marmottan -

La rétrospective comporte quatre-vingts

peintures, vingt-trois aquàrdtes et dix-

neuf sculptures. Figurent notamment des
œuvres récentes inédites où- émergent à-

nouveau lespremiers thèmes de la période

métaphysique de Vartiste.

— ET AUSSI Michel-Ange des -

Esclaves, les dessins), les dessins italiens

de la Renaissance, le Studiolo d’Isabelle

d’Este, au Louvre ; Torrès-Garcia, Jagoda,
Buic; Merkado, au musée Bourdelle ;

Pierluca, au nrasôÊ Rodin ; Max Ernst, au

PROVINCE

PICASSO, BRAQUE, .

JUAN GRIS, LÉGER,
LAURENS
à Colmar

La première exposition d’art moderne,
dans les nouvelles salles du musée Unter-
Unden de Colmar, aménagé dans l'ancien
monastère des dbmbticàihes du trentième
siècle.

D'une saüe à l’autre, le visiteur passe

PSI-
théâtre delà tempête
cartoucherie
328 36 36

citrouille
de jean barbeau

mise en scene
de dominique serreau

PREMIÈRE LE 20 SEPTEMBRE

~~MADELEINE
~

SOPHIE
DESMARETS

DANIEL CECCALDI

PEAU

VACHE
de

BARILLET et GRËDY

265.07.09
et agenças.

MERCURY (y.cJ - ABC fv.f.)

Plus passionnant que

la plus passionnante " série noire
"

YAKUZA
ROBERT MITCHUM

TAKAKURAKEN "YAKUZA” BRIAN KEITH
• SYDNEY POLLACK W

EMOTAfiE (wma africain) - HEX - VBfSME (msm mfriodoe)

CUIHT ECOtES fnmM uMtaM) - ROTOIK-- CAMBOMME -MUT
. . A partir du lundi IB s MISTRAL

pâripttArfa : CYRANO V»a3n - ABTEt aaganl - ALPHA AfflaUoil - MELK8 MmtreaB

CARREFOUR Pub - FLANA0ES Smalas

INTERDITAUX MOINS DE 13 ANS

PUBUCIS HATtGNOH
PJUUUBOBNT OPERA

,
snmu ALPHA. _ .

IcàPW GRANDS BOULEVARDS
PABAMOUNT DATTE-

INTERDIT AUX MOINS DE 18 ANS

Pour loua renseignements concernant rensemble des prograinr-

a LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES »

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34
,

~î i

THENRE Œ \A PORTE S! /VMRTiN
S- r:r >.(/ Rcgrvt’r t-! Albert 5,?r!jl!

du 18 Septembre au 9 Novembre

LE EULLEr DE /M4RSEIL
Miami letit

LOI PA ARAUJO,RUDY BRYAN5-DENYS GAN!

KAREN K AÏN
Etoile du Ballet National du Canada : Artiste invitée

|

du 18 Septembre au 6 Octobre et du 3av9 NovwnËv^
COPPEMA

NouveHo versionde Roland Petit

du 8au 20 Octobre

Spectacle BIZET
. du 22 Octobre où 2 Novembre

Créations .

PINK FLOYD BALLET
LANUITTRANSFIGURÉE

SEPTENTRION
location toutes Agences, Théâtre

et par téléphone: 607 37 53

(L-

—

t

!\!

T-gHW,
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POUR APPRIVOISER L’ENNEMI

>.'%AR ses spectacles, ses expo-
y* suions et ses débats,, la

Fêle de l’Humanité est, cha-

,3 année, Mn des événements

; jtarais majeurs de la rentrée

islenne. » Culture et Libertés»

t robjet cfun débat- animé par

•i m-Pierre Leonardlnl, le dlman-

i 14, à 18 b. 30, arec la parth
•aiion de U. Jacques Cbambaz,
xité de Paris, et des témoh

>ag[0s enregistrés an vidéo

'tommes de culture (également
. '•'teente «en direct») exposant

ira conceptions des libertés
. cessaims à la création. Dans

: 'ux « Igloos » voisins, deux expo-

sions, rune .artistique, rautre
. Jantfflquo, racontent les relations

s outils et des hommes.

Musique, cinéma, Jazz, variétés,

p et tolk, participent, comme
! K n i-y;. aque année A la tête, et aussi

I ,,

:
cliqua, avec fEcole nationale

'
:• figée par Annie FrateOInl et

. . _ erre Etaix, qui, de 11 heures à
"

J heures, le samedi, et de

... 3 heures A 13 heures, le dimanche,

tisseront les portes, ouvertes pour
' omettre d'assister A des axer-

Jces d’élèves, donneront trois

éances par après-mkil. et accueil-

vont le soir Rutus, avec,

? avant-première, son •one mon.
’ow » : le Hdroe national.

Sous le chapiteau algérien., seront
"

~y/etés des Htma envoyée par le
1’

;
êmathèque d’Alger; ef là troupe

.

' Keteb Yatine présentera ses
•jx spectacles.

\ la Cité Internationale, on
ura écouter Roger Sltfer, taabel

•Ta, Oktober Klub, Claude Vinci.

. 'rtyr eto.w et le groupe théâtral

. nlctiols Rote RObe louera (le 13,

te heures

)

Terror, spectacle vio-

let raffiné sur les conséquences

le situation eu Chili — dans le

' .le cabaret bmchtten porté aux
'

,
Tensions d’un public de masse
et qui. a triomphé eu dernier

nival de Nancy. En soirée, la

mpagnle Anne Bérenger dansera.

la Grande Scène recevra samedi '

ut St/vBlI, Colette Magny, Calhe-

...— Rlbetro, etc., et Francasca Sof-

Jlle, un groupe de mineurs por-

tais, Serge et Stéphane RegglanI,

,
ire autres, a*/ succéderont

Tanche. ...

;0M- S/manche également, FOrchestre
‘y-C'Jharmorjfqua de Crscovfa y don-

'• ' % « trois concerts : A 11 heures.

Mandarin merveilleux, de Bêla

rtok: A 20 h. 30, Blés Irab. de

.

ndereekl, suivi d'extraits dm la
-

1nlôra oeuvre - de Luigi Mono ;

grand eàlell d’amour chargé.

REOUVERTURE

15 septembre
au Théâtre Marlrny

avec

T représantati»ns

exceptionnelles de

* fc

[os*
4
*

T« l0>

de Victor HUGO
imnM en scène de

Robert HOSSUN
location ouverte

«cation : SnDe Bteftcten. ptocc
u Théâtre -François, 742-27-31

et apenaea.

MARlâHY

Le Théâtre algérien de Eateb Yacine

Depuis îm, Kateb Yacine travaille

.avec uns Jeune, troupe théâtrale,
subventionnée (500 000JP par an) pax

le ministère du travail. C’est en regardant
Jean-Marie Serrean mettre en scène la

Femme sauvage. Les ancêtres redoublent
de férocité qull a -vu, dans le théâtre, use
forme d’action, qui lui convenait Aujour-
d'hui, il parie de Bachld d Ksentini,

Raehld de. Constantine, navigateur alcoo-
lique devenu acteur, et qui avait un don
fulgurant dlinpruyfeation : sLe itère du
théâtre algérien, dit Kate-b Yacine, une
sorte de Chaplin, dont nous essayons de
retrouver là force créatrice.»

A quinze ans— c'était en 1945,—Eateb
Yacine a participé aux manifestations
wnMffrtinninUgteg, a été emprisonné : s J’ai

découvert mon les deux choses gui me
sont les plus chères, la poésie et la révo-

- lotion. » Sur sa vie s’est abattue la tra-
gédie, sa mère- a perdu la raison, une
partie de sa famine a été massacrée. H
a vécu différents exils. B est aussi devenu
un immense poète de langue française.

dtt-fl : «Cè qu’on appelle le succès

ne Va pas été pour mol, je restais sur ma
soif1»

Une soif incendiaire qui lui fait rejeter

tout confort inteUectuel et matériel. Sa
troupe joue pour les populations les plus
déshéritées — en quatre ans, elle a touché
environ quatre cent mine personnes — et

tente d’établir des structures de forma-
tion culturelle. Poète militant, militant
«me repos, déchiré, Kateb Yacine lutte,

hais des cadres, de la littérature, contre
les tabous qui contredisent la notion
scientifique de la révolution. Dans la
troupe, il y a trois comédiennes. C’est

«l'honneur» de Kat/»y> Yacine et de sa
troupe. En Algérie, le poids des tradi-

tions est lourd.

. «Le travailleur de Fart mène un combat

sanglant, même s'il riv a pas de canons.
-il creuse et nourrit ses plaies », dit Kateb
Yacine. H le dit, et ce'n’est pas une figure
de style, pas une métaphore poétique. H
vit la réalité de ses mots, Artaud
pouvait vivre la sienne.

Dans une rue de Bab-el-Oued, se trouve
un local sombre qui porte les cicatrices

de la guerre, qui rappelle l’Algérie des
décombres. Kateb Yacine vit là une
grande partie de ses jours, avec la troupe
de l’Action culturelle des travailleurs, Tflia

s’appelait & sa naissance Théâtre de la
mer, elle a tourné cinq mois en France
avec son premier spectacle : Mohamed
prends ta valise, Hang hanU^rip^ r^ng
les quartiers arabes. Cinq mois durs : il y
avait la tentation des « pseudo-libertés,
lés facilités de la société européenne
riche». La venue de Jeunes comédiens
attirés auprès de v»»'* Yacine' représen-
tait, dit-il, « un phénomène typique de
-gauchisme avec Tes excès,, les origines
sociales que céda suppose, ils apportaient
un absolutisme qui n'était que feu de
pâme. La jeunesse a tout pour eUe. sauf
d’avoir vécu. »

La troupe est revenue lézardée. EQe
s’est reconstruite, a changé de nom pour
effacer toute idée d’évasion, d'image tou-
ristique : sEn Algérie, trop de gens
aiment le paysage. Us n’aiment pas les
hommes.»

C’est aux hnrnmwi de son pays que
BAteb Yacine veut parler. B écrit en
arabe dialectal, U a abattu la prison de
la langue française, prison que ses coups
de génie transforment en merveilleux
palais. Mohamed prends ta valise est une
fresque sardonique sur l’histoire de l’émi-
gration. La Guerre de 2000 ans est une
fresque polémique sur la colonisation,
axée sur trois pays : l'Algérie, la Pales-

tine. le Vietnam. Un théâtre d’éducation

politique, de libération mittn-eife
,

« Nous faisons du théâtre, dit-il, parce
que cfest un combat Le peuple algérien

subit une double aliénation, celle de
rOcddent, celle do l'Orient, en même
temps que se manifeste la nécessité traite

solidarité avec les peuples arabes. Il est

plus futile de se dire arabe qu’algérien,

on est plus nombreux. Mais à Tarabisme.
Ta religion se mêle. L’islam a créé un
mythe dévorant. Le colonialisme aidant,
les Arabes se trouvent opprimés, le pro-
blème racial est anisé au premier plan.
Nous luttons pour remettre les choses à
leur place, entraînés sur un terrain glis-

sant, plein d’embûches.

» Pendant des siècles, les envahisseurs
ont voulu nous imposer Vidée que nous.
Kabyles, Berbères, sommes une minorité :

nous sommes une majorités tronçonnée.
Prendre conscience de notre identité est
urgent. Jouer en arabe dialectal, c'est

apprivoiser l'ennemi. L’arabe coranique
est une sorte de latin, chaque peuple lui

à apposé son cachet. D’autre part, un
jeune Algérien rêve de partir en France,
lit des livres /Tançais et le modernisme
impose de parler otite langue. On . s’em-
pare tfune langue, on ne la subit pas.
Nous étions supérieurs aux « pieds-noirs »
parce qufüs n’ont jamais voulu parler
kabyle ou arabe. Nous, nous étions obligés
d’apprendre le français.

» Le peuple d’Algérie n’est pas, comme
les Européens, gorgé de culture. Il n’at-
tend rien, mais ü a soif, Ü ne faut pas
trahir sa soif. Ici, le terrain est vierge,

non pas intact, mais broussameux, ravagé.

Bref, Ü est sauvage. Chaque mot y fleu-
rît. Le public adhère, et même trop. On
finirait par entre qtVon est daccord sur
tout Nous nous adressons au peuple pour

lui dire ce qtrtZ sait déjà, de manière à
ce que sa conscience raffine.

» Le peuple est fort <Cvn million de
morts. Les ennemis eux -mêmes sont

obligés de ramper devant le sang. Nous
appartenons à une société brutale qui
veut jouir et lutter. Ici, nous ne pou-
vons pas adopter la manière de Brecht,

le didactisme, la distanciation. Nous ne
parlons pas à des petits-bourgeois alle-

mands, égtâstes, indifférents. Ici, le peu-
ple est loin, de Pindifférence, ü a été
éduqué par la souffrance. Jl est habile

et maladroit comme un enfant précoce.
Nous devons Fédatrer. Le théâtre joue
un rôle politique, joue le rôle des Bores
qu’on n’écrira pas.
» Notre théâtre est de combat, dans la

lutte des classes, on ne choisît pas son
arme. Le théâtre est la nôtre H ne peut
pas être discours, nous vivons devant le

peuple ce qufü a vécu, nous brassons
maie expériences en une seule, nous
poussons plus loin et c'est tout. Nous
sommes des apprentis de la vie. Nous
attaquons, nous nous défendons, c’est une
forme d'action qui Simpose, uns forme
(Faction politique, dam la ligne de la

révolution, nous rencontrons des Obsta-
cles, un écrivain qui veut combattre doit
connaître des ennemis.
» Nous ne faisans peut - être pas du

c théâtre», peut-être sommes-nous des
travailleurs qui se sont rencontrés pour
détruire ce mot creux, mais ce que nous
faisons est vital : noms créons le débat
idéologique sans lequel toute révolution
n’est qu'un exercice militaire. »

Propos recueillis par
COLETTE GODARD.

jr Mohamed prends ta valise, la Guerre de
2 000 ans, 4 la tête de l’Humanité, les
12, 13 et 14 septembre. Aux Bouffe» du Nord
pour la Festival d*Automne, du 16 an 28.

r POUR ABATTRE LES BARRIÈRES

V OISINES au cœur du parc de La
Courneuve, deux expositions paral-

lèles, l'une .« artistique », l’autre

« scientifique et technique », décrivent les

relations des.hommes et des outils. L'agen-

cement de ces deux démonstrations Illustre

Ici (et suggère IA) certaines conceptions

dea communistes sur fhistoire. l’économie,

la culture, sur le caractère global du phé-
nomène culturel, affirmé dès l’introduction

au chapiteau scientifique par une phrase
(pré-marxiste 7) de l’Encyclopédie : «Les
sciences et les arts ee -prêtent mutuellement

secours.». ...
,v

. L’avantage . delà globalité ainsi conçue,

c'est que deux accrochages Juxtaposés

. puissent ne pas ee répéter, ne pas ss
détruira, ne pas Jurer l'un près de l’autre,

éventuellement être vus l'un sans l'autre:

ils sollicitent, différemment le regard, ou
bien attendent différents regarda.

pn peut commencer par le chapiteau des
sciences et des techniques, pour prendre

un bain de contemporain, de didactisme et

de dîscoars"polItfqae direct: sous cette

bâche se tient une Immense leçon de
choses commentée par des marxistes. Elle

s'adressa simultanément à la conscience et

.A (Imagination. L’Introduction, où Descartes
parle à côté des encyclopédistes, comporte
des définitions signées Engels « Le travail

commence avec la fabrication-d’outite. » (_)
« La spécialisation de la main, voilà ce que
signifie fautli », et met en parallèle une
fresque grecque, un. extrait d’Aristote, une
gravure représentant des tisserands dans
ta Florence de la Renaissance, et une pho-
tographie prise chez Boùssac avant que les

' navettes ne s’arrêtent. Description du tra-
* vall : la spécialisation croissante de l'outil-

• lage est figurée par des pierres taillées en
’

série (la première chaîne de fabrication™) ;

la wne est vue comme on Instrument un
moyen.; l’environnement considéré dans la

. perspective d'une relation vieiHe de vingt

mille ans, entre fhomme et la nature, ceJle-

cl transformée par celui-là. Et description

de l'homme (un peu rapide, mais on est

censé connaître), la série des crânes va de
l'australopithèque à M. Dupont Français

•. -moyen.

Un robot écrit : « Liberté »

Histoire et théorie étant mises en place,

les autres éléments du chapiteau scienti-

fique et technique «'adressent à celui qui,

aujourd'hui, veut aller plus loin dans la

maîtrise des données qui conditionnent . son:

existance : l’éventail conduit Subtilement de
la météorologie — des cartes météo de la

France «'Imprimeront sous l’œil des visi-

teurs — au socialisme ; le maître mot sera

« automatiser », c'est-A-dlre libérer l’homme
de la servitude créée par la mécanisation,

elle-même appuyée sur la division du tra-

vail (phénomène dont un panneau reconnaît

qu'a existe des travailleurs dans les pays
socialistes) ; le moyen immédiat étant un
redéploiement de la politique énergétique:
c’est possible répète le « collectif » scien-

tifique et technique.’
'

Autour de- ces panneaux, qui sont direc-

tement liés k la bataille des idées, des
objets puissamment symboliques figurent

l’attente du progrès : Id, satellites ï lé?

maquettes de- pile atomique, d’usine rnarér

motrice; derrière, appareil de télémanlpu-

latlon—

Le « clou •' devrait toutefois être un robot

«uédols, d'un œcuménisme politique char-
mant, qui — pendant qu'uner machine-outil

de cbez Rmeult usinera des pistons sous
ea direction — écrira, profitant d’un loisir

mécanique, le mot : LIBERTE.

Imperceptiblement, nous avons gPissé eut
les chemins du rêve, et c’est dangereux :

n faut conserver tous ses êeprfte pour
visiter l’exposition «artistique». On n’est

pas è ta. «gâterie culturelle» du Musée
des arts et traditions populaires, où la

fantasmagorie naît de ta répétition de
l’usuel et. de l’absence — fréquente —
de l’essentiel.

L’exposition est divisée en trois grandes
eéquences, selon une analyse (évidemment)

marxiste, et montre, simultanées, les créa-

tions de formes et d’objets, affirmant (Im-

portance de, l'Imagination des formas dans
le processus nommé progrès; trois'

enceintes aux cercles eôqueots conduisant

de l’outil A ta machine et de' ta machine-
simple A ta machine programmée, sous
une tapisserie tendue comme' un emblème,
comme'un drapeau : « Vénus chez Vuicaln».

un Beauvais du dix-huitième manufacturé

aux Gobefina (un pionnier dé la nationa-

lisation). ...
. Les objets et 'les œuvres d'art exposés
Ici, quatre cents environ par groupes
d’usage, même elta ne eônt pas chrono-
logiquement contemporains, — ne peuvent
évidemment prétendre A une démonstration

de type encyclopédique : ce sont des
Jalons, des. traces, aussi arbitraires que
ta mémoire de Thomme, mata qui, el on
le veut,, ont: I®

.
pouvoir de le signifier

dans «on entier (un peu comme les scènes
anecdotiques du film d’André TéchinA
«Soureo/rs d’en francs », ont celui de
raconter tout un elède à travers les conven-
tions de l’art dnématograhhlque).
AutantTexpoaftioo «scientifique et tech-

nique» est un livre ouvert, avec des
protubérances mécaniques an guise de
planches quadriebromes, autant tas par-

les hommes

et les outils

dans les arts

et

dans les sciences

coure « artistiques » sont un spectacle
intrigant, un peu celui qu’offrirait à un
archéologue amateur ta. découverte du
tumulus «terre». Et chacun, selon son
esprit de classemenL - sera tenté de
remettre les choses A «leur» place.

L’homme — un personnage funéraire —
est debout à rentrée. Ses armes lui font

face, armea de Jet, du Soudan, du Japon,
du Vietnam. A l’opposé, d’autres affichent

déjA leur symbolique : hache de cérémonie,
hache ostensoir. Et l’homme découvre
l’espace : c’est une carte, de longues
brindilles nouées, ta carte maritime dea
îles MarshalL Et l’homme, chasseur, se

rsédentarise : fabuleuse collection d’herml-

naffes du Musée de Thomme.

Et l’homme qui affirme sa maîtrisa sur la

nature, mythe de Prométhée, a beaucoup de
briquets : bol» frottés, silex contre silex—

Et le fou n’attendait que la machine..

Les entrailles du progrès

Un départ trop, rapide sur le droite, et

c’est le dix-neuvième siècle : Daumlsr, gra-

veur, réalise une série de Physionomies
des chemins de fer » ; sur ta ligne de Lyon
embarquent les nourrices bourguignonnes..
Sous verre, une presse, un télétype, une
machine A écrire, une autre A coudre, un
taille-crayon qui promet beaucoup sous ta

elgte «Kohl Noor», semblent autant de
nouveaux Instruments rituels. On dévoile les

entaHles du progrès.
- • Par le biais de la typographie, de la gra-

vure, de l'Imprimerie (ne pas manquer ta

côta-è-cttB Palladio -Rranèse), on peut
remonter è l’Age des grandes découvertes :

TAstrolabe Jouxte DOrer qui décrit « les

proportions de Thomme ».

La machine programmée, la voici : un piano
mécanique trOne A côté d’un terminal d'ordi-

nateur de gestion IBM 232. qui va recueillir

les abonnements des visiteurs & la presse

du
.
parti.

L’art est représenté, ' A côté, par une
poterie naïve d’un enfant algérien figurant un
transistor, et. plus traditionnellement, par
une tapisserie pluridimensionnelle de Mire,

des peintures de Matte, de Pignon. On
regrette qu’il n’y ait pax d’exemple d’eit

littéralement « programmé » : machine de
Tinguely ou « couvres » vidéo.

Tout étourdi de ce voyage un peu mytho-
logique, on ouvre alors le catalogue dee
exposition» ; on doit y trouver un glossaire.

MARTIN EVEN-

(•) La» doux exposition» sont ouvertes
en avant-première da la îîte. A partir de
ce mercredi 10. y

1
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Correspondance

LE PUBLIC
D’ORANGE

M. Gaston Nicc&as, de Bol-
line, nous a fait parvenir la

lettre suivante :

Dans votre numéro du
22 juillet, je relève un article de
M. Jacques Lonchampt célé-

brant c le prestige et la régiona-
lisation de la culture s «fara la

représentation de la Wal&yrie
au Théâtre antique d'orange.
Votre collaborateur note

avec enthousiasme que « le Sud-
Est bénéficie ainsi, avec une
très large assise populaire, de
spectacles qui ne seraient conce-
vables qu'à Paris— ». Ou M. Jac-
ques Lonchampt a une concep-
tion particulière de ce quH est

convenu d'appeler une < large

assise populaire » au les Fran-
çais sont beaucoup plus riches

que les syndicats, que les so-

ciologues et que les économistes

ne l'affirment En effet, pour
la Waücyrie et Otetio. 60 % des
places sont à 170, 150, ISO et

110 P. 20 % le sont à 90, 70 et

50 F. Les 20% restantes situées

à distance considérable de
la scène (10000 places), sont à
30 et 16 F. En vérité, le Festival
d’Orange est le plus antidémo-
cratique de tout le Sud-Est
Bien heureusement les petites

villes de Valson-la-Ramaine,
Carpentras, Valréas, offrent des
spectacles ou des concerts de
grande qualité pour des prix
oscillant de 15 à 25 F.

jusqu’à ce jour incapable de dé-
finir une véritable politique du
cinéma français.
Face à la crise, l’auteur pré-

conise un certain nombre de
crègies» qui, malgré la loi du
profit devrait permettre de
maintenir une liberté d’expres-
sion jugée fortement menacée.
C’est ainsi qu’il réclame la créa-
tion d'un appareil Juridique
analogue aux systèmes antitrust
et antimonopole américains in-
terdisant l’actuelle concentration
de 'la programmation des salles.

De même lui paraît-il indispen-
sable que les ressources du
«fonds de soutien» (qui. rap-
pelons-la, proviennent des re-
cettes) soient entièrement dévo-
lues à la profession qui en mo-
dulerait, selon les ftirerwuefcflTi»»^

la répartition. 11 souhaite enfin
use révision totale des principes
qui régissent- le crédit cinéma-
tographique et la création <Tnn
«pool» de production des pays
européens.
Le livre d’Henri Lassa

s'adresse à tous ceux qui ont
pris conscience de la place
qu'occupe le cinéma dans la vie

culturelle moderne. Ecrit avec
un souci exemplaire de simpli-

cité, évitant les excès du pam-
phlet aussi bien que les bana-
lités du manuel de vulgarisation,

ce livre leur permettra de mieux
comprendre les problèmes qui ne
cessent de heurter et souvent de
diviser la profession cinéma-
tographique. Le est notre
bien à tous. Four le défendre, il

n'est pas Inutile de savoir ce
qui se passe « de Tautre côté de
l’écran».

JEAN VE BABONQELLL

contrats de locations de füm
avec les exploitants de 4000
salles, assuré la circulation de
335 000 programmes et récu-
péré les déclarations des recettes
réalisées au cours de 2 minions
de séances pour les 4500 films
en exploitation ».

Protestation contre des prélè-
vements fiscaux jugés excessife,

demandé de protection contre

la dUftedon des film* à la télé-

vision. propositions pour une ré-
forme du fonds de soutien : les
distributeurs reprennent les
grands fo^n*** de tous tes pro-

fessionnels du cinéma. Leur
Livré blanc s’inscrit d«.w« une
longue suite de revendications.

. L. D.

EN Musique
- - ~ .

une version des contes de JBaj.

homon adaptés par Roland Mé-
nard. nds en scène par Plein;
Santïni. Dans un décor de Zhi-
gniew Wleexkowskl (surnommé
Sbitch), neuf comédiens Inter-
prètent une trentaine de per-
sonnageà. variation sur diffé-

rents types de jeu, variations
sur le thème de la vérité.

Le Décaèdre est formé d’ac-
teurs tout à fait professionnels,

réunis pour prendre en main
leur métier. Ils pensaient seule-

ment organiser des lectures

spectacle, mais ayant reçu une
subvention de 40 000 F — trop

pour ne rien faire, pas assez

pour un spectacle. — ils ont

cherché pne coproduction, l’ont

trouvée à Villejuif. Ils iront en-

suite à la Cité Internationale

Peut-être parvlendront-Ite ft

avoir une activité permanente
mais étant gens d’expérience, lb

se sont engagés à ne pas aile:

au-delà des moyens dont ils dis-

posent, à ne pas déclencher 1e

mécanismes de l'aventure et d>

l’endettement.
C. O.

SERRES DONNE

BREF
L’EXEMPLE

Lyrique

. AIX
cherche un lteit

TI est bien évident Que, étant
donnée la qualité Internationale
des spectacles présentés à
Orange, ce festival n’a pas les

moyens de pratiquer des tarifs

équivalents à ceux de Vaison-
Ïa-Romafne, de Carpentras ou
de Valréas. Mats ü est égale-
ment évident que les manifesta-
tions d’Orange sont à peu près
inaccessibles à une famille aux
revenus moyens, voyageant par
exemple avec deux enfants.

* De Vautre cOté de Yécran, par
Hexul lassa. SenotL éditeur,
178 pages, S F.

Les grandes lignes
-du Festival

d'Aix-en-Provence 1976 sont

connues : Don Juan et la Tra-
viata, au Théâtre de l'ancien

archevêché ; JZ CampaneOo di

Natte, de Donlzetti, place des
Quatre-Danphins. et Médée, de
Cherubini, au -Thé&tre antique
d’Arles, cette dernière oeuvre en
coproduction. une tu fa» en
scène de Dino Iannopoulœ.
Far rapport aux années pré-

cédentes. les dates des repré-

sentations seront décalées d’une
semaine, puisque te premier
spectacle aura lieu le 16 juillet;

débordant sur le mois d’août, le

Festival Achèvera te 7.

...ET PAR DES
DISTRIBUTEURS

A noter qn» chaque spectacle

ne sera pas donné quatre fols

comme par le passé, mais cinq
ou six (sauf-à Arles), dans le

bot sans .doute de pouvoir
accueillir un plus large public.

A la suite de l’article sur les

Nouvelles Jeunesses musicales
(le Monde du 20 août), où U
était question, notamment, des
concerts scolaires. M- Clément
Zalflni, créateur de l'Ensemble
instrumental de Provence, qui
s’est produit an Festival estival

(Zs Monde du 8 août) avec un
grand succès, nous écrit :

« J’applique moi-même ces

nouvelles méthodes, et c’est

ainsi qu’en mai dernier fai eu
la très grande joie de voir arri-

ver à l'un de nos concerts une
classe entière, accompagnée par
son instituteur, qui. à pied,

venait de parcourir les 5 WZo-
mètres séparant Serres de Car-
pentras.

» Ce concert faisait partie

d’un cycle de manifestations
musicales organisées avec le

concours du centre culturel de
cette vitie : étalé sur une
semaine, ü comprenait des
séances d’animation dans les

établissements mêmes, avec en-
registrements vidéo, répétition

générale réservée aux scolaires

à 17 heures et concert le soir.

Toutes ces manifestations
étaient gratuites et ont touché
plus de müle personnes, alors

que, pour les concerts courants

,

on ne compte qu’envbron cent
auditeurs (—).

» n faudrait que, pour 60 %,
notre activité soit consacrée à

j

ce genre de prospection, le seul 1

capable, à la longue, d'éduquer 1

et de former un public. »
j

•ér Kuhomon - Théâtre Ram ni Q
Holland, 20 h. 30. KO - StuAi
dlny, ri b.

LE T.P.L.

ESPÈRE CONCLURE
UN ACCORD
AVEC NANCY-

‘

Après la décision de M-Rausd
sénateur, maire de .Mate, t

mettre fin à la convention qi

le liait au Théâtre populaire c

Lorraine, les directeurs du TJ?:
(Jacques Kraamer, René-LoyC;

f

Théâtre

Livres

LE CINÉMA VU PAR
UN DISTRIBUTEUR...
Dh ouvrage d'information et

de réflexion. Henri Lassa, dis-
tributeur de films, expose avec
clarté les mécanismes écono-
miques et financiers giàce aux-
quels «une idée devient un
film». D définit le rôle spéci-
fique du producteur, du distri-

buteur, de l'exploitant, analyse
leurs rapports réciproques et
expose les problèmes que sou-
lève à tous les niveaux la tutelle

d'un Etat omniprésent, mais

Les distributeurs de films
appellent à «la défense du ci-

néma; français dans le monde ».

Dans un Livre blanc rédigé par
leur président. Us dénonçaient, &
l’époque du Festival de Cannes,
les méfaits de la télévision, res-

ponsable dans une large mesure
de la crise du cinéma. « La très

grande diminution du nombre
annuel des entrées dans les

salles (441 500000 en 1957 contre
173 500000 en 1973), est due au
fait que la télévision d’Etat
diffuse, devant un auditoire

'évalué à 4 milliards 800 millions
de téléspectateurs, un très grand
nombre de films (460 en 1974),

dont elle acquiert les droits' à
très bas prix (un demi-centime

par téléspectateur) et qu’elle

programme les fours et heures
de pointe de la fréquentation
cinématographique. »
Concernant les distributeurs

eux-mêmes, le Livre blanc pré-

cise qu't Us ont, au cours de
Vannée écoulée, négocié 335000

En effet, Bernard Lefôrt,

directeur artistique du Festival,

a déclaré ; « Le grand problème
du Festival d’Afz, c’est un pro-
blème de lieu. La cour de Var-
cheoêché, où sont données les

représentations d’opéra, est trop
petite, et dans Vtmpossibüitè d’y
accueillir le grand public (je)

ne peux faire Veffort de promo-
tion souhaitable ni parmi les

jeunes m dans les comités ^en-
treprise, s •

L’HEURE DU JAPON

Bernard Lefort souhaite que
l'on construise un nouveau
théâtre couvert, c ZZ existe, à
cinq . minutes du centre de la
trille, dit-il. une magnifique clai-
rière dont le front de taflZe est

de 72 mètres de .bouteur, et

dont les abords sont boisés.

Les études qui y ont été faites

montrent que l’acoustique y est
parfaite. Il serait assez aisé d’y

construire un théâtre. Les cré-
dits nécessaires seraient de
l’ordre de 13 mations de francs. »

'

s-.. I

; !
.
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GÉRARD COND*. IAnn da Japon

En attendant l’atelier dirigé
par Yoshl — comédien de base
du groupe de Peter Brodk — au
Festival d1Automne, un autre
Japonais, Yukata W&da — assis-

tant de Peter Brook.— présente
au Studio dTvry, du 16 septem-
bre au 5 octobre, deux nôs trans-
posés par le romancier YUklo
Mishitna, adaptés aux critères
du théâtre contemporain, mute
fidèles aux lois traditionnelles

de dépouillement, de stylisation

extrêmes : une scène nue, une
toile de fond sur laquelle est
dessiné un. pin, ^nabote dé
l'éternité. Les textes sont chan-
tés ou récités : mais la durée
est réduite aux habitudes occi-
dentales, les personnages de
femmes sont représentés par des
comédiennes, ce qui dans te nô
authentique'toucha au sacrilège.
Au Théâtre Romain-Rolland

de Villejuif, une nouvelle oom-

et Charles . Tordjmann) otiUj \

pris contact avec la munldpii 1

Hté de Nancy. Un accord éver

tuel permettrait, selon eux. i

tpjl d'avoir « une activai no,
male et des perspectives de d,

ueloppement ».

Us continuent cependant «

réclamer, dan* une pétition q.,Tÿ
circule en' Lorraine, le respe''> '

de la convention passée avec
'

ville : l’attribution de la su'

venttan pour 1975; le erespe
de la promesse de M. Midi \ J

Guy de nommer le TJ*JL. cent"
dramatique national » et ui

subvention ministérielle de r&
trapage a permettant le red>

marrage de Viquipe du TJP.

dans des conditions normales i

fonctionnement ».

B y a sept ans, au terme d*u

premier conflit avec la ville c

Mets, dont 11 Raymond Monde
était le maire — son spectac
Minette la . bonne Lorrai
ayant été vivement critiqué, n
tamment par les responsabl
de la sidérurgie, — le TJP.
avait dû s’exiler dans le bass
minier, & VUlerupt, où la mon
cipallté d’union démocratie
l’avait accueilli.

CLD.
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C
E que nous taisons est complète-

ment dfoguol* Ce cri du cœur
échappé & Boudjam» Karèche, que

• tout le monde appelle Bond), A Yazld Khodja
et à Fatjma Bouraca, correspond bien 6 le

réalité : on sa demanda, comment la petite

équipe d'Alger, soudée, autour d’Ahmed
Hocjrte, fondateur de te Cinémathèque algé-

rienne. trouve le moyen de programmer cinq

séances par Jour, d'organiser des expositions

et des cycles de projection» sur des thèmes
donnés, d'animer des débats, de recevoir des
cinéastes et dra critiques du monda entier,

cTélaborer pour eux des circuits qui leur

permettent d'entrer en contact avec la réalité

algérienne et de consacrer du temps aux
- copains • venus de Paris ou (Tailleurs. Lé
tout se passe. U est vrai, dans une atmosphère

de fête un peu surréaliste due à te fatigue

accumulée au fil dès mois et A la multiplicité

des tâches à accomplir.

Le résultat est là créée le décembre'
1964, la Cinémathèque algérienne, avec ses
trois salles da programmation à Alger. Oran
et Annaba. s’est imposée comme la cinéma-
thèque du tiera-mondel Cest ce que décou-
vrent les grands du cinéma qui défilent dans
la petite' salle en sous-sol — trois cent trente

places — de fa rue Larti-Ben-Mhldl (ex-rue

d'tefy) au cœur de te capitale. Les témol-

gRâges~enthousfastes
r
d!écriv&(ns. de cinéastes

comme Luc Ferrari -Sternberg. Lattuada.

Zavattïnl. Loaay. Youssef Chahlne, Tewflfc

.
SaJah, Sembâne Ousmane, Med Kondo. Ray-

' mundo GJayzer et de' tant d’autres Tattestent

dans le livre d’or. „
Comme toutes les institutions du même

genre, celle d’Alger se consacre A fa conser-

vation. mais elle est ta seule pour laquelle une
loi prévoit un déptt légal de tous las films

produits dans le pays. Ahmed Hoclne regrette

que ta règle ne soit pas toujours appliquée

avec rigueur, mais il ne désespère pas. . Musée
du cinéma, elle entend être un musée vivant

et militant ce qui
.
lui donne un style parti-

culier et la conduiL tel Protée. A assumer plu-

sieurs rôles. Centre pédagogique, elle, est

aussi un pOIe.de mobilisation idéologique et
' artistique, un forum et un trait d’union.

• Sans cette cinémathèque. Il n'y aurait

pas de cinéastes algériens », aime & dire te

réalisateur Mohamed Bouantari. I! pourrait

ajouter : et pas de cinéphiles (le Monde du
26-27 juin). L’Impressionnante diversité des
titres présentés — dix mille environ — a
constitué pour les uns comme pour les autres

une école unique en son genre lorsque tes

salles commerciales ne leur proposaient que
des productions souvent médiocres Imposées
par les circuits de distribution occidentaux.

L’ONCIC (Office national pour 1e commerce
et l’Industrie cinématographique; a nettement

redressé -la situation depuis deux ans, mais II

continue A acheter au compte-gouttes les

longs métrages du tiers-monde parce qu'ils

coûtent cher.

Un véritable forum
« Pour notre part, jaoqs battons tes records

de diffusion de toutes- les cinémathèques. En
plus des productions oocldantales,-aucune n’a,

en dix ans, montré autant de filma du liera-.

_

monde et 'des Etats soclànates »r dit Ahmed
Hoclne. « Tous les cinéastes africains qui

ont fait un film sont passés chez nous. Nous
«itons donné la première Intégrale de Heynow^
sfd et Scheumenn, de la RJ)JL*, bien avant

que le resta du monde les découvre, et. en
novembre, noua programmerons les trente-

trois filma de rEgyptlen SaJah Abou Soit »,

enchaîne BoudJ. Les Indices de fréquentation

descendent rarement en dessous de- 80 "Al

Ceux qui se situent au-dessus de 90 V* mon-
trent une prédilection égale du public pour

las auteurs engagés et le cinéma , de qualité :

d*ElGenstsln à Godard, an passent par Oison
Welles, Joris lyens et Vlsconti, sans- parier des

cinéastes arabes, africaine, latino-américains .

et asiatiques (1). qui. pour être moins connus
.

et moins diffusés en Europe, reflètent cepen-

dant avec talent leur société et les -aspirations

du tiers-monde en -lutte pour son indépen-

dance politique, 'économique et culturelle.

C’est elle aussi qui .a contribué . A faire

.
connaître et à Imposer les cinéastes algériens

dans le pays et A rétranger, comme ce fut le

cas, entre autres, lors du * panorama » pré-

santé à Cheillot an 1973.

Ces actions trouvent leurs prolongements,

encore que d'une manière nettement Ineuffi- „

santé, dans les soixante-dix cinés-clubs ré- •

parti» eùr le territoire' auxquels elle fournit

des dossiers et des copias qui. hélas i lui

reviennent souvent en fort mauvais état (las

animateurs de province sont Insuffisamment

(l) San», prétendre les citer tous, mention-
.

nous. Àbdeilsar Ben Ammar. Omar Khilfl,

Ttratnm Babel (Tunisie). LailX Lahlon et

MsdJJd Rechiche fMaroc;. Omarou Oanda Qti-
gu), Johnson Traoré et SJIhrll Dtop (Séné-
gal). KTntim Seddlk (Koweït). Santiago Al-
tbxbb (Cuba), etc.

formés et ne disposent pas toujours du ma-
‘ tértel adéqua^. C’est pourquoi la Cinéma-

thèque voudrait être chargée de ranlraatfon

cinématographique dans les maisons de la

culture qui commençant A voir le jour dans
les vjilayas (préfectures), mais cela suppose-
rait qu’elle soit dotée de moyens qu’alla n’a

P»»
Paradoxalement, le» critiques cinémato-

graphiques. qui ont pourtant été A son école,
ne semblent guère — è deux ou trois excep-
tions près —' s’inspirer de ses méthodes et
de son ouverture d’esprit Crainte, de sa
tromper ? Présomption 7, Manque de techni-

que? Le tait est qu’ils préfèrent dan» bien
das cas. » démolir » un film, se livrer à une
exégèse esthético-Idéologique ou s’empêtrer
dans das querelles de. chapelle qui passent
au-deaaus de la tête des lecteurs, plutôt que
de s’attacher simplement A former le goût
des spectateurs. La solution résiderait peut-
être! dans le lancement d’une revue spécia-
lisée qui. A l’Instar de ce qui se passa A
la- Cinémathèque, permettrait de poser tes

problèmes, favoriserait un large débat et ser-

virait de banc d’essai. « C’est un protêt que
nous avoos depuis dés armées, mais qui né-
cessite du temps et des moyens », dit Ahmed
Hoclne
Pôle de mobilisation, ta salle de la rue

Ben-Mhidi compte quelques succès dont elle

s’honore. Ainsi, en projetant Tabla ya Dldou
(Alger Insolite) — après s'être procuré.' non
sans mal, l’unique copie — a-t-elle obligé

différentes administrations A cesser la petite

guerre bureaucratique qu'eltea se livraient

empêchant te film' de sortir au grand déses-
• poir de son auteur Mohamed ZJnet . Mais ta

mobilisation n’est pas seulement d’ordre pro-

fessionnel ou esthétique, ette est aussi poli-

tique et Idéologique :
1 - Nous noua effor-

çons de coller é le réalité pour alensAllteer
le public aux problèmes de notre temps,
comme le prouvant nos cycles sur le Pales-

Une, le Chili, le Vietnam; pour ne citer que
ceux-là. m

Les animateurs utilisent événements at an-
.

nfveraairra pour Inciter à la réflexion par

rimage : » Le 24 février, qui marque la

nationalisation des hydrocarbures per rAlgé-
rie an ion, dit Boud), nous avons traité du
pétrole, et, pour là Journée mondiale da la

femme, le 8. mers, nous avons consacré dix *

lours au. thème - La femme dans la société »,

avec la collaboration de rtJNFA (Union
nationales des femmes algériennes). - Pour le

vingtième ' anniversaire du déclanchement da
la lutte armée, poursuit Yazld. nous avons
donné rIntégrale du « cinéma national 1954-

1974 ». . Qràce au cycle » Le cinéma et la

terre », qui visait t soutenir la révolution

agraire, nous avons fait découvrir radmirable
Noua, de Tolbl. les Spoliateurs, de Merbah, et

la production de Moussa Heddad. Tout ré-

cemment, nous avons profité des Jeux médi-
terranéens pour diffuser des films des pays
participants. »

.

Dans . les grandes circonstances, la Ciné-
mathèque» éotats » et sort da ara murs pour

r atteindre rteq.. publics différants,' notamment
dans les cités (mfÿerâttaires. Lors du mois'du
cinéma égyptien, riche -en enseignements —

' mais ce fut -vrai -aussi du mois- du- cinéma
français.— Salah Abou Sait.a animé trois dis-

cussions à Alger at Oran, participé A un
débat télévisé, donné une conférence A l'uni—

vpfsttâ, tenu une conférence de pressa et

accordé des interviews aux journaux -de lan-

gue française et araba~
Forum ; te cinémathèque est un das rares

lieux publics d’Alger sinon le seul oû tes

discussions se déroulent sans la moindre
• contraints et d’une façon quasi permanente-

Il arrive d’aHleurs que le débat s’égare, que
des spectateurs développent des thèses
idéologiques mal assimilée* quY n’ont que de

• lointains rapporta — quand elles en ont —
avec ce qui vient d'être- projeté sur récran.
« Nous ne . voulons pas nous comporter

- en
' ciné-club. Nous avons tait le part .da laisser

les .gens s’exprimer comme Ils rentendent.
Parlote, ça rate. Mate quand ça marche, c'est

très positif » explique . Ahmed Hoclne, qui

•‘'note en passant que l’Algérie est ta seul
pays oh un texte de loi précisa que la ciné-

mathèque n’esl soumise à aucune- censurai -

La M est respectée. Et lé public est en-
chanté, si l’on en juge par son assiduité et

par son désir de disposer d’une salle plus
grande, car II arrive qua l’on refuse du
monde. Ce fut le cas pour. Histoire tTA de.

*

Charles Belmont- •

Que ce film ait été' projeté pendant le

mole du cinéma français présenté A rocca-
sion de la visita du président' Giscard d’Es-

talng en ' Algérie (le Mondé du 2 mal) est

en sol un événement quand on connaît tas-

tabous qui entourent encore, dans te monde
musulman, certains problèmes. Une centaine
de jeunes femmes et plusieurs dizaines de
travailleurs se sont mêlés aux habitués. Le
débat est -passionné. Entre Algériens et Aigé-

LES MUSÉES DU CINÉMA
rfennes. mais aussi entre cas dernières et les

coopérants français présente Courageuse
ment elles se battant sur deux fronts, repro-

chant A leurs compatriotes de s’accrocher

à des conceptions surannées et aux autres

de recouru A des schémas qui ne tiennent

pas compte des conditions spécifiques du
pays; de ses traditions, de son évolution qui

ne sont.' pas les mômes que celles de la

France ou de la Suède... De (‘affrontement

sur te. problème de l’avortement te salle

passe au dialogue sur la sociologie compa-
rée. concrète.. •

De même, tels films sur la Résistance fran-

çaise ont-Hs permis d'établir des analogies

avec te révolution algérienne et l’action mtr
nés actuellement par d’autres mouvementé de
libération dont la signification est moins bien

perçue par les Occidentaux. A t'inversa, le

Voyage cfAmélie, de Daniel Duval, a été pro-

jeté, trois fois au lieu d'une, comme prévu,

parce que les jeunes Algériens Tont trouvé
» tonique, éclatai» de santé, bien tait avec
de petits moyens - et qu’il leur apportait une
nouvelle vision de la jeunesse française Le
forum devient alors trait d’union entre des
civilisations, des cultures et des groupes hu-
mains différents.

Sur le front culturel

Ayant opté pour te socialisme après une
guerre de libération et cent trente ans de
colonisation, l’Algérie a maintenu, sans com-
plexes. des liens étroits avec 1a France. Elle

a renoué avec des racines arabo-musulmanes
at lancé de» ponts vers l'Afrique noire dont
elle avau été coupée pendant la période co-
loniale. Elle s'associe, quand elle n’en prend
pas la tête, aux combats du dere-monde.
dialogue avec les pays communistes sans sa
mettre dans leur sillage et ne cesse d'affir-

mer- tt vocation méditerranéenne La Ciné-
mathèque reflète, A sa manière, ces orien-

tations, - menant le combat sur le front

culturel ». selon te mot de Yazld.

Ainsi, site s'est créés avec l'aide de te

cinémathèque française et s’en est forcément
inspirée au début « Nous devons beaucoup

à Henri Langlois, il a toujours été A nos

côtés. U doit d*affleura contribuer au cycle

de deux cents films sur le cinéma colonie!

gus nous préparons pour octobre », dit Ah-

med Hoclne MAis. en dix ans, elle a façonné

sa propre image, élaboré son message, détint

sa vocation : pour elle, l’esthétique est insé-

parable de rengagement mais si le cinéma
est une arma, il est également un Instrument

de connaissance et de concertation.

» La Cinémathèque algérienne est fun des

évènements les plus Importants de rhistoire

du cinéma arabe par son ardeur i le taire

connaître du monde entier », écrivait, Il y

a quelques années, le cinéaste égyptien

Youssef Chahlne. L’Algérie peut d'autant

mieux foire la liaison entre le cinéma arabe

de qualité et les pays francophones qu'elle

est au confluent des différentes cultures fit

qu’elle dispose da nombreux filins sous-titrés

en français et d'une abondante documenta-
tion. Elle a aussi pris l'habitude depuis 1973

de projeter les films présentés au Festival de
Carthage, et Ton peut sa demander pour-

quoi des cinémathèques d’Europe ou du Qué-
bec n’en feraient pas autant.

Hoclne, qui affiche un flegme très britanni-

que. Boud] avec sa grande barbe noire qui

lui donne t’alluro d'un prophète enthousiaste,

Yazld qui a l’air d'un Idéologue souriant, et

Fatima .qui préside avec alacrité aux relations

extérieures, souhaitent une intensification des
échanges avec leurs • sœurs » de l’Est ot de
l’Ouest pour compléter sur le plan culturel

le dialogue qui s’amorce dans les domaines
politique et économique entre pays industria-

lisés et paye en vote de développement. C'est
qu'ils croient A oe qu’ils font et y consacrent
leur via Si le cinéma est souvent une Indus-

trie, parfois un ait. A la Cinémathèque d’Alger,
Il est toujours une passion. Une passion qui
veut donner du tiers-monde une image plus
Juste et plus fraternelle.

Prochain article:

U CINÉMATHÈQUE SUISSE

r CORRESPONDANCE

Le rôle de VONCIC
M. Laghouati, directeur de TOffice

national algérien pour le commerce et
l'industrie etnématographique IONCICJ,
nous prie de publier les précisions sui-

vantes à la chronique de notre collabo-
rateur Martin Even intitulée « L’autre
cinéma algérien » publiée dans 1b Mondé
daté 26-27 juin :

Organisme d’Etat investi du monopole
de la production et de la distribution
cinématographiques, l’QNClC participe
par les moyens qui lui sont propres . A
la' création et A la diffusion d’œuvres
A caractère culturel et de divertissement
dans le respect et l’approfondissement
des orientations fondamentales de notre
révolution, bien que le terme commerce
figure dans la dénomination de l'ONCIC
(Office national pour le commerce et
1Industrie cinématographique), la notion
« commerciale » an sens où l’entend votre
collaborateur est étrangère à notre mis-
sion.

En Algérie il n’existe pas et ne peut
exister de producteurs privés.

En Algérie les circuits de distribution

sont aux mains de l’Etat.

En Algérie les salles de cinéma sont
directement gérées par les communes

-Martin Even ne s’est pas trompé
sur ce point), et pour une partie appré-
ciable les recettes participant à l’effort

de financement d’activités locales.

Enfin, les écrans de nos salles de
cinéma ne. connaissent ni « le karaté »,

ni une invasion du « western italien »,

ni « le Grand Blond ».

Déjà à l’acquisition des films, des
critères précis (pas de violence ni d’éta-
lage de’ mauvaises mœurs) permettent
A' l’ONCIC de sauvegarder sa vocation
première qui n’est pas celle d’aliéner le

public, mais de former ses goûts, de les

diversifier.

D'ailleurs au lendemain de la nationa-
lisation des circuits de distribution, la
levée dé boucliers, le boycottage décidé
par les « grands distributeurs », démon-
trent bien que nous avions opté pour

une autre vole que celle de l'aliénation,
de la facilité:

Dire aujourd'hui que le cinéma, algé-
rien est « à l’heure du. choix » comme
nous l’apprend votre collaborateur, qu’il
fonctionne selon les régies d’une écono-
mie de marché, c’est refuser la réalité,
c’est méconnaître le caractère irréversi-
ble de nos options et la puissance des
idées oui animent l’avance et la dyna-
mique de l’Algérie vers la réalisation
de ses objectifs.

M. Martin Even doit savoir que le
cinéma algérien est cité en râmpi<»

un peu partout dans le inonde et en
particulier dans les pays du tiers-monde;
trop longtemps agressés par la caméra
aliénante.
Nous ne prétendons pas avoir atteint

la perfection, et encore moins drainer
des leçons. Notre ctnéma. qui connaît
et qui connaîtra, ces prochaines années,
la réalisation (Tune infrastructure indus-
Welle complète et moderne, s’accomplit
chaque jour.
Les oeuvres des cinéastes algériens

sont présentées dans de nombreux festi-
vals.

Elles sont diffusées dans les pays du
ttan^wnntl»

,

Le succès remporté par le film algé-
rien Chroniques des années de braise.

produit par l’ONCIC et réalisé par
Mohamed taMw?» TTamina, consacre le

niveau du cinéma algérien.
A oenx qui volent dans ce film une

œuvre de prestige, A ceux qui s’inter-
rogent sur sa valeur historique. A ceux
qui, tenttanctenseroent. pensent que
l’ouvrage réalisé par M. Lakhdar Haznioa
(palme d’or au Festival de Cannes 1975)
cache une autre face du ctnéma algé-
rien. nous répondons que le cinéma
algérien est souverain dans ses choix.
quH n’est régi par’ aucune exclusive
(Chroniques des années de braise est
une page d’histoire librement rapportée
A l’écran par l’auteur) et que la produc-
tion cinématographique en Algérie est
une dans la diversité et la richesse de
son inspiration.
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FÊTE DE L’HUMANITÉ
V

v? -î

i 't-,

‘ IJ;est une fête, celle de la culture, de la politique et de,
ses luttes qui se répondent au travers du parc de la“

Courneuve. La cité du livre, grande fête de la lectu-

re : toute l’édition française, toutes les sortes de li-

vres, pour tout le monde. Penderecki, Luigi Nono
(avec la première audition d’« Al gran sole carico

d’amore »), Bartok, Haendel, Mozart, musiques de
l’héritage culturel et culture au présent. Deux exposi-
tions qui relient aussi le passé au présent : LES
HOMMES ET LES OUTILS, éclairent le ressort es-
sentiel de révolution de l’humanité. L’une s’attache

Me
I

v'-T.'

particulièrement à montrer les rapports entre là révo-
:

lution scientifique et technique et (a nécessaire
transformation de la société. L’autre s’interroge sur

§

la diversité des cultures au travers d’un grand en-
semble d’outils et d’œuvres d’art de tous les temps, %
de tous lés lieux de la planète. L’issue historique de
tels problèmes serait incompréhensible sans analyse !
politique. C’est celle qui sera faite publiquement, au |
travers de tous les aspects de la crise, dans les dé*- j
bats, au cœur de la fête. Deux soirées, le film de Phi-

§

lippe Laïk sur Jacques Duclos en avant première, |
cinq grands débats, le dialogue des journalistes de î

l’Humanité, de l’Humanité Dimanche et de France!;
Nouvelle avec le public, la rencontre de la direction I
du parti communiste français avec les travailleurs

f]
des entreprises en lutte, le meeting central du diman- 1>

che à seize heures avec Roland Leroy, la rencontre T
de Georges Marchais et de la presse. La politique et §

la culture comme un tout dans cette §
FETE POUR TOUS.
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leatre/ Cinéma,

nue
>arc

la

Les jours de rdAcbe
nfc indiqués entre parenthèses.

r salies subventionnées

IED^FRANÇAISE, tfaéfttra'.Mfr-

my (742-27-31), les 15. 15.. 17, U.
et 20 S 20 b. 30, le 21 4 14 fa. 30 ?
unnnl

y salles municipales

lTELET (231-44-50) (D. soir, L.),

h. 30, mat. sun. et dim. à
b- 30 : valses de Vienne,
JVEAÜ CABRÉ' (277-88-40), dü 10
13 4 21 h. : l’Histoire du soldat :

12 4 20 h. 45 : Jam-Hoot ; le 16
Bouchon ; 4 par-
soir), 21 h-, mat.

Tableau.

|
12 4 20 h. 45 :

Ai 20 fa. 4a : Alain
r*îf F du 15 (J„ D.V

[
fcn. 17 h. : le Ti

des

autres salles

igi

ip

ïcs dsi»

m
ca|

iiques

xexpi

3nt : î
issort

’OINE (208-77-71) (U). 20 b. 30,
dim. 4.15 h. : le Tube.-

UER (606-49-24) (L.). 21 fa. :
ir le fil (4 partir du 13).
THEATRE (508 - 17 - 80) (E.),
h. 30 : une f&te ( 4 partir
13).

. CHFtttB DE VDiCENNES
éétre de la Tempête (328-36-36)

I».). 20 fa. 30, mat. dim. 4
Citrouille.

C4UMABTXN (073-43-41)
fa. 10. mat. dim. 4 15 fa. 20 :

lelnjj-Boeing. '

dfiDEB DBS CHAMPS-ELYSÉES
59-37-03) (U.). 20 fa. 45. mat.

4 U fa. 30 : Viens chez mol,
.faite chez une copine.

OU (073-64^-90) (J- D. soir),
fa- mat. dim. 4 13 b. : Monsieur

|3sure.

,TE-MONTPARNASSE (633-16-18)
soir, L.), 20 fa. 45. mat. aim. 4

fa. et IB fa. 30 : Butler (A partir
i 12).

1HBTTE (326-38-99) (D-). 21 fa. :

Cantatrice chauve ; la Leçazn
TERNAIRE (338-57-23), mMU
[udi, rnn. 4 19 fa. 30 ; sam. et
m. à 16 fa. 30 r Pando ' et Lis ;

*) 20 fa. 45 : les* Chaises ; (D. soir.
23 fa. 15, -mot. 7MJ, «n> rthn 4

fa. 30 : Sade.

HKL (285-35-02). (Mer.). 21 fa. 10.
iat. t»m. 4 15 fa, : Duos - sur
inapé-

7VEAUTÉS (770-53-76) (J- D.
20 fa. 30. mat. dim.' 4 18- fa. :

Libellule.

(874-45-52) (D. soir, L.),
lu mat. dim- A 15 fa. et 18 fa. :

onsleur Kleba et Rosalie (le 15 4
oreaux fermée).

Lais BOYAL (742-84-29) (L.).
) fa. 30. mat. dim. A 15 fa. : -Je-
tage aux folles (4 partir du 16).

SAINT-GEORGES (878-63-4?) ' CD.

.
soir, L.). 20 fa. 30, mat.- dim. 4

. 15 fa.-: Croque-Monsieur (4 partir
' dn 22).

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES
- (359-30-88) (U), 20 fa- -43. mat.
dim. 4 15 fa. ; la Solitude d’un gar-
dian de but (le II A banaux fer-
més).'

THEATRE CAMPAGNE-PREMIÈRE
(033r79-27) (L.). 19. fa... : -Franc*

- OU*ter : 1 mètre 80, 95 küos» 6t ça.

cause ; 20 b. 30 : le Prnse-pune
des Destalng z 22 .

• fa, i: Imdia ;

23 fa. : Patrick Abrial. u

THEATRE D’ORSAY (548-65-90),
. jMuult salle. A partir du 15 4

20 fa. 30 pam-CastOlo ; petite
salle, 4 partir du 18 4 -20 h- 30 :

les' Emigrés. .

THEATRE PRESENT (303-02-55) (D.
soir, IO, 20 h- 30. mat. dim. 4

- 17 fa. : ïee Dream.
'

Théâtres de banlieue .

IVRY, Studio, 4 partir du 16 4 21 fa.:

. Aol-No-Hue et Hau)o_ (théâtre
traditlonnel dn Japon).'

VILLESUIP, TbéAtre Romain-Rolland.
(726-15-02). les 12. 13, 16 4.21 fa.:

BsSbosnob et autres contes.

Les
’sim marqués (•) sont

Interdits aux moins de treize sas.

(**) aux moins de dix-huit 'ans.

Les cafés-théâtres

X'ABBAYE (033-37-77). DU- Jeu. au
. . dinu A 20 fa. : Kennedy* CfaUdzen.
AU BBC FDC (740-89-79) (D.) 21 fa. 15
- Ça va pas mieux- 22 fa. 30 : Nadine
Mot» : O70C womau afaoqr.

BLANCS - MANTEAUX : (277-42-51)
(D.) 20 fa. 30 : Bomatn Bouteille ;

22 fa. Douby. 23 fa.- : Bernard La-
rmier.

CAFE DE LA GARE (218-02*91) (D.)
20 fa. 30 : Coluebù.

LE TETIT CASINO (747-83^75) (D.)
21 fa. U : Jocelyne es suffit; (L.)

‘ 22 hl 30 , le <Hm. 4 31 fa. 16 :

Spectacle Garni.

US SELENTTE (038-63-14) 20 fa. 30 :
' la Jacasslère; 22 fa. 30 : J'ai au-

cune' Idée; 23 h. 30 : Peau d’homme.

Doive
ESPACE PIERRE -CARDIN. (266-

97-00) (D.) 31 fa. : le FBobolus
Dance Théâtre.

-.THEATRE’ DES nm*pg-sr.TCTiis
(369-72-42) 20 fa. 30, mat. dim.
16 fa. : Ballet ziational .de Colom-
bia (jusqu'au 141. r

.

THEATRE MONTPARNASSE (326-
89-90) D, L.) -18 fa. 30 BaDet-
Tfaéâtre Joseph Busslllo (4. part,
du ^6).

La cinémathèque

MgRmmT io srnTWiintr —
15- fa, Peter Pan, da- JL Simon.;
18 h. 30, india, de R. Rossellini;
20 fa. 30, Zorba le Grec, de U. Ca-
coyannis ; 22 fa. 30,- Etm zoith ma,
de C. Stojanovlteh (en présence de
l'auteur) : 0 fa. 30. Women ht revoit.
d’A. WarhoL

Les exclusivités_

AGUZRRE LA COLERE DE DIEU
(Au.; v. ans.) : Studio des Uïsu-
llnea. 3- (033-39-19).

ALLONSANFAN <It, vioj : Le Ma-
rais. 4* (278-47-861.

L’ANGE NOIR (AIL, tc.) : Otymplc-
Plgnssd. 14* (783-67-43) («en, mer.).

L’AIGLE AVAIT DEUX TETES (An,
vc.) : Olymplc-Plgoszi, 14* (783-

67-42) (mer.; dim.).
LES AVENTURES DE BINOCCHIO
at, v.o.) : Pagode, 7* (551-12-15)
(en soirée). — VJ. : Studio Bsa-
P4Ü. 14* (326-38-98) ; Studio Ma-
rlgny. 8* (225-20-74) : Pagode, 7"

(551-12-15) (mat.) ; 14-.Juaiet, 11*

(700-51-13).
LE BAGARREUR (A, v.o.) : Mari-
gnan. 8* (3SB-93-82). — VJ. :

- Montparnasse - 83. 6* (544-14-27) ;

Diderot. 12* (343-19-29) ; Gsumout-
. Convention. 15® (828-42-27) ; CU-

ctay-Patfaé. 18* (532-37-41).

LA BETE (Fr.) (••) : Quintette. 5*

1033-35-40) : Nations, 12- (343-
- 04-87) ; Moatparnas8e-S3, B* (544-

14-27) âaint-Lasare-Pasquler, 8*

(387-35-13) ; Gaumont - Opère, 9®

(073-94-48) ; CUdry-Pathé. 18- (522-

37-41) (sous rés&rves): Panthéon. 5®

(033-15-04) ; Balzac. 8- (359-52-70) :

Omni» 2*. (231-39-36).
(TEST DUR POUR TOUT LE MONDE

(Pr.) : U.a.C.-Marberof. 8- (225-
47-19).

LE CHAT ET LA SOURIS (Pr.) :

Rex, 2- (236-83-93) : TLG.C.-Odéon,
6- (325-71-08) : Caméo, 8- (770-

20-33) ; Mlramar. 14® (326-41-02) :

Elysées-Clnéma. 8- (225-37-90) ; Les
Images. 18- (522-47-64) ; Pare-
mount-Gobelins, 13- (707-12-28).

chtt.r (Chili, va.) Studio de
l’Etoile, 17- (380-19-93).

LA CLEPSYDRE (PoL. v.o.) : Le
Seine. 5- (325-92-46) (à 20 h. et

22 fa. 13).
KFFI BRIEST (AU. v.o.) .- Olympic-

Entrepflt, 14- (783 - 57 - 42) (jeu,
dim.).

EXHIBITION (Fr.) (—) U.O.C.-
Odéoc. 6- (325-71-08) ; Marotte. 3®

(231-41-39) ; Beldar. 9- (770-11-24) ;

Ermitage, 8- (359-13-71) ; Blenve-
' nüe-Montpamaæ, 15- (544-25-02) ;

Cllchy-Pathé. 18- (522-37-41) (flous

réserves) : Murat. Ifl- (238-99-75).
LA FABULEUSE HISTOIRE DE D0-'
NALD ET DES CASTORS JUNIORS
(A, v^.) : Concorde. 8- (359-92-84):
La Royale, 3* (265-82-66) : CUcfay-
Pathé, 18* (522-37-41) : Gaumont-
Gambetta. 20® (797-02-74) ; Impé-
rial. 2* (742-72-52) ; Montparnasse

-

Fatfaé. . l#> (328-65-13) ; Termina)

-

FOCfa, 16* (704-49-53).

LA PILLE DC GARDE-BARRIERE
(Fr.) : Studio Alpha, 5» (033-39-471.
Jusqu'à Jeudi : Parenuunt-Gslté.
14* (326-99-34) ; Poraxnount-Opéra,
8® (073-34-37) ; Capri, 2* (508-
11-69) ; PubUdB^Matlgnon. 8* (359-
31-97). A partir du vendredi : Pa-
ramount-Opéra, 9- (073-34-37).

LA FLEUR ET LE FUSIL : HANOI
(BsIg.) : Le Seine. 5* (325-92-46)
de 14 fa. 15 4 18 h. 45).

FOLLE A TUER (Fr.) (•) : Causée,
8® (358-29-46) ; Français, B* (770-
33-88) ; Montparnasse - P»thé. 14*
(326-65-13) ; Fauvette, 13* (33T-
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HENRI R0NSE

ne autre manière d’aller au théâtre

abonnements

150
FRS pour

une
année

X 12

Spectacles
10

concerts

10

.expositions^

STRINOEcRG - SfiT!€ - BEETHOVEN - OUPREY - HOLDERLIN

SCHOENBERG - TCHEKHOV - WEDEKIND - GROUPE PANIQUE

THEOPHILE DE VIAU - GOETHE - GAS10R0WSKI - AUDUREAU

V I B G 1 L - CREMONINI - KARL PLATNER - PATRiCK CONRAD

MANDIARGUES - BERG - IEBENSTEIN - TRAKL - CORNEILLE

CAGE - WEBERN-VACHEY - JEAN-LUC PARANT

RENSEIGNEMENTS AU THEATRE OBLIQUE

RUE DE LA ROQUETTE - PARIS XI - TEL: 805.78.51 - M”: BASTILLE

I prix de lancement pouf un minimum de 12 spectacles de Théâtre^ I

I 150 F- 10 Concerts, 10 Expositions sur la saison 75/75 j

IjE SOUSSIGNÉ : 1

j

ADRESSE : ^

^

looi nkic finuécmu au tuéatoé noi mile ISOUSCRIS UNE ADHÉSION AU THÉÂTRE OBLIQUE
let verse à votre compte la somme de .150 P.

I (Chèque bancaire, mandat, vlramant postal.)

|
DATE

.

«bWw..-

j

76 rue de là Roquette Paris 11 e ® 805.78.51
|

Les films nouveaux
LA KERMESSE DES AIGLES,
film américain de George Boy
HUi, avec Robert Bedford. —
V.O. : Martçnan. 8® (359-
92-82) ; Saint-Germain-VUlaffB,
5® (633-87-59). — VJ*. ; Cllchy-
Pathé. 18* (532-37-41)

; Mont-
parnasse 83. 8® (544-14-27) ;
Gaumont-Sud, 14* (331-51-16) ;

Gaumont-Gambetta, 20* (797-
02-74) ; Gaumon t-Richelieu, 2*
(23I-6&-7D).

LEONOR, film frenco-ltalo-espa-
E&ol de Juan Bunuel, avec
Michel * PlccolL — Balzac, 8®
(369-52-70) ; Marlgnan. 8- (359-
92-82) ; Gaumont-Madeleine. 8*
(073-56-03) : Montparnasse 83
6* (544-14-27) : PIM. Saint-
Jacques, 14* (589-68-42)

; May-
falr, 16* (625-27-06)

; Caffl-
bronne-Pathé. 15* (734-42-96) ;

Nations. 12® (343-04-67) : Quar-
tier-Latin. 5* (326-84-65).

LOVE AND DEATH (GUERRE
BT AMOUR), film américain
de et avec woody Allen. —
V.O. : Publiais Champs-Elysées,
8® (720-76-23) ; Piuiunmint-
Odéon, 6® (325-59-83) ; Arle-
quin, 6- (548-02-25). — VJP. :

Paramount - Opéra, 9» (073-
34-37) ; paramount - Montpar-
nasse, 14e (326-22-17) : Pa&sy.
16® (288-62-34) ; Psremount-
Maillot. 17® (758 - 24 - 24);
Plaza. 8® (073-74-55).

CE PRIS ONNIER DE LA
DEUXIEME AVENUE, film
américain de Melvln Franck,
avec Jack Lemmon. — V.O. :

Bonaparte. 8* (326 - 12 - 12) ;

Bienvende - Montparnasse, 15®
(544-25-02) : U.O.C. - Marbeuf,
8® (225-47-10).

A PARTIR DU U :

LA REINCARNATION DE PE-
TER PROUD, film américain
de J. Lee Thompson, avec
Michael Sarrezln. — V.O. :

Studio Jean-Cocteau, 5® (033-
47-02) ; Publicls-Matignon. 8®
(359-31-97) .— VF. ; Paramount-
Opéra. 9* (073-34-37); Para-
mount-Gaité. 14® (326-99-34);
Capri. 2® (508-11-89) : Partk-
mount-Maillot. 17® (758-24-24);
Paramount-Orléans. 14® (580-
03-75).

Biarritz, 8* (359-42-33) ; U.O.C.

-

Odéon. 8® (325-71-00) : U.G.C.-
Marbenf, 8* (223-47-18) ; Max-
Llnder. 9* (770-40-04) ; Mery, 17®

(532-50-54). -

PAS DE PROBLEME (Pc.) : Cluny-
Palace. 5* (033-07-76), St-Laxaxe-
Pasquler, B® (387-56-16), Le Parts,

»? (35S-53-99), MontPARURfr-PAtfaé.
14* (328-85-13), Oaumont-Convca-
Uou. 15® (828-42-27), MaxfivUle. 9®

(770-72-87).
PROFESSION REPORTER (It- V.O.) :

Luxembourg. 6* (633-97-77). Bly-
sées-Polnt-Show. 8* (225-67-29).

QUE. LA FETE COMMENCE (Pr.) :

Clnocbe de Saint - Germain. 6c

(833-10-82).
LE RETOUR DU DRAGON (A- lX.\ :

Hollywood-Boulevard. 9» (778-10-41).
Marlgnan, 8* (350-92-83), Gaumont-
Sud. 14- (331-51-16).

LE SHERIF EST EN PRISON fA„
v.o.) : Studio Galande. 5* (033-
72-71). Elysées-Folnt-Sfaow. 8* (225-
67-29)..

SOUVENIRS D’EX FRANCE (Fr.) :

Elysées-Lineoln. 8®. (359-36-14). St-
Germaln-Bucbette. 5® (633-87-59).
St-Laxare-Pasquler. 8® (387-56-16),
Gaumont-Bise Gauche, 6* (548-
26-36). 14-Juillet, U® (700-51-13).
Gaumont - Convention. 15® (828-
42-27).

XAXZOON, LA HONTE DE LA JUN-
GLE (Belg., v. un.) : Ermitage. 8®

359-15-71), Vendôme. 2® (073-97-52).
auny-Ecoles. 5* (033-20-12). V. P. :

Rex 2® (236-83-93). Rotonde, 6®

(633-08-22). Muret. 16® (388-89-75),
Cambrent*. IB® (734-42-96). Mis-
tral. 14® (734-28-70) (4 partir du 1S>.

LA TENDRESSE DES LOUPS (AIL,
v.o. : Olymple-EntrepAt. 14* (783-
67-42) (mer., sam., mar.).

THE GROOVB TUBE (A„ va) (•

Biarritz, 8® (359-42-33), 6tu
Jean-Cocteau. 5® (033-47-62) ( J‘

qu‘4 Jeudi).
tommï (A- »a) (•) : Paramou
opéra. 9® (073-34-37) (Jusqu’il jei

Klnopanorema, 15® (vers, stéréo)

35-40). VJ. : Athéna. 12®

LE VIEUX FUSIL (Pr.) (•>

Publicls Bain t-Germain. 6®

VXVA BUSTER KEATOK : Studio
Git-le-Cœur. 6* (328-80-25) : Patty
garçon boucher. Maire champion
de tir. Malac rinsalslasafale. Voi-
sin - voisine. rEpouvantail, les

Files.

LA FETE A WOODDY ALLEN (vj>.) ;

Studio Logos. 5® (033-36-42),
mercr. : Prends l’oscille et tlxe-toL

SJtf. JSIâEXSTEZK (va) : Pagode,
7® (551-12-15). mernr. : la Ligne
générale.

Les grandes reprises

ANDRE! ROUBLEV (Rua., txj.1 ;
André-Bazin. 13® (337-74-39) (du
ifim au mardi).

BAS LES MASQUES (A, VJ}.) : Ac-
tion-Christine. 8® (325-85-78).

LA CROISIERE DU NAVIGATOR
(A.) : Aetua-Champo. 5* (033-
51-60).

L’HOMME TRANQUILLE (A— VJJ.) :
Grands-Auguztlns. 6® (633-22-13).

PIERROT LE FOU (Pr.) (**) : Salut-
Aadré-dea-Arta. G® (326-48-18).

LA REGLE DU JEU (Fr.) : Studio
Bertrand. 7® (783-64-66).

LA REVUE DE CHARLOT (A.) :

Champolllan. 5® (033-51-60).
SENSO (IL, v.o.) : Quintette, 5®

(033-35-40).
SHERLOCK JUNIOR (A.) ; Studio
Saint-Sévertn. 5® (033-50-91).

LES TEMPS MODERNES (A.) : Do-
minique. 7® (551-04-55) (st mardi).

TOUTE LA VILLE EN PARLE (A-,
vz>.) : Studio Bertrand. 7® (783-
64-66).

VIOLENCE ET PASSION
angl.) : Clnocbe de Saint-
6® (633-10-82).

YAKUSA (A- v.a) (•) : Mc
(225-79-80). VJ. : Abc.
55-54).

Les festivals

DEUXIEME CHANCES (vxx)
-80-50).

Kid Blue.

Bip-Bip et ses amis.

20 fai - Mort 4 Venise (v. angL).

56-86) ; CUcfay - Patbé, 18® (522-

37-41) ; Quintette. 5® (033-35-40) ;

Nations. 12* (343-04-67).

FRENCH CONNECTION N* 2 (A,
v.o.) : Publicls Champs-Elysées, 8*
(720-76-23). — VJ. : Paramount-
Opére, 9* (073-34-37) ; Moulin-
Rouge. 18® (606 - 34 - 35) ; Para-
mount - Orléans, 14® (560 - 03 - 75)
(Jusqu’à Jeudi) : Paramôunt-Mail-
lot, 17® (758-21-34) (Jusqu’à Jeudi).

LE FUTUR AUX TROUSSES (Fr.) :

studio MédJcls. 5* (633-25-97).
LES GALETTES DE PONT-AVEN

(Fr.) (•) : Murat, 18® (288-99-75) ;

Liberté, 12* (343-01-59) ; La Clef. 3®

(337-90-90) ; Cinémonde-Opéra, 9®

(770-01-90) ; Mlramar. 14* (325-
41-02) ; Mistral, 14* (734-20-70) ;

Magic-Convention,
. U* (828-20-64).

à films IL 17* (754-51-50). 13 fa. 30 :

loups (v.o.). 20 fa. : Tristana.

22 fa. : La Cousine Angélique-
KEN RUSSEL (v.o.) : Ctaàtelet-Vlc-

toria, 1» (508-94-14). Mène. : Boy-
PrlentL

VARIATIONS SUR L’HOMOSEXUA-
LITE (vn.) : Studio Parnasse. 6*

(326-58-00). Marc. : The Queen.
ALFRED HITCHCOCK : Noctambu-

le». 5- (033-42-34). Merc. : L’Homme
du Nord-Express (vJ.).

L’ETE AU MARAIS II (4*) (278-47-
88). mercr. : Hugo et Joséphine.

L’ETE AU MARAIS m (4*) (278-47-
86), mercr. : America.

INGKAR BERGMAN (v.o.) : Racine.
6* (633-43-71), mercr. : la Source.

COUCOHBÏ.IABOYAU
lUPÉBWl PSTHÉ /
aicar r«MÉ ’

IA FAUVETTE
GAÜM0S7 BAH3EITI
CAMBKOISr
MOSTMHSASSE PATBÉ

tbbmUl foch
.

HDUicaEPA-re
THCTCU J

VEUZT 2
AVUTtC La

PABLT 2 .

tUE-ÈMM PADjf

la fabuleuse histoire

DONALD
et des castors juniors

Al 40 ANS DE RIRE
? • c'est la grande parade du

Louis de Funès du dessin animé...

Merveilleux Donald !...

ROBERT CHAZAL/FRANCE-SOIR

calendrierseptembre

Les inti-lllimani

l.Parra-P. Castillo

lundi 15 20 h 30
mardi 1

6

20 h 30
mercredi 17 20 h 30
j'eudi 1

8

20 h 30
dimanche 21 18 h 30
lundi 22 20 h 30

Harold et Maude
3e année

vendredi 1

S

20 h 30
samedi 20 20 h 30
dimanche 21' 15 h

mardi 23 20 h 3Ô
• mercredi 24 20 h 30
jeudi 25 20 h 30
vendredi 26 20 h 30
samedi 27 20 h 30
dimanche 28 15 h -18 h 30
mardi 30 20 h 30

*

Les Emigrés
mardi 1

6

20 h 30
mercredi 17 20 h 30
jeudi 18 20 h 30
vendredi 19 .20 h 30
samedi 20 20 h 30
dimanche 21 18 h 30
mardi 23 , 20 h 30
mercredi 24 20 h 30
j'eudi 25 20 h 30
vendredi 26 20 h 30
samedi 27 20 h 30
dimanche 28 18 h 30
mardi 30 20 h 30

découpez ce calendrier
9 vous permattra do réserver vos
places au théâtre d’Orsay, 7, quai

|

Anatole-France, téL ’• : 548.65.90 I

I ou dans tes agences pour la date-

j
da votre choix.

1

VOTRE TABLE CE S03R
L’ALSACE AUX HALLES 236-74-24
IA Mie Ooqullllére. l*r TJJ

Ouvert Jour et uuil Ambiance musicale. Ses spécialités alsaciennes.
Ses vjus fins d’Alsace et MOTZIG, la Reine des Bières.

COTE JARDIN
22, rué Montèdour, 1*®.

509-11-35
F. mardi

Votre dîner sous les palmiers «au cœur de Paris». Uns ambiance
sympathique et de l’ortglnaUté dans la carte. 45 F VjBjO.

CHEZ GACHOUCIfA 260-04-60
A r. des Petit*-Chainpe. 2®. F d.

Cfalpirons 12 PIpérade 12 Confit canard 2L B4ENÜ. 45. avec 5 plats
régionaux plus. Vin discrétion. Paella 50 (2 personnes).

LA LOUISIANE
1TB. rm Montmartre, 2®.

238-56-98
P d>m

Dinar-Jazz, typiquement New-Orléans, aeve la fameuse cuisine «du
Sud » : Jarabalaya 25. les Shrimpe Bayon 20. les Sbrimps créoles à la
court 35. et la gamme de ses Desserts exotiques

TARASS BOULBA
16, nu TboreL 2®.

236-27-26
F. lundi

Musique, chants folkloriques. De 21 fa. à 2 h. SpéciaL Russes : Blnls,
Zakousky. Cfaacfalyk. MENUS 55 et 65 F et carte .

CHEZ HANSI 548-96-41

3, pL du lB-Juln-1940, 6® TJJ.
Jusqu’à 2 b du mat Ambiance m usicale. Ses spécialités alsaciennes.
Ses vins fins d’Alsace et. MUTZIG, la Reine des Bières.

NEW STORE et BAR BELGE
Jusqu’à 2 b. du matin 359-38-91
63. avenue des Cbamps-Elyséee. 8®

Sa gamme de 50 bières Gratinée spéciale 7.50 F Ses Grillades :

Knirecèle 16 F. Cœur de Cbarulals 19J0 F Très bon steak 29 P
Céte de Bœuf 52 P (pour 2 personnes)

NAPOLEON TJJ 227-99-50
38. av. Friedland. 8* Juaq 22 h 30

GJ* Baumann. créateur de la célèbre Choucroute au confit d’oie
citée par tous les chroniqueurs, vous présente ses Innovations «Spé-
ciales Eté » Choucroute aux poissons, à la queue de bœuf. Merguez-
Mouton. et même au Homard (sur commande).

BARCELONA 824-47-66
fl. rue Geoffroy-Marie, fl®. TAa.

Jusqu’à 2 b du mat Spéc espagnoles : Paella Valentlaaa. Zsrsuela.
Gambas * la Plancha, Calamareg a la Bomana. Spectacle de chanta
et de danaaa d’Espagne- Après minuit ; cuadro, fiüaenco et guitares.

AUB. de RIQUEWIHS 770-62-39
12, faub. Montmartre, 9®. TJJ.

Jusqu’à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités alsa-
ciennes ses vins nos d’Alsace m MUTZIG, la Raine des Bières

LA CLOCHE D’OR
3, me Manaart, 9®.

LE MIKADO TRU. 74-53

5. bd . Roehecfaouart, S*. TJJ.

874-4888 Déj. d'Aff. Dîners Parisien*, soupers Jusqu’à 4 fa. du matin. Des plate
F. dim. de Jadis chaque jour renouvelés. Fermé le dimanche.

Jusqu’à 2 b du mat. Dans le cadre 1930, entièrement rénové, d’une
Brasserie réputée, une cane de grande classe à partir de 30 F.
Club privé au sous-soL

THE CLIPPER 607-83-82
18, boulevard de Strasbourg, 10®.

Près Théâtre Antoine, Jusqu'à 2 h. matin. MENXJ 3l£0. Boisson «t
service compris. Gratinée Gourmandise de minuit. Escalope wfalSky.

CHEZ BTCBKGORRV 331-63-03

4L nie Cretuebarbe, 13*. TJJ,
Jusqu’à 22 fa- Cadre rustique. Spéc Basques Terrine rôles de volaille A
Soupe de pois comme à Socoa 9 Coqailles swaeques aux morill 91

LES VIEUX METIERS 588-90-63 •
13, bd A.-Blanqui, l>. ' F. lundi

Gratin crabes. Poulardes morilles. Plateau fromages. Salade. Glaoe et
P tlsserJe maison. Saucerre de Balmon Christian. Saumiir Breze 1989.
Comte de Colbert. 30 à 90 F SX. Vieille cave. Souper aux chandelles.

L’AJACCEBNNE
3. rue Laugier. 17®.

934-01-71
F dim.

Autfaent. MtnoD corse Ouv tte la nuit sauf dim de 21 fa. à l'aube-
Cabn rûa et toutes sauces FigatellL Haricots bastlals. Brueelo frais.

AUX CAP1TOULS 880-26-44

10, rua vuiabda-Mareull, m F. (L
Spécialités Toulousaines : Foie Gras 22 F. Cassoulet an confit 22 F.
Géslexs d’oie aux morilles 20 P. Filet mignon Toulousain 22 F.

• Ambiance musicale Orchestre À Spectacle en soirée.. PAUL : prix moyen du repas..
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Fe/tivd/. fepo/îtioft/
Estival

Sorbonne (amphl Rloheilen), le 10 &
18 b. 30 : nmm D. N* Kaoua,
piano {Chopin).
Le 12 è 18 h. 30 : forum

D. N1 Karma, piano (Bavai).
Le 11 i 1S 11 30 : Forum

JV-P. Arrnwifuid, ptePO (Boulez).
Palais des congrès, le 10 & 20 b- 30 :

Sextuor de l'Orchestre national de

13 et 13 à 15 h. 30 : O.R.M. Pierre
Tuf.T-iStaTl

Musé* Gnlmet, les 10, U, 12 et 13 4rusé* Gnlmet, les 10, U. 12 et 13 4
18 h. 30. le 14 4 15 h. : PÜma mart-
eaux.

Jardins . du Palait-Royml, Tons les
Jours 4 20 h. : Molière côté Jardin.
Toua les lotira à Zi h. : Audio-

visuel (l’Artisanat vivant).
Bans. et loe. : 4. rt» -des Ftêtres-

Balnt-Séverln, 5* (833-81-77).

K Partant vlolnorrlla (Chevalier
' d» saint Georges. Boeehàrfni. Vi-
valdi. Mozart).

Bans, et Joe. : Durand. 4. plaça de la
Madeleine, 8« (280-21-78). .

Sceaux

Franc* (Mozart).
MBS*» de.Gluny, le U 4 18 h. 30

Automne à Paris
Le NonTmann. harpe (de la renais-
sance & nos Jours).

Eglise Saint-Getmaln-des-Prés, le 11
4 20 11. 30 : H. Kaster, orgue
(Bach).

Eglise Salnt-Sérorin, le 13 & 20 h. 30 :
Kammerchor de Stuttgart, dlr.
F. Bamlua

; argue, J. Boyer (Bach
MoniTHTnsnliTi, Rrahmn] B

Le 14 & 20 h. 30 : R, Pavana,
clavecin.
Le 13 Z 20 b. 30 ) Malcom, cla-

vecin. Cardes du National, dlr.
M. Bigot' (Purcell, Haendel. Bach,
M»TWtiiliiiin1in

J ,

Notre-Dame, le 14 4 17 h. 45 :
C. Termlni. orgue.

'

Musée des - monuments français, le
15 4 18 11 30 t Le Remède de For-
tune. de G. de Macfanut par l'en-
semble Guillaume de Maonaat

TJ.PLK. lettres, le 16 4 9 h. : Concoure
international de clavecin ; 4
12 h. 30 : Anlmafclon-Clavecin.

Opéra-Comique, la 18 4 20 h. 30 :
Orchestre de Lyon (R. Strauss).

Jardin d’Acclimâtatlon, Isa 10, 11.

Bouffes du Nord, 4 partir du 18 4
20 h. 30 : La Guerre de 2 000 ans.

Beu. et loe. : 2, rue du Faa-de-la-
Mule, 3* (278-10-00).

Musique de chambre

de Paris

Eglise de Bomg-ïa-Reine, le 12 4
20 h. 45 : Quatuor vocal Kedroff
(musique religieuse et ftdklarlqu*
russe).
Le 14 4 16 h. : MXltrine Gabriel

Fauré. Gouinguéne, orgue xuoëtt-
venll. Fimnf, Poulenc, Bartok,
Kodaîy).

Orangerie du Château, le 11 4
20 h. 15 : Quatuor Loewenguth
(Bavai. Haydn, Schubert).

Ben», et loe. : Orangerie du Châ-
teau (861-08-71), les Jeu. et ven.

Eglise des Binettes, 1» 10 4 21 h. :
Trio Bouvier, Eantorow, Mul-
ler (Ravel, Fauré, Debussy}. -

Le 11 4 21 h. : O. Pletti. soprano
et EL Goverta, piano-forte (Mozart,
Haydn. Beethoven). -

Le 14 4 17 h. : Maldonado, gui-
tare (Bach. Rameau.. Scarlatti.
Ponce. Villa Loboe, Maldonado).
Le 15 4 h h. : J.-J. Kantonnr,

violon (Bach).
• Le 16 4 21 h. : Quatuor Via
Nova (Beethoven).

Eglise Balnt-MUard, le 12 4 21 h. :
Orchestra de chambre Bernard
Thomas, J.-J. Kantoxow, violon ;

Royaumont
Abbaye de Royaumont, le ' ! 13 4

20 b. 15 : a nwgii», guitare
(Bach, vin» Lobas, Ponce, Ghana,
Bracull).

Ben. et loe. : Fondation Hoymnmomt
(470-40-18). Durand (280-21-76).

MAX ERNST, estampes et Unes
Illustrés. — Bibliothèque
58, rue de Richelieu (260-62-62). Tous
les Jours, de U h. 4 18 h. Entrée
6 F- Jusqu’au 30 septembre.
MICHEL-ANGE AD LOUVRE, les

Esclave*. Iss Dessins. '— Musée lia
Zouveo. entrée parte JtajssSî (260-
39-26). Sauf mard i, de B h. 45 à
17 El Entrée 5 P (gratuite le *11™*"-
cbe). Jusqu'au 29 septembre.
DESSINS XXAUBNB DE LA RE-

NAISSANCE. — Muaés du Louvre
(voir aJHXsSBui}. . jusqu'au 29 sep-
tembre.
LE STUDÏOLO 1PX8ABELLR

D’ESTE. — Musée du Louvre (voir
ci-dessus). Jusqu’au 13 octobre.
HOMMAGE A COROT. — Oran-

sarla du TuttKlea (07849-48). Sauf
manU, de 10 h. A 20 h. : le mercredi.
Jusqu'à 22 h. Entrée : B F .gratuite
le 24 septembre) ; 1* — - g P.
Jusqu'au 29 septembre.
DE CHTRICO : rétrospective, —

Musée Marmottan, 2. ' rua Ltnüa-
Bollly (227-07-02). B*qf lundi, de
10 h. 4 18 h. Entrée : s F. Jusqu’au
31 octobre. •

JAGODA BCXC z Formes tfmftrr —
Musée d’art moderne de la Vfik

de Parla, U, av. du Présldent-Wllsoa
(723-61-27). sauf lundi et mardi, de
10 h. 4 17 h. 45. Entrée : 5 F (gra-

tuite le dimanche). Jusqu'au
30 septembre.
LARTIGUE 8 X 80. — MUSfe d»

arts -décoratif*. 107, rue de Rivoli
(280-32-44). Saur lundi et mardi, de
12 h. 4 18 h.: le dUnnnche, de
u Zl 4 18 h. Entrée : 6 7. Jusqu'au
15 septembre.
' BERNARD LAGNBAU : Lieu mé-
canisé vu. — Musée des arts déco-
ratifs (voir cl-dessus). Entrée libre.

Jusqu'au 20 novembre.

ROBERT COUTURIER A LA MON-
NAIE. — IL quai Contl (326-52-04).

Sauf dtmanrhn et Jours fériés, de
-U h. A 17 b. jusqu’au 30 septembre.

PlERCUlA : 1926-1983. — Musée
Bodin, 77. rue de Vareane (551-
01-34). Sauf mardi, de U h. 4 18 b.
Rntete : 5 F. Jusqu’au 15 septembre.
MBBXADO. Prix BourdeUe 1973. —

Musée BourdeUe, 18, rus BourdeUe
(548-67-27). Sauf mardi, de 10 b. 4
18 b. Entrée : 3 F. Jusque On sep-
tembre. - - -

DELACROIX ET LES PEINTRES
DE LA NATURE. — De GérlCeult 4

Renoir. Musé* Delacroix. * _ «rt|
Punteoberg (M3-Sr4n}T8au c sa I ! H
de 9 h- 45 a 17 b. EntréoTe » U
qu'au 20 décembre.

0 *'\V
LA MUSIQUE VUE PAR Ut v

1RES. — Hôtel Sully, 62. rua eAntoine. Sauf mardi Itniu
Entrée : 5 P. Jusqu'au 23 septe
PORCELAINES DE BBVRm

-

jüX» siècle. — Musée nation,
la céramique 4 Sèvres (027-
Sauf mardi, de 9 h. 45 4 la b.
13 h. 30 AIT h. 15. Entrée : t
ditnanebe t 5 P (donnant axai'
visita du musée, gratuite ta ï
tembre). Jusqu'au 3 novembre
L’ANCIEN HOTEL DE VDJ

PARIS BT LA PLACE DE GRE
Musée Carnavalet, 33, rua de e
(272-21-13). Sauf lundi et mu
10 h. à 18 h. Entrée : 5 P. jy
décembre.
ETHIOPIE D'AUJOURD’HU

terre et les hommes. — Mu
l’homme, palais de ChaQiot
18-17). Sauf mardi, de 10 h. ^
(le jeudi. 4 14 h. 30 : vlsiti
montée : A 15 h. 30.* Project
films). Entrée : 8 F. Jusqu'au
tembre.

Festival Couperin
Eglise de Boxty-ea-Brte, le U 4
20 b. 45 : Lm Guaranis et l'en-
semble vocal AXborftda (Juan Del
Arrêt ti a. Manuel Uachado, Fran-
cisco Marin).

Rens. et toc. : 409-60-23.

Cinéma en province.
Les exclusivités

Variété/
Le music-hall

BOBENO (033-30-40) (L0 20 h. 45,
mat. dlni., 25 h. : Folles 4 Rio.

CASINO DE PARES (874-26-22) (L.)
20 h. 49, mat. dim.

. 14 h. 30 ;

Revue . Roland Petit. .

ELYSEE -MONTMARTRE (606-33-78)
(D.) 20 h. 45, mat, aaixL, 17 h. :
Histoire d’oeer.

FOLXBS-HERGEBB (770-02-51) (L.)
20 h. 30 : J’aimê 4 la folle.

OLYMPIA (742-26-49) 21 h. 30. mat.
dlm. 14 b. 30 : MouloudJL

TAVERNE DK L’OLYMPIA (742-82-45)
CL-) 21 h. 30 : Lève-toi et viens.
(Soirée suppL «tn. 4 minuit.)

L'ANGE BLEU (229-20-84) (D.)
23 h. 18 : Spectacle de Jean-MOrte
Rivière.
CRAZY-HORSE-SALOON (225-69-89)
22 h. et 0 h. 30 : Super-beautés.MAYOL (770-95-06) ; (Mer.)
16 h. 15 et 21 h. 15 : Nu. etc, etc.

TOUR EIFFEL (551-19-59) 20 b. :

Spectacle argentin.

THEATRE CAMPAGNE - PREMIERE
(033-79-27) : les 19 et 11, 4 23 h.
Steve Laoy Solo.

Les concerts

Les chansonniers

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278-
44-46) 21 lu mat dlm., 15 h. 30 :

l'Année de la frima.

JEUDI 11-

MAISON DE LA RADIO (234-33-61)
20 -h. 30 : Orchestre lyrique de
Radio-France, dlr. A- Jouve, avec
N. Denise, J. Angofe, A. Espoalto.
D. Schaxloy, C. Meîonl, F. MtH.
nov, K. Philippe (Ber11as : « Béa-
trice et BénédJct a).

BORDEAUX. — Donald et Ica cas-
tors Juniors ; Marivaux (48-43-14)
Exhibition : Français (52-63-47)
FttDe A tuer ; Gaumont (48-13-38)
Prends. -Connection, n* 2 : Français
(52-89-47) I les Galettes de Pont-
Aven : Arlel (44-31-17} ; Histoire
d’O : Gaumont (48-13-38) ; le
Jour du fléau : Club (52-24-17) ;
Opération Lady Marlène 1 Femlns
(52-45-19) ; la Païraln n<> 2 : Artel
(44-31-17) ; Pas de problème :

Gaumont (48-13-38) ; le Retour
du dragon : Trlanon (06-47-10) ;
Je Vieux rusa : Français (52-69-
47).

THEATRE MONTPARNASSE (326-
89-90) (D. oolr, L.) 21 b., mat. dlm..U h. : Cor* Vaucalre (4 part. 15).

Le cirque

VENDREDI 12
HOTEL DK BONDKVMXB (783-

50-81) 21 h. : Quatuor Via Nova
(Mozart, Haydn, Ravel).

Les opérettes

HENRI-VARNA-MOGADOR (285-
28-80) (D. aolr, L.) 20 b. 30, mat.
dlm-, 14 h. 30 : Fiesta.

SQUARE DES ARTS-BT-METIERS
(227-50-97) (D_ soir. L.), 29 lu
mat. mer., un. rfim., 15 h. 30 ;
Cirque 4 l'ancienne.

SAMEDI 13
MUSEE DK CLUNY (833-53-60)U h. 30 la Camerata de- Parla.

CANNES, t— FoUa 4 tuer ! Olympia
(39-04-21) ; le Parrain n- * : Ma-
jectic (39-13-93) ; Pas de pro-
blème : Rax (39-06-95).

GRENOBLE. — Le Bagarreur : Le
Parte (44-06-27) : Exhibition ; Le
Parte (44-06-27) ; Folle 4 tuer 1
Royal (96-33-33) ; Histoire d’O :
Gaumont (44-16-45) ; Opération
Lady Marlène : Le Parte (44-05-
27) ; le Parrain n* 2 ah»i (44-

Pathé (42-81-03), Comcedia (72-10-

59) ; Exhibition : UGC-Concorde
(42-15-41) ; Folio A tuer : Royal
(37-31-4B) ; French Connection
n* Z : UGC-flcala (42-15-41) ; las
'Galettes de Pont-Aven : UGC-
Concorda (42-15-41) ; la Grande
Casse : Arlel (35-32-80) ; UGC-
Scala (42-15-41) : Histoire d’O :
Comcedia (72-10-50) ; Pathé (42-
61-03) ; India Song : Lu Ateliers
(37-48-30) : Opération Lady Mar-
lène : Tivoli (37-33-25) : le Par-
rain n* 2 : UGC-teaU (42-15-41);
troc-Concorde (42-15-41) ; UGO-
Zola (84-36-28) : Pas de problème:
Pathé (42-81-03) ; Comcedia (72-
10-59) ; le Retour du dragon :
Pathé (42-61-03) ; Tomnur : Duo
(37-06-55) ; le Vieux Fusil : para-
mount (42-01-53) ; UGC-Conoorda
(43-15-41) ; Ritz (52-17-87).

.
— Le Bagarreur : Pathé

(48-14-45) : la Bête : Odétm <43-
M-18). K-7 (48-42-79), HollyVOOd
(37-74-93) : Festival Vieux - Part
(90-38-77) ; Donald et les Canton
Juniors : K-7 (49-42-79), Hollywood
(33-74-93) ; Exhibition : Odéon
(48-35-16); Folle A tuer : Rex
(33-82-57), Pathé (48-14-46). Parte
(33-16-59) ; French Connection
n* 2 : Odéon (48-38-48). Drive In
(5446-00), Hollywood (33-74-03);
1m Galettes de Pont-Aven : Holly-
wood (33-74-93); Histoire d’O :

22-18), Stendhal (98-34-14) ; Tam-
my : Stendhal (96-34-14) ; le
Vieux- FnsQ : Eden (44-08-72).

LILLE. — Le Buarnur : Familial
(57-38-55) ; Folie A tuer : Pathé
(57-32-71) D tant vivre dange-
reusement : pathé (57-32-71) ;
Pas da problème : Ritz (65-23-57);
YaRnxa : Pathé (57-32-71) ; le
Vieux Fusil : Clnéaa.(554B-0l).

LYON. — Le Bagarreur; ; GeuuHtui
Donald et les castors Juniors :

Le jaaex

Les cabarets

DIMANCHE 14
CHATEAU DE BRETBUXL, Orange-
rie (052-05-11) 18 h. 30 : R. MUoal
et J. Monta (Brahms).

ALCAZAR (328-53-35) (D.) 23 h. :
Pazte-Bzoedway.

PORTE DE PANTIN-PAVILLON DE
PARIS, le 16 A 20 h. : Alice Cooper
Show 73 (ouverture des. partes A
38 h.).

MARDI 18

HOTEL DE BONDEVIULE, 21 h. ï
Quatuor Parrenln (Dvorak, Bar-
tok. Brahms).

du Dragon : Pathé <48-
Sonvenlra d’an France : 1
(33-15-58).
niera : Concorde (88-39-88);
Connection n* 2 : Paramoe
71-60} ; les Galettes de Pou
Escortai (88-10-12) ; Btetah
Gaumont (88-39-88); le
n* 2 : Forum (88-55-30), ’

(87-74-97) ; Pas de pral
Concorde (83-39-88) ; le Via
Psitunoant (87-71-60).

BENNES. — Donald et tes
Junion : le Zoom (50-45-
Qranda Casse : Arlel (TB
Histoire d’O : Royal (30
Opération Lady Marlène
(7iM»-5e) ; Pas de prel
Dauphin ; le Parrain aB 2 :

(36-25-65), te Bretagne (N
STRASBOURG. — Dec Bavai
pitolo (32-13-33) ; les Gai
Pont-Aven ; Rlt's (33-48-5
tolxe d’O : Capitole (33
Une Anglaise romantique

TOULOUSE. — Le Baganeu
non (91-87-84); Doc Savage
Gaumont (21-49-58); Fren
nectlon n- 2 : Aciéries
21-94) : la Grande Casse
(08-07-14) ; Histoire d’O :

(62-87-84) ; le Parrain n» .

tlétée (22-43-71); PUS 1

blême s Gaumont (21-49-51
fesslou reporter : Gaumc
49-58).

Rex. (33-82-57), Pathé <48-16-45) ;
Opération Lady Marlène ; Hax
(33-82-57), Pagnol (49-34-79); le
Parrain a* 2 : Odéon (48-35-15).
MaJesttc C33-384A). Capitole (48-
27-54), Arlel (33-11-86) ; la Retour

fLYSlES-UNCOL
QUINTETTE

niBU(BCilAM>$RTSRSvaPilllAIHIIM 0IBMwènUB||l6i»>

PJUUMOUir OPBIAvf PJUUHOUHr MONTPARNASSE vf

PARARIOUNT RIAHIOTvfPASSYifPUZZAvf
sniun PAHLY Z VP arsos 2 La Celte St-floud VF AHIB. Hosnf vf

ALPHA Argentod vf CAI91EHNIR Pantin vf DAME BUKOEGaigBS vf

PUBUCISOtlïvF PARAMOUNT La ïarenire VF BUXr ïal ifTurrus VF

On reste éberlué,abasourdi...

C'est irrésistible.
BOBBÏTCHAZAL -FRANCE SOiR

Le dialogue est époustou-

flant Avec Woody Allen, le

monde des Marx Brothers

UV
/ MCHEL.

. / ORNELLAULLMANN/PICCOU /MUT1

renaît
MICHEL MOHRT- LE RGARO

Après le pjiénomênalBANA-
NAS... on rit 1res sauvent

FRANÇOIS CHALAIS - BJROPE 1

Woody, le héros le plus intel-

ligent de toute l'histoire du
cinéma pariant

REMO FORLANI - RTL.

LE JARDU
DFSDEL 1 C

Carlos s-o

SALLES Cf ASS
CINÉMAS d

et d'ESSAl

m 12 BEUKS A 24 UCimr

VIVA mm KEATC

\\ \ R (

FMTT GJUpra BDUeaESMUR CHAMP!0M DE TIR

.

IHLB L'INSAISISSABLE
Hvetran VOISniBH

L’E^OUVAMTAiLl
I LES rues I

ST. BERTRAND * SuîSS ?
TOUTE U VtlLE EH

°
de Jeta ra»

u tfaf ou jeu
4de Jeaa R£N0m

UD. ST-JUBRÉ-DES-AK

IE MORT VIViKI
„ .. Beè CLARK
A 12 taeres et 24 taures 1

Tiff LAH PORE DK -

de Peter bobdanotich v

WOODY DIANE
ALLEN KËATOJV

GUERRE etAMOUR

SIUD. ST-AHORÉ-DG-ARI

PIERROT LE FOU
de JenHLas COUARD

A 12 mena et 24 kearesi .

QKQ PIÈCES FACILES
de Bah RAPSIWM

m’EandDLVnr

UNE PRBOUCTIQ» JNX HULLMS -CfWttfSHJIHTE

pnaliffl par CHARLES H. JDfFE Êûà fl rfafaé par WOODY AUÉW

JJNRLM DEJUAN BUNUEL
JiWBiia HqàwflSin FBKMwnsBK

J jBWUarowwÔBiBpaow I

_wDnrtrt»Aflo«TOCTnwBuiBiBtaCMinuaw

tmlSIMXaniMMCa

Au PARAMOUNT -ODÉON
tons les jours séance supplémentaire vers minuit.

STUDIO LOGOS
. Tfl.» ODE. 2842 .Têl. 1 ODE. 2842 .

IA-FÉIÎ A WOODY Ail
KMCMD1 10 - LIH8D1 15

1

PRENDS L'OSEHIE EF TIRE-
:

.

JEOT1 11 - DIMAHCKE 14ï

TOUT CE OUE VOUS À'

TOUJOURS V01UU SAVO*

SUR U SEXE-
VENHEEBI 12i * ;

TOMBE LES FOIES ET
SAMEDI fl - MMBI 18 i

BANANAS



RADIOTÉLÉVISION

vu
.

L'ANIOUR A QUINZE ANS
L'amour & quinze, ans, c'ssr

. A* comment ? Cest me qui?
\^.£:s£C'ag# 'où? Ceat .quand?.

i ces • Dossiers da
,|:»s ,'j-' ’-Yécren », curieux et. touchants.

• ' rÆtSoufi nos yeux. Joseph Pasteur,

' ^-.^sntouré d’adolescents venus nous
r .;

i
^,^l’expliquer tout cela. Dans un

1 ; nii,h
-'.studio proche. Invitée per Guy

‘ '* :!

r tr^-Daibols, des parents qu'on ho

l.JV^vùyait pas. Embarrassés les

- ?,'.V » parents, empressés al revis.
'

C’est bien simple, iis auraient

.

O' L j; payé pour dire ' Hi,
pour avoir

E r y enfin roccasion de cuisiner ces
* mutants, d'en apprendre an peu
plus long sur la lointaine pla-

nète des ieunes. A la maison,
,avsc leurs propres gosses. Us

b- k,, n’osent, pas apparemment. Ils ne

.

h^eavani pas, Ile ne veulent pas.
’ ^-.Tandis que lè, entre étrangers,

.

' r.è rabrl de ranonymat, de Hn-
iî, termôdtaire et de rinterphone,
<-$?: c'esf plus fâche, .

c’est moins
’

-\ gênant,

.' _fi ; Terrible de penaer _ qu’au

jj-, siècle des communications,
-& pour communiquer Justement,

.

•r S1 pour établir le fameux dialogue

entre les générations. Il faut

»
...r,

'tin
!«

appuyer sur des boutons.. Et pas

I hi \
seulement de rautre côté' 'de

l’écran. Combien étions-nous,

nr, "S mardi soir, i sulyre en famille

carte émission, i épier, A sua-

L,‘ cher par nos remarques ou nos
•

• u * ricanements les réactions d’un
M 1 *.:.•$ entourage parfaitement conforme

} aux échantillons choisis è notre

. .. Intention par la télévision ? Cha-

cun pouvait recortoanro les
- f.v

. siens dans cette gentille
,

tille è

lunettes, ce romantique couvert

. d’acné, ce beau gens bien dam
sa peau, cette grand* timide

rose d’émotion ou carte raison-

nable petite blonde

' Tous ? .Non, bien sûr. Comme
un, un même charmant, un peu

poète, un peu dragueur et pas
peu fier de le liberté que - lui

laissent ses père at mèrs- Nor-

mal : quand on travaille dix

heures par. Jour, on' n’a pas è
rendre compte de ses nuits ou
de ses weôk-enüs. Et quand on
étudie? Autour de mol, devant

mol, tout le monde était tTao-

cord : U faut trouver un modus
vîyend/. une indépendance dans

Ja dépendance. Seulement voilé,

les parents rte font pas confiance.

De leur temps, défait, différant,

' Us n
-

arrivent pas .è s’adapter, A

• accepter révolution des mœurs
et- des Idées. Ua sont bloqués,

. quoi. .

• •
•:

Tous ? Non bien aûr; comme
par' hasard, la plupart de ces

filles et de ces garçons avaient
:

rfexcellents rapporta avec leur'

famille. Mole Us savaient par des
copains moins chtmcàux'comblon

7

il est difficile d’obtenir reutorl-

sation de sortir. Du côté de Quy
Darbols, on sentait, rexcitation
monter, on entrait ’dans lê vif du
sujet, on brûlait : sortir, ça veut

direi. quçi ?Çqqcher? Pas forcé-

ment, parfois. Il y a amour' et

emour. ramour physique et

ramour platonique. Perce qu'on

peut faire famour, sans!amour. ?.

.

Les rôles se renversaient brus*.
quement: devant la /eusse naï-
veté, le mauvaise toi des parents,
ces grands entants, les enfants,
cês' futurs parents, prenaient
figure d’ancêtres chargée de
toute rexpérience et de toute la
sagsaag du inonde.

Nous, ce qu'on aurait aimé
savoir, c’est si é seize ans, met-
tons, une tille, ont A dhc-huH ans
un garçon, bien que n’en éprou-
vant pas encore le besoin, se
sente « obligé * de franchir lepas.
Peur ne pas paraître anomal ou
ridicule. .Pour ne pas taira <fem-
barras. Pour obéir A des conven-
ions aussi contraignantes au
tond que celles d'autrefois. J’at-

jendaia, rien ne venait*; alors, n’y
tenant plus. Je me suis risquée,
fai posé la question carrément,
directement. On m’a rassurée ;

cette liberté qu’on exige de nous,
on sajt la respecter entre sol. El
on m'a surprise : (as garçons
comprennent, approuvent môme,
dans la plupart des cas, iqs réti-

cences des tilles. Et réciproque-
ment SI l'on se garde aujour-
d’hui, c'est pour se donner
demain. En changeant de sens,
la virginité aurait et perdu et

retrouvé son aura. Simple témoi-
gnage évidemmentv SI Je ma
permets de ’le verser aux « Dos-
siers », c'est pour tenter de cer-

ner d'un peu plus prés ce tugltit

amour qui. de quinze à soixante-

quinze ans, n'a pas fini de nous
dérouter.

CLAUDE SAURAUTE.

£LYS!S

f t,

""*_ jÆERGREDI IÛ SHPTKWRB.B'

^'rt - Le débat à TAssemblée na-
nale est retransmis sur TPI
FR 3 & partir de 15 h. 30.

— M. Olivier Sttm, secrétaire
«w départements et ter-

‘•xjires d'outre-mer, est Interrogé

Q'J!*\r. Jacques Chance! pour a Ra-
hscopie » suc France-Inter, h

Le parte communiste fran-
**>, représenté par M. Guy
prmier,' membre du bureau' po-
Hqni» et par aftww WltnA flong-

dépoté de la JSaate-tneazae,

son . point de vue sur : la

, & là trifàme libre de FR 3.

Il '40. * -v. -

TRIBUNES ETTTÊBATS

JEUDI 11 SEPTEMBRE— M. Yves Guéna, délégué
général de ruD.IL, est reçu par
J.-P. EDeabbach sur France-in-
ter, à is heures.

.
— M. Michel Debré, ancien

premier ministre, est l'invité de
l'émission « Soixante minutes
pour convaincre », sur TF 1, &
21 h. 30. .

— MM. Gérard ManteXL. direc-
teur des services outre-mer de la
BJB.C., Daniel Singer, Claude Le
Saché et notre directeur, Jacques
Fauvet, s’entretiennent c de cba-

3
ue côté de la Manche » au sujet
e la rentrée économique et so-

ciale en France et en Angleterre
sur les programmes en français
de la RB.C., * partir de 17.h. 45.

— M. Michel d’Ornano, minis-
tre de IIndustrie èt de la recher-
che, est interrogé par Philippe
Bouvard sur R.TJX, & 13 heures.

J£. Michel , à'Ornano, iehjis-
- -

Itadusttfe & fie latfe-
, -ox. ouestlonfl de
tAntifjmé 2). Y. dé FEco-

Çle Figaro) et F.-H. de
(te Nouvel Observateur)

,

de c. La relance et
1 », sur Antennes

b- 30. .
. . . • ,

Une interviewdeMme (Haus-
sera, diffusée spr TF 1 au

is du journal de 20 heures.

• Dans une lettre adressée à
M. Pierre Mauroy, président du
conseil régional du Nord-Pas-dé-
calais, M. Jacques Chirac, pre-
mier ministre; affirme que lé

dftéht’ d*appuba££ûa •concernant
les Comités consultatifs régionaux
de l’audio-visuel

.
« sera publié

dans les prochaines semaines ».

; L’assemblée régionale Nord-
Pas-de-Calais, où la gauche est
majoritaire, avait lors dé sa
séance dé juillet dernier- portéde
vives critiques eux l’objectivité des
chaînes de radio et de télévision
èt avait réclamé la création de

ce comité consultatif prévu par
la loi du 7 août 1974.
Dans sa lettre à M. Chirac,

M. Pierre Mauroy écrivit : « A
plusieurs reprises ' cés : derniers
moisi le conseü régional a évoqué
des problèmes posés dans le
Nord-Pas-de-Calais à la suite du
démantèlement de COJLTF. et
a. pu souligner longuement Vtm-
poftarux qu'a attachait à voir
les nouvelles structures et équipes
mises en place contribuer à Cin-
formaüon, à la diffusion et &
Tanimation cultureUe au niveau
régional. » — (Corresp.)

La Monda » publie loua 1m
numéro daté du dimanche-

. tas. supplément xadïo-rAlé-
itdnc les pxoarumnescomplets
'"semaine.

LES PROGRAMMES

MERCREDI 10 SEPTEMBRE

A :*.t-.

r:*' .

- ^ V-JAINE I : TF 1 \ -
' ‘ ^ 20 h. 33, Dramatique : le Meilleur dé la. vîej

. ' I R .^Iprès l'œuvre de P. Gascar, uûse én scène
»’*“

'“J, Bouchet, avec M. - Lesser. P. Magielon,
Z^Thierry.

pierre., «a orphelin dpé da onze ma, est
oeettsmt par «ne tomiUe, dans ta midi de
la Franoè. Mats, sans imdreue, sons alfoùr
non. U apprend Ua tnfustioas de la, via.

_ Jeu, Portrait.: « Saper du ; Jeanne Moreau »,

L J. Audoir; 22 h. 55, IT 1 dernière.

F:»;»**:

.

!*• .i l-jAINE H (couleur) : A 2

20 -h. 30, Série : Mannix : 21 h. 25, Magazine :

;
I ' point sur l‘A 2. avec M. Mldael d’Qmano, mi-

• a '
tre de l'industrie et de la recherche; 22 h. 25,

sur l'A2 ; 22 h. 50, Jonraal de l'A 2.

’ -^'lAINE III (couleur) : FR 3

. t 20 h. 30 (R.), Histoire du cinéma: «L'assassin
' »iXe an 21 ». de H.-G. Clouzot (1942), avec P. Fres-

• *." % S. Delaîr, J. Tissier, P. Larqney (NJ.

. JJanm pua. pension de lamiUa da Mont-
martre, l’inspecteur Wens recherche un

-• 'mystérieux -ossoum qui dyne ses ertmes
du nom de « AT Durand ».

21 b. 50. FR 3 Actualités.

FRANGE-CULTURE
20. tù Promenaott romaines, par S. Matllf ZI n. qa

Musique de chambre 1 Andante favori en te maleur CBertJio-

veni 1 Orcbesrr» ne chambra tchèque œ Presoe. direeflne

Otokar StesHcal U. Suk. ,JL-t aertos. MarHoUl » O il. 30
(RJ. Mémoires Improvises, de P. Claudel, per J. Amroodie ;

23 II. De » nuit, oer E. Lensae et G^M. Dunro: j 23 II 50,

Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
a n. s (S.). Les oons mouvements, 001 a. Franas t

va h. 30 (SJ. Bed iwKW au mont ses Oliviers, par G. Condé :

• la. Rat- Etienne -, oput ut. « .M Chmi eu mont des
Oliviers ». « Consécration de » matsea «pus 124 ». « Cantate
sur ta mort de rempereur Joseph u », « Pour une
fttft « «VI Parfldo - 1 22 n. 30 (54. La symphonie «n
France, par . n Mtgevend : • -Symphonie fantastique »

(BetÜozJ. par VQrxtmsXie as Paris, direction Ch. «uoeft 1

. Symphonie n». 3 » (Roussel), .par l'orihedre Lamoursox.
direction Ch. Murch; 24 h. (S.), Concert pour mon chat,

par J. Oartorler.

JEUDI 11 SEPTEMBRE

I

I ?

•MAINE I : TF. 1

20 h. 30 (R.), Feuilleton: Salrslor ni les

hicans de Paris, d’après Alexandre Dumas ;

• * en scène de B. Borderie ; avec R. Etchcverry,
Valmy et D. Voile.

A Faoinemerit de Louis - PhOippe. Saloator
a retrouvé sa fortune et son litre, n est

amoureux da la comédienne Bortense.

Is' FrévaL Mais eeUa-st meurt dst choléra.
Sainator se consolera-t-ü T -

21 h. 30, Débats : Soixante minutes pour
‘.T truisme, de J.-O. Chattard et F. Mbreufl.

c S.OS. notant* », avec M. MtehOt Debré,

, 11 ancien premier vUrdstre. Débet animé par
J. QortnL

u‘ 22 h. 45, IT1 dernière.

1

IMNE II (couleur): A 2

,
''20 h. 30, Dramatique: le Mystère Frontenac.

- 3rès le roman de François Mauriac ; adapt
Vemy ; réaL M. Frydland; avec V. Silver.

•
1 Laurent, A. Libolt . .

*
• Jean-Louis Frontenac (dix-huit ans) «-

.. nmee à sa vocation (te profsstsur pour
épouser Modelaitm es otm à Bordeaux. San
irére Yves, lui. Sonia sa chance A parte. Mais
une complicité tacite mit tous les Fron-
tenac. fis sont' tous attachés A ta * terre ».

, ,
* C’est peut-être te mystère*.

22 h. 10, Documentaire : Le graveur Fried-
landex, par A. Farinaud ; 22K 45, Journal de FA 2.

CHAINE fil (couleur) : FR 3

20 h. 30 (R.),' On film, un auteur : le Bel
Antonio, de M. Bologninl (I960)- Avec NL. Mas-
troianni, CL Cardinale; P. Brasseur, R. Morelli (NJ.

Un beau garçon de catana fSIms), que
tout te monde- prend pour un séducteur
vira, devient la honte de sa tamttto lorsqu'à
se révéle incapable de oonaommer eon

. - mariage. *

. 22 in 5, FR 3 actualités

FRANCE-CULTURE
'

30. h. Carié Mendie, par' L. S(ou « « Ceux des profon-
deurs- »r-de -A -W. Graoer» avec C Alcovsr, M. Banane.
J. CMtorin, rtaJ. G, Gravier; 21 II 30 (RJ, « Eric Von
Staub »,.de P. Duprfez; C A 30 (R.), Mémoires Improvlsfe,

de P. Claudel, par J. Anuuuclw; 23 tu. De te. nuit, per
E. Lansac et G.JW. Dupraz ; 23 h. KL Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
20 K 5 (SJ, Le» mr» mouvements, mt a Francis t

20. h; 30, Echanges internationaux de ROdlo-Fraoce, concert :

« Béatrice e» BenadUtt » IBwHee), par rorcheslre lyrique

et les Oiasura da
.
Radio-France» dlr. A. Jouve, chef da

chavn J.-F. Monot, avec N- Denhô, soprano t 22 h. 30 (SJ,
La symphonie en France, oer D. Mépevand r 24 h. (S.Ï,

C'est le' hôuquetj' per A. Ronds. 1
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Réception!

— A l’occasion de la Fête nationale
l'ambassadeur de la Bépublique
populaire de Bulgarie a offert une
réception mardi S septembre.

— M. RI Mong Ho, représentant
commercial, qui, en l'absence de
relations diplomatiques normales,
représente eon pays A Paris, a offert
une réception mardi soir » l'occwüon
du vingt-septième anniversaire de la
fondation de te République popu-
laire démocratique da Curée.

Naissances

— M. et Mme fiinnAn QudUey sont
heureux d’annoncer 1a naissance de
leur huitième petlt-enfast,

Sébastien,
troisième fils des docteurs Olivier et
Brigitte CbaUler.
le 24 août 1075.

- — Le docteur Jean-Paul Château,
Mme. née. Florence Bouget es
Prtnfûlti
sont heureux d’annoncer la nais-
sance de

Marion
Paris, 1a 29 août 1975.
79, rue Jouffroy.

Mariages

— U. B. Btagojevritsh et Mme.
M. Léo pslacio et Mme,

sont heureux d'annoncer le mariage
de leurs enfants

Jeannine et Hervé,
La bénédiction nuptiale sera

donnée le nmaOl 30 septembre an
l’église

, de Bâtâmes (Nord), &
16 heures.
IX rue Gabriel-Fauré.
59590 Haisxnea-Ssbatler.
Z. allée SouZZlot,
92600 Asnières.

Décès

Général BERTR0N
Mme vih Bertron.
Mme Nicole Bertron-Michelettl,
Mme Louis Humbert,

ont te douleur de faire part de te
mort du

général da corps d’armée
Henri BERTRON (CA)

grand amder de la Légion d'honneur
leur mari, père et beau-p£re,
survenue subitement a Vbflpltal
d'Angers (Maine-et-Loire) le 8 sep-
tembre.
La cérémonie religieuse et 1Inhu-

mation auront lieu le Jeudi 11 sep-
tembre, & 10 heures, A Soeurdras
(Maine-et-Loire).
Cet avis tient lieu de faire-part.

[Né le 11 novembre 1900, à Soaurdres
(Msineet-LotrvJ. te général de corps
d'armée Bertron commença sa carrière
militaire au' Maroc Nommé é l'état

major Ai 13* corps «formée puis é celui

de la fi» division d'infanterie nord-afri-

caine en octobre n», il est fait prison-

nier an Juin tML- Rapatrié en 1MV il est
nommé A l'état-major de la 12* région
militaire. Ea 1949, Il sera chef du
4» bureau de rétat-major général des
forces armées • guerre a. Après un séjour
en Indocflina. de 1953 è 1954, H regagne
le Maroc, où II sera nommé commandant
«le Iq.cSvIslonde Fez. Elevé su grade do
général de brigade, H est nommé,
novembre 1955. Inspecteur général de
l'armée de terre. Général de division en
1957, u commande ensuite, successive-
ment, la ZS* et la 12* division d'infanterie

et subdivision de Tlemcen (Algérie). En
mal 1959, J] est nommé commandant de
la 2" région militaire è Une.
Atteignant la Umlté «Tige, le 10 novem-

bre i960, U quitte l'armée.]

— M. et Mme Plaire Caurel, leurs
enfanta et petlts-enfanta,
JL et Mme Jean Cronel et leu»

enfants, *

VL et Mme Tanguy de Penguern.
leu» enfanta et peUU-enfants,
SCIe Geneviève Bardou.
M- et Mme Alain Oremaud et

leu» -

Leurs parents et alUés,
ont la douleur de faire part da
décès de

M. Gaston BARDOU,
endormi dam- te r*lT du Seigneur,
le * août 1975; & l'fige de quatre-
Jngfc-hmt ana.
Le» obsèques ont eu lieu dans

lTOtiXDlté familiale k Aix-en-Pro-
vence.

.
— M. et Mme Jean Lambert, leurs

enfants et petits-enfants,
M- et Mme BOger Rlgax,

ont la tristesse de faire part de la
disparition «te leux -mère et grand-
mère,

. Mme André mç/S»,
née Germaine Wonnser.

- décédée- te 9 juillet 1975, dans sa
quatre-vingt-sixième année.

— IL et Mme Camille Cabana, .

' Yves, Isabelle et Cécile.
M. et Mme Pierre Cabana,

Mme Etienne Cabana.
M- erMme Prancte vidaL

• M. et Mme Camille Bad ie. .

VL et Mme Lucien Badie,
. IL et Mme Robert Gullhaudla,
ont la douleur de faire part du
décés de

Patrick CABANA,
élève ds l’ESSEC,

survenu accidentellement au Mexique
à l’âge de vingt-trois ans.
Un service religieux au» Ueu 1a

mercredi 10 septembre 197 5 4
10-heures -en l’égUsa Saint-Gervals-
Salnt-Protala.
L'Inhumation su» lieu dans l’Inti-

mité familiale 4 Bine (Pyrénées-
Orientales).
«L rue de lnûtel-de-Ville,
75004 Paris.

— Mme André Conller.
Si. et m™» Jean Poulain et leur

fille.

M. et Mme Daniel Cordler et leurs
enfanta.
Urne Raymond Cordler, sa belle-

sœur et soé enlants,
ont 1a douleur de fai» part du
décéa de

„M- André CORDEER,
survenu le 7 septembre 1975, dans
sa quatro-vlngt-fjuatorzl£me année.
La cérémonie religieuse aura lieu

an l'église Baint-Pterté-ét-poul de
Bueg-Malroalann. te. Jeudi U sep-
tembre 1973, & 9 h. 30.

1 bis, avenue Méhul,
92500 BueU-Mslmateon ;

79C, mrenue Albert-I'r,
92509 Ruafl-MRtaateon ;

TL ne Uaurlee-Baxxés,
94210 La Varenne-Salnt-Hltelre.

Nos abonnit, bfatfïrianr «Tnoe ré-

! Aicrinn sérias ùutrthm da « Carast

; d» Monde», sont priés de joindre i

\laaraeeoid* testa nos dot danàèns

;
haadstpourjnst&arde cette qaAitk

— La ^fio»n d’admlnJstiutlRL
La direction et le personnel de te

S-A. des Ets Jouvenel et Cordler,
ont le regret de faire part du décès
de

M. André COBDZER.
co-fondateur de la .société anonyme
des Ets Jouvtmel et Cordler.
survenu 1e 7 septembre 1975 dans sa
quAtxe-vlngt-qnatorzl&me année.
La cérémonie reUgtouse au» lieu

an l'église eaint-Piérre-et-Psul de
Ruell-Malmalaon, le Jeudi 11 sep-
tembn 1975, 4 9 h. 30.

32. avenue Albert-I^.
92500 RueU-Malmalson.

— Alba. Rabat, Nancy-
Mme Georges Dame, ses enfants

et petite-enfants, parente et alliés,
ont te douleur de faire part du
décès de

M, Georges dakne.
survenu le 2 septembre 1975, & l’Age
do Miaatidh ml
Les obsèques ont eu liera & Alba

(Ardèche), le 4 septembre 1975.

— France. Maroc.
L'Association «tes Jeunes b&tteseura

a 1a tristesse de faire part A tous ses
compagnons «te France et du Maroc
de la mort de son président-fon-
dateur.

M. Georges DARSE,
directeur d'école honoraire,

officier des Palmes académiques,
médaille d'argent

de la Jeunesse et des sports.

— Bourg, flalnt-Forgeux.— Mm» Qeoreca Duoalzat.
M. et Mme Michel Dupolzat et

leur fille.

Le docteur et Mme Bruno Dupol-
sat et leu» enfanta,
U. Jean-Louis Dupolzat,
Mlle Chantal Dupolzat,
La docteur et Mme Jacques voartek

et leur fils,

Et toute la famille,
ont la très grande douleur de faire
part du décès de

M. Georges DUPOLZAT,
préfet honoraire, .

colonel honoraire,
officier de 1a Légion d’honneur,
commandeur de l'ordre national

du Mérite.
croix de guerre avec palmes,
médaille de la Résistance,

‘ commandeur des
Palmes académiques,

commandeur du Mérite agricole,
survenu, 4 Bourg-en-Bresse, te 8 sep-
tembre 1975.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée te mercredi 10 septembre, é
10 heures, en l'église Notre-Dame, A
Bourg-en-Bresse.
L'Inhumation aura lieu A Salnt-

Forgrux (Rhône) dans la plus stricte
intimité.
Cet avis tient Ueu de faire-part.
9, rue du Docteur-Roux.
01000 Bourg-en-Bresse.
(La biographie de M. Dupolzat a

paru dans « le Monde > du 10 sep-
tembre.]

— On nous prie d'annoncer le
décés accidentel en montagne de

Jean-Noël HEMMEB,
le 23 Juillet 1975 a»n«« sa trentième
année.
La cérémonie religieuse et l’Inhu-

mation ont eu* lieu dans 1Intimité
le 18 Juillet 1975.
Une célébration religieuse aura

lieu on l'égllw de- Vélixy (78), te
13 septembre 1975 4 11 heures.
De la pan de ses parents.
VL et Mme André Hemmer,

«te ses frètes et sœurs,
Geneviève et Daniel Labourdet.te.

Odile et Jean Gramola, Annick
Hemmer, Françoise et Bernard Fou-
etter, Marte - Thérèse et Jacques
Faucher, Yvonne et Jean Travaillé,
Bernadette et Jean-Pierre Santiago.
Colette et Michel Schneider.
Bt tons leur# enfanta.

— On nous prie d’annoncer le

déliés de
Mme LALOUM,

née WassilUd FllsrounaUs. .

décédée 4 Paris le T septembre 1975,

à l'Age de soixante-neuf ans.
De la part de M. Jean Delmouaee,

son fila.

De Mme Vve Bonnet, ta saur.

— L’Inhumation d?
Jean-Bagues XELKESS

(fils de Richard Nelkène).
Jeûna cinéaste, décédé accidentelle-
ment, le 6 septembre 1975, & Paris,
né le 29 novembre 1948, é Lyon, aura
Ueu dans la plus grande simplicité,
le vendredi 12 septembre 1975. A
11 heures, au cimetière Israélite da
Bagneux, porte principale du cime-
tière parisien de Bagneux.

Ni fleurs ni condoléances.

— On nous prie d'annoncer le
décès da

RL PBAM QUAN EtXXH.
survenu le mardi 9 septembre 1975
au Fecq (Tvelines).

L.Inhumation aura lieu le Jeudi
11 septembre 1975 & 16 heures, au
cimetière du Fecq Où l'on «e réunira.
De la part de
Mme Phttm Quna Hlnh. son

épotua.
M. et Mme Phan Quan Wen. ses

enfants et de ses petlts-enfanta,
13, avenue Charles-de-Gaulle,
78-Le Pecq-
Nl fleurs ni «ronronnes.
Cet avis tient lieu ds faire-part.

— On nous prie d'annoncer le
décès de

.IL Aron SAPXRO.
survenu le 6 septembre 1975. & l’Age
de soixante-dix ans. en son domicile,
91. rue de te 8ant£. Parte-13*. et
d'assister aux eonvoL service et Inhu-
mation qui se feront le vendredi
12 septembre.
On se réunira A la porte princi-

pale du cimetière de Sagneux-
Psrtsten. A 14 h. 15.
De te part
Des fomlHes Elman. Melamed.

Prawerman e t Zaludkotrakl, ses
parents et alliés.
NI fleure ni couronnes.
L'Inhumation aura lieu dans 1a

sépulture de famille.

Remerciements

— Mme Robert DarmaHlacq et ses
ses filles. Florence et Marie-Sophie,
Mme George DannalllsCQ. parents

et alliés.
profondément touchés des marques
d» sympathie qui leur ont été adres-
sées lors du décès du professeur

Robert DAKMATT.T.ACQ-
mnerelent très sincèrement toutes
leb personnes qui se sont associées &
leur deulL

Visites rf conférences

JEUDI 11 SEPTEMBRE
VlSlTKa GUIDEES ET PROME-

NADES. — Caisse nationale des
monuments historiques. 15 h,
23. boulevard des Capucines : « Meu-
bles, tableaux et objets d'art du
dlx-hultléme siècle au musée
Cognacq-Jay » (Mme Gornler-
Ahlberg) ; 17 h., entrée, musée de
l'Ormngerte : s Exposition Hommage
é Corot » (Mme Saint-Girons).

15 h, 78, rue Saint-Martin : e Les
églises de Paris : Salnt-Merri et
Saint-Leu-Baint-GUIes s (Parte et
son histoire).

SCHWEPFES Brtter Démon.
L’agrément raffiné de vos vacances.

,es

iSwSsjaponais

celtiquea1$

fiionsdafrinue#

s

plus de 3000 disques du folklore mondial

vous attendent chez

le disquaire de
St-Germaifi-des-Prés

11, RUE JACOB 75006 PARIS -TEL 32aia25

découvrez égalementà notre premier étage tout le

GOTHA DE LA HAUTE FIDÉLITÉ,

à des prix pas plus chers qu'ailleurs.

%
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

ica
{Suite de la première page.)

mn«mr informé, il saurait que les
Corses, présents ou non derrière
le. drapeau de l’autonomie, récla-
ment le droit d’être Frrançais- à
part entière sans cesser d'être
Corses.

Officiellement, bien sûr. ci-

toyens Français Qs le sont, les

lois de la République s'appliquant
à Bastia à Lille, *t«mk

l'Insularité est un coefficient
complexe que les législateurs
n’ont jamais su évaluer correc-
tement.

. .

H faut reconnaître que cet élé-
ment subtil, qui repose sur une
situation géographique particu-
lière, sur une histoire tourmentée,
sur des modes de vie longtemps
Inconfortables, sur des mœurs
dont l'austérité résiste à la pres-
sion du siècle, est difficile à défi-
nir. D'autant plus que le roma-
nesque du mythe s qui explique
tout» pare de voiles flous une
réalité innée et pudique. »

Contrainte par . sa faiblesse à
s’agréger à un ensemble, £l une
nation, « on dirait que la Corse
regarde toute espèce de protection

LÉ COMITÉ ANTIRÉPRESSION

LANCE UN «ULTIMATUM»

AU G0UVE8NMT

Le comité antirépression de la

Corse, regroupant les mouve-
ments socio-professionnels, plu-
sieurs partis politiques et les

organisations autonomistes de
Lite, a annoncé. 1e mardi 9 sep-
tembre dan» un cnmmTmlfpié,

qu’il avait c lancé un ultimatum
au gouvernement français s, ulti-

matum qui expirait le vendredi
12 septembre a 18* heures.
Le comité qui

avait' organisé la grève générale
du lundi lir septembre, ajoute
qu’il érigé « la libération immé-
diate de tous les patriotes empri-
sonnés, Varrèt de toutes les pour-
suites, le retrait Immédiat de
toutes les forces d’occupation y
compris la légion étrangère >.

Le comité antirépression pré-
cise, en '.outre, qu’il c appelle
d’ores et déjà Vensemble dos co-
mités de soutien aux patriotes
emprisonnés et le peuple corse à
se mobüiser en vue teune marche
sur Ajaccio le dimanche 14 sep-
tembre ».

• Incidents entre chasseurs et
légionnaires. — Plusieurs inci-
dents se sont produits an cours
de la fin' de la semaine et le lundi
8 septembre; en Corsé, entre des
chasseurs et des éléments de la
légion étrangère qui gardaient
les réémetteurs de radio-télévi-
sion ou des balises-radio. Même
scénario & chaque fois : les chas-
seurs se sont approchée des ins-
tallations gardées -par des légion-
naires sur des chemins interdits
au pubUc. Les légionnaires ont
alors tiré des coups de semonce.
Aucun blessé n’a été signalé.

comme une chaînes. C’est déjà
ce que constatait en 1801 le cajà-
talne Lavallée dans son Voyage
dans les départements de la

France. C semble bien que le
Français d'aujourd'hui apparaisse
parfois aux yeux de certains Cor-
ses comme le Romain d’hier.

. Les «protecteurs» de la Corsa
ont toujours cru< les Corses bons
pour leurs lois s et n’ont jamais
pensé qu' « Ü fallait que les lois

fussent bonnes pour les Corses s.

Or les Corses, qui ne connu-
rent que de brefs moments d’in-
dépendance, ont. au cours de
leur histoire, fait l'expérience de
toutes lès législations, le plus
souvent basées sur le mercanti-
lisme. Phéniciens, les Pho-
céens, les Carthaginois, les Ro-
mains, les Pfsaiis. les Génois (qui
les fixent administrer par une
société privée puis par une ban-
que) ont précédé les Français.
Entre tempe, ils avaient fait

aussi l’expérience de toutes les
convoitises : les pillards sarrasins,

tes aventuriers aragonais, les vo-
leurs hartwiwmiiija np man-
quèrent pas de leur faire des
visites intéressées. Tout cela a
rendu les Corses ataviquement
méfiants vis-à-vis de tout pou-
voir importé, leur a donné des
réflexes nationalistes là où 11

n'y avait pas de nation, les con-
duits à cette insularité que rien
n’entame face à l'étranger (celui
qui. n’est pas Corse) même si

les divisions internes, les luttes
de clans se sont perpétuées. Voilà
qui explique peut-être qu’aujour-
d’hni la majorité des Corses, tout
en désapprouvant les méthodes
de l’ARC, sont prêts, après avoir
apprécié ses revendications, à
soutenir les bnmtn<m s»rm adhérer
à toutes leurs Idées.
Car l’Insularité fait de la Corse

une de deux cent miite

personnes vivant sur la même
terre. Or, la notion de parenté est,

en Corse, plus forte que celle
de justice. A l’occasion d'un banal
accident de la circulation on té-

moignera toujours en faveur d'un
cousin, même al l’on -sait perti-
nemment quîl a tort. Comme l’an
verra un fils, voter pour 1e can-
didat de son père même si ses
choix politiques sont différents.
La Corse est ainsi un énorme
hérisson qui se met en état de
défense dès qu'on l’effleure.
P*!™™» il existe.

.
paraît- II. une

raison d’Etat, fl existe une raison
insulaire qui prime les autres. On
pourrait taxer cette attitude de
déraisonnable si Texpérlence
n’avait enseigné aux corses qu’il

vaut mieux faire l’union pour dé-
fendre un coupable que de courir
le risque d'abandonner un inno-
cent à un sort Injuste. Ainsi 1e
docteur Edmond Simeoni. coupa-
ble ou non, ne court pas le risque
de voir un habitant de llte
le désavouer publiquement, même
si l’on regrette unanimement que
des gendarmes aient été tués à
Aléria.

Ce jour-là, au demeurant, un
autre aspect du tempérament in-
sulaire s’est révélé : le Corse est
un homme de parole. Quand il

promet ou qu’il menace, fl convient
d’en tenir compte; que ce soit
H»n« les petits ou d»jwi les grands
événements de la vie. Un quidam
qui avait ea l’Idée de courtiser la
femme d'un t**n«T>rtfr de bar
s’entendit dire par le mari, qui
l’avait vigoureusement reconduit
sur le trottoir : «Si te reviens,
je e ue.» Façon de parir, rima
je te tue. » Façon de parler,
estima Tautre. Et quelques Jours
plus tard il revint. Ses funé-
railles furent sans éclat. H ne
vint à l’idée de personne, parmi
les témoins, de désapprouver le
tenancier, pas plus que les juges,
qui le condamnèrent en tenant
compte des «circonstances». Une
paît de justice appartient à rin-
dividu, l’autre à la collectivité.
Serait déshonoré celui qttl esqui-
verait la .première, la seconde
n’étant que conséquence acces-
soire et sociale, sans influence
sur une réputation.

Erreur de psychologie

C'est pourquoi, à Aléria* quand
Us se virent cernés par les blindés,
les gens de l’ARC dirent entre
eux : cils nous prennent pour
qui? Si l’assaut est donné, on
tire/» On sait la suite. Les cou-
rageux gendarmes sont tombés,
victimes d’une erreur de psycho-
logie commise à Paris dans le
bureau «Thn ministre.

Et puis il y a ce goût des armes
que la plupart des Corses ont en
naissant. Le Corse aime le fusil
comme le Marselflalg la pétanque
et le Breton le biniou. Pour
chasser, se défendre, se faire jus-
tice et manifester sa joie un soir
d’élections, le fusil est le meilleur
auxiliaire. C’est dangereux et
pour les âmes sensibles, l’homme
armé, s’il n’est ni soldat ni poli-
cier, est à éviter car on lui suppose
l'instinct meurtrier et la nature
sanguinaire. Pourtant, hormis
quelques maniaques du coup de
feu qui trouvèrent autrefois à
exercer leur talent dans les batail-

lons de choc des arméés coloniales
et qui, aujourd’hui, privés de
cibles légales spot prêts à presser
la détente futilement, les Corses
ne manquent pas de sang-froid et
répugnent à tirer au hasard.

lies môusqueteries électorales
•— c’est miracle parfois qu'il n’y
ait pas d’accident — sont nrimicp-c

en Corse alors qu’elles feraient
scandale en Lozère. Néanmoins,
certains insulaires ne manquent
pas de -critiquer cette propension
à jouer du fnsQ. • -

Commentant l’assassinat d’un
villageois, en septembre 197% à
Vaüe-d'Orezsa, par te maire
adjoint, « pour une histoire
d’eau », Aimé Piétri écrivait dons
un éditorial de là revuq Kym :

« Qu'est-ce qui pousse ces
citoyens au-dessus de tout soup-
çon à manier l'automatique
comme des professionnels?
L’atavisme? Mais y a-t-ü vrai-
ment une tradition de la

gâchette? En réalité, ce gaspil-
lage d’énergie, alors que le pays
en a si grand besoin pour se
hisser au moeau du siècle, est

un crime moins pardonnable,
pour phuleurs raisons, qu'un ' fait
de sang. Deux siècles de pisto-
létades ont englué la Corse dans
un folklore . imbécile dont elle
a aujourd’hui tant de mal à
sortir. » Jugement vigoureux d’un
Corse réaliste qui sait le danger
des balles perdues.

S’A faut compter avec rorguefl,
le goût rustique de l'honneur-et le
pistolet qui permet d’affirmer le
premier et de défendre le second,
il serait futile de penser que le
Corse n'a que des soucis de ce
genre. S'il a une inquiétude ata-
vique et réelle, c’est bien «Me,
à chaque génération, de son
avenir.

La jeunesse corse, se défiant
des expédients dont se contentè-
rent ses aînés, veut obtenir au-
jourd'hui des chances loyales,
tant dans l’arène politique, aux
jeux trop longtemps truqués, que
dans tes domaines économique et
culturel, afin que l’an cesse, tout
en tolérant des « particularismes »
de surface, de nier la personnalité
d’une province entourée d’eau, qui
ne sera jamais à l’aise un
vêtement taillé pour d'autres.

MAURICE DENUZIËRE.

Prochain article : .

U RM DES CLANS

Paris

L'ÀIDE AUX PERSONNES ÂGÉES

La majorité propose 1200 francs par

La nouvelle allocation que 1a

VQle de Paris versera aux per-

sonnes de plus de soixante-,

cinq ans provoquera, le lundi

15 septembre, tors de la session

extraordinaire du Conseil de
Paris, d’âpres débats entre la

majorité et VoppoSttian. A
Carigrne de cette controverse,

la dérision, prise en .
juin, au

nom du gouvernement, par

M. Michel Poniatowski, minis-

tre d'Etat, ministre de . anté-
rieur, de remettre en cause le

- projet d'aide jugé par hri in-

suffisamment étudié dans ses

aspects juridiques et finan-

ciers.
'

Le 20 Juin, le Conseil de Paris

décidait, sur proposition de (a majo-

rité présidentielle, de garantir, i
compter du 1“ octobre, à tous tes

habitants de Paris âgés de plus de
soixante-cinq ans un minimum de
ressources mensuelles égal au SMIC
en vigueur au T*r mars 1975, soit

1 200 F. Le 27 juin, sur proposition

de la majorité; ta référence eu

SMIC ôtait supprimée.

Entre ces deux dates, le gouver-

nement avait fait pression sur le

Conseil de Paris pour supprimer une

référence (le SMIC) dont la majo-

ration, en faîL n.’a à être fixée que

A PROPOS DE...

UN SONDAGE SUR LA CLIENTÈLE D'AIR INTER

Profession : homme d'affaires
Qui âonl le» passagers d’Alx ïniex. pourquoi voyagent-ils

et selon quelle fréquence 7 Un sondage, réalisé par la compa-
gnie aérieume entre avril 1874 et mers 1975; sur vingt mille
personnes, vient de donner 1» réponses.

Cétaft l’évidence : 79,4 Va pren-
nent les lignes Intérieures pour
des motifs professionnels notam-
ment : rendez-vous avec des

. clients ou des fournisseurs

{30.5 /), déplacement au siège
social ou dans un établissement

de l’entreprise' <29fl "/»), dépla-

cement à un séminaire, à un
congrès ou à un salon (12,4 */«}.

.
Le sondage montra que ta

.
quéaMotafftô des ' passagers
(83,7 VbJ sont des- actif**- dorit

65.2 Va de cadres de f Industrie

et du commerce. Parmi ceux qui

travaillent dans des entreprises,
'

22 Va appartiennent à des
sociétés comprenant de 1000 à
5000 salariés, 18,8 Ve & des
sociétés de 10 à 99 salariés et

17,1 Va à des Sociétés -de .plus

de 10 000 salariés.

- Les passagers — même alla

ne peuvent dépenser Teor argent
sur les lignes de la compagnie,,
où on sait que le régime sec est
de : rigueur — ont un revenu
mensuel élevé : de 4000 F ê
6000 F : 21,9 de 6000 F A

B 000 F : 21 “/•; entre 6009 F
ei 10000 F : 15.3 Va.

Seulement 9 Va de réchantil-

lon interrogé -empruntaient ces
ligne» pour la ;première fotjj F

alors que 36*3 Va font entré
quatre et dix aller et retour par

an; Ajoutons que 46,2 •/ des
passagers se déplacent sur deux
ou trois lignes et 23,5 Va sur

une seule et même ligne; Enfin,

20.6 Va voyagent pour des motifs
personnels (vacances : &9 Ve ;

week-end : 0 •/•).

on ’rorstnj par « vins as
t fixé é 745 F. Ainsi parexi , i,}n
personne disposant te 900 '.H-UUs iiil**'*
s et payant 200 F de low- - w ;

J *"

U?

per le gouvernement Le % )u
Intervenait la décision te -ffc

Poniatowski.

Ce que veut, en 'fait, h»

nsment, c’est une nouvelle

lion des crédits afin d’atM- 1*

puisque la Vins la propose. ’

fameux 1 200 F ; mais sans les

apparaître trop clairement, aflr

ne pas mettre en porto & feu
municipalités de province ou de
lieue qui ne peuvent consenti

tel effort

Le plafond d'intervention de"
cation versée per la Ville de
était

une
mois et payant 200 F de lojw

posséda plus, pour vivre, que (

v

Pour atteindre ces 745 F, la.,-J

versa à cette personne 145 F. v*

somme représenta, en fai

moyenne des sommes versée*!

bénéficiaires de l’allocation VT
J

Paris.

La décision prise les 20 et S

par l’Assemblée parisienne cas:

tel système, puisqu’elle aet

une somme globale (1 200 I

en suppriment tout autre tm
- Le loyer demeurait donc antiéi

à la charge des personnes fiç

Cette délibération étant ram
cause, la majorité tara une
proposition. Elle gardera le a*

en- vigueur mais portera Talk
• complémentaire et facultative - 7 -

de Paris de 745 F 4 850
«*' ’ * ‘ "

moyenne des sommes versées >. •»

paiement des loyers passer
145 F é 250 F. Ainsi la aom
1 200 F, sans apparaître à
moment, serait alors attai

950 F + 250 F.

Un te! mécanisme permettr

majorité des personnes figées

capitale de toucher 1 200 F pa
Mais certaines, puisque 250 -

une moyennB, toucheront une •

inférieure ou supérieure. S
M. François Collet (consrilllei _ _
majorité) - cet effort |lllll
fa patlUquè que la Ville a U
consentie en faveur- des per.

figées, depuis des années ».

Comment financer une teUr • -

ration ? Un crédit te 11 900

a été voté le 23 Juin poui

vrir las dépenses occaslc

par cette Initiative Jusqu’à
de l’armée 1975. Un créd

Jmillfôtis de frênes sera T
au budget de la Ville poui-
Mais cas sommes seront-elh

Usantes 7 C'est Ici que la n
at l'opposition s'affronteront

savoir le* nombre exact de Pc
sucepttWes de bénéficier de
allocation. Selon la couleur

.

tique des conseillera de P;

varie de vingt mille é soixante

JEAN PERJt

n V

AUJOURD’HUI
.V

MOTS CROISÉS
PROBLEME R* 1248

HORIZONTALEMENT
L Atteinte à la constitution

H. Le mot de la fin ; Preuve
d’une mauvaise humeur mani-
feste. . — HL Sans cesse tour-
mentée par de pressants besoins.— IV. Fin de participe : Abré-
viation ; Nourrit bien des chi-
mères (Inversé!. — V. Préposi-
tion ; Métal. — VL Pièce d’un
jeu de construction. — VIL Net-
tement parti. — VHL On n’a

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du 10 septembre 1975 :

DES DECRETS
• Fartant dissolution du conseil

municipal de Port - sur - Saône
(Haute-Saône) ;

• Complétant l’article R. 38
du code pénal (2* partie : règle-
ments d’administration publique
et décrets en Conseil d’Etat).
DES LISTES
• D'admission au cycle prépa-

ratoire aux concours internes
d’eûtrée à l’école nationale d’ad-
ministration ; i

. • Des élèves de l’école supé-
rieure d'électricité ayant obtenu
le diplôme d’ingénieur de cet éta-
blissement en 1975.

pas intérêt à lui passer Ja-main
sur le dos.— IX. Temps variable :

Que c’est bon 1 — X. Ceux qui
sfen évadent finissent toujours
par y revenir; Connut le pire
en trouvant le pis. — SX Recrue
inutile pour ceux qui manquent
d’assiettes. •

VERTICALEMENT
L nue personne bien conser-

vée ; Volume Intéressant à avoir
au coin du feu. — 2. Se déchirent
parfois avec- peine; Salubres.— 3. Article; Fument en. arri-
vant à table. — 4. A raison de
bien des troubles de la circu-
lation ; Localité de Chaldée ;

Parcouru. — 5. Quelque chose de
piquant. — 5. Possessif ; Elément
d’un Jeu. — 7. Action purifica-
trice. — a Finissent par venir
& bout ; Ordre d’apparition. —
9. Distancées ; Dut être fart
embarrassé par le diplodocus I

Solution du problème n* 1 247

- Horizontalement
L Pygmalion. — EL Mauve

(plante). — HL Brème ; Lac. —
IV. Eure : Celé. — V. Rareté ;

Es. — VL Esule. — • VIL EO ;

EssaL — VHL Pègre ; Ut. — IX.
Paria ; Ite. — X. Al ; Tissn. —
XL Relations.

Verticalement
l. Puberté ; Par. — 2. Rua ;

Opale. — 3. Guerre; Er. — 4.
Mées ; Gîta. — 5. Ame (voir ce
mot) ; Tuerait — & La ; .Celte ;

SL — 7. Iule; Es; Iso. — 8.
Ovale; Aotun. — 9. Nécessité.

GUY BROUTT.

Avis de concours

• A VAssistance publique de
Paris, deux concours pour l’ad-
mission à remploi de cinquante
secrétaires médicaux et sociaux et
de treize préparateurs en phar-
macie auront lien les 21 et
22 octobre. Insertions à la
direction du personnel, 4, rue
Saint-Martin, 75100 Paris RX*.

MÉTÉOROLOGIE

PRÉVISIONS POUR LE^U.9.^g)ÉBUT DE MATINÉE

“ L*"®* d'égale hauteur de baromètre cotées en milfibars (le mb vaut environ 9* de mm)

§ Zone de pluie ou neige V averses R orages Sens de la marche des fronts

' Front chaud . A A Front froid Front occlus
Erotation, probable du temps eu

Fiance eut» le mercredi je septem-
bre a e Heure et le Jeudi 11 septembre
à 24 heures :

Dirigé par .les. basses pressions
d'Islande et de la mer de Norvège,
l'air océanique achèvera . d’envahir
notre paya. H -atteindre jeudi soir le
sud-est de la France, où le iront
froid sers précédé d’une évolution
orageuse dans des muses d’air
humide: et instable - venant de la
Méditerranée. .

.* . .

Jeudi il septembre, sur l'ensemble
du sam. le tempe aéra nuageux.,
passagèrement- cou ve rt arec des
ploies ou des/avBnes, et Ire tempé-
ratures seront en baisse.
Sur la Cévenues. le sud des Alpes
et le Midi méditerranéen, des orages
donneront -parfais des précipitations
abondantes, du particulier but les
cernants sud des reasAfa. (Tue amé-
lioration « développera toutefois, 'en
fin, de Journée, BUS le golfs du Lion,
où le mistral et la tramontane s’éta-
bliront. Des pluies -Mses durables
pourront.- B'istesamer- lo soir enr
l’Est .et .le Nord-Set. AilteuxS, . la

ciel deviendra Tvariabto avec alter-
nance d'éelalreies et d'averses, ten-
dis que les vente, de secteur’ ouest,w . renforceront. De forces rafales
sont à craindre sur Ira cotes de
l’Atlantique et de la Manche.
Mercredi- 10 . septembre, 4 7 heures,

la pression atmosphérique réduite au
nlveao de la mer était, à Paris, de
1 014.7 millibars, soit 781 millimètres
de mercure. • -
Températures (Je premier chiffre

indique le maximum enregistré' ya
coure de la Journée du » septembre ;
le second, le mtnlin'im' de -la rriflt» dû
9 au 10) Ajaccio; 25 et 18 degrés:
Rlarrfta, 23 et la; Bordeaux. 27 et 13;
Brest. 18 et 14; 'Caen. 21 et 13;
Cherbourg, 18 et 14 ; Clermont-
Ferrand. 24 et 12 r Dijon, 22 et U ;
Grenoble, 23 et 13 : Lille, 23 et 44 :

Lyon. 25 et 13 ; Marseille, 27 et 17 ;
Nancy. 23 et 11 ; Nantes, 24 et 15;
Nice. 26 et U; Parts -La Bourget, »
et 16; -Peu.- 26 et-13; Perpignan. 24
et 16 ; Rennes. 23 et 14-: Strasbourg,
23 et 12; Tours, 25 et-13 ; Toulouse,
27. et 15 ; Polnie-i-Plt^a. ,2» et 25.

Température», relevées- 4 l’étoan-
«er : Amsterdam, 23 et 15 degrés ;

Athènes,' 30 et 22 ; Bonn, 25 et 18 ;

f»
ru«1

^*’n
a3 13 ï ** Caire. 34

et 23 : lies Canaries, 28 èt 21 :

S’WHjSfe 30 «15: Genève. 24
• •**. 1

i
. Lisbonne. 25 et 15 ; Londres.20 et 14 ; Madrid. 25 et 11 ; Moscou!8 et 6; Nev-Yorfe, 20 etlS'Pakna-de-Majorque, 24 et 18 ; Rome!27 et. 17; Stockholm, 18 et 15.

P* T. T.

Tournas fSaône-et-Lotref à
ÏÏÊSSf^,- Abonnés autÛéjàKme de là région parisiennepeuvent obtenir leurs correspond
*uite de Tournas (SaSte-et-
Lote) par voie entièrement auto-
m^us^a^compoBani; le 16, puis.
osais audition de la deuxième
.tanallÿ, l’indicatif intenSg^

ySVY >
Service des Abonnements

S, rue des Italiens
75427 PARIS - CEDEX US *atp,an - a

'ÆorioiHF.ABONNEMENTS
3 mole a 9 mois 12 ac’;‘; j< . it

FfcÂNCB - D.OAL . T.OJ»S>
«-coManiNAOTE (saur AiâérJCih^.. -MP J60P 232 P \ \\
TOUS PAYS ETRANGERS
• PAB VOLE NORMALE «,.J

*44 P 823 P 402 P

tn«,«
P«r messecerles

X - RELGIQUE-LDXEMBOURi
’

PAYS-BAS - SDISSE .

315 P 21B P 307 P 4M .

n. - TUNISIE
.

325 P ZU P 337 P 44VJ " ‘ -

Pu vole aUlame-
*

tarif sur demande

•Lee abosméa qui paient pafis.teéque postal (trot* voleta) TOU ’ -,
avant- bien -Joindre- ne. ahiQW -

1

leur demande »

Changemeote dtadzesse <TinMhnltlfo ou provisoires (détail]
semaine» ou plus), nos abonné » M_
sont Invités A formuler len.> *

1^,. .
“ ra

demande une semaine au moins
eivant leur départ L-i

1 t
^.Joindre te dernière nandi
a envoi a toute corrsspoadeuce .

Veuilles avoir PobUfteane* du
naisxr tons les noms propret
eu caractère» dImprimerie,

iu r

5dUé par la BJLRI». lâ &ondi
Gérants •

htpn faut, directeur de la priXteati

taré8** ïMWftoL

Imprimerie,

du «Monde»
5> r.dnltel)MS

WKIWX"

P«J*rodiietlop interdits de tôt»
cler. sauf eacàrd «mscredmlntetrete

-.^rar-,-
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A
GÉtj

la fis» la BgraTS.
OFFRES D'EMPLOI 34,00 39,70
Offres Remploi ‘Placards encadrés”
innuMtm 15 lignes de hauteur 38,00 44£7
DEMANDES D’EMPLOI 7,00 3,03
CAPITAUX OU
PROPOSmONS COMMERC 65.00 75,89

Annonces cmsseej
L’IMMOBILIER

UOpa Ll QbmLC.

Achaî-Vente-Location 25/» 29,19

EXCLUSIVITÉS 30,00 35^03

L'AGENDA DU MONDE
. (chaque vendredi) 23£0 26(85

emploi/ scgionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

;? Sffll®
Z* RENAULT ENGINEERING

pour faire face à son expansion régionale
-- complète ses activités "bâtiment*' implantées

à Lyon en décentralisant son département

K
”.

;
; "Mécanique et Tira»formation des

l,':* Métaux" et crée à la direction régio-

riale Sud-Est de Lyon (8m
), Te poste de

< ingénieur responsable

V du semee achats et

.
marchés
Sous rautorité du DirecteurRégional, en liaison

», avec le siège, il:

;
' — participe à la définition de la politique

:• d’achats;
— applique les procédures de consultations et

d’achats; .

.
— participe aux négociations et les anime ;

i — suit en permanence le marché des fdumis-

seuis et des entreprises, en informe les services
r> techniques et commerciaux.

/ Ingénieurde formation, 9 a nécessairement
‘ une expérience de la vente, de la produc-
tiorvou ntieux des achats de biens d'équi-

pements des industries mécaniques*
Il est souhaitable qu'il ait l’expérience de

”1 l'exportation, la pratiqué d’une langue: anglais

'

|

ou allemand.

.|
Gestionnaire avisé, c’est un organisateur

.. i compétent et un négociateur affirmé.

• I Écrire â Mme G. DILL, ss réf. 310 LM;

ALEXANDRE TIC S.A,
10,RUE DELA REPUBLIQUE- B3001 LYON

PARIS- ULLE-GHWEÆ-ZUWCH- BRUXELLES!

Importante Société de eonstrnctloni -" ' rormorie, charpi
manutention)

de hlftns d'équipement (chaudronnerie, charpentes,
appareUe.de levage et de znaautez

Groupe de premier plan
recherche

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ
‘

AJ*, ou ASSXMXL*

tour assurer responsabilités dans un bureau d’étu-
les de matériels cbauaronnéa et mëcano^oudée,
»ur la sidérurglB.

le poste conviendrait à candidat de 35 ans mini-
misa ayant une bonne pratique eu calcule de réela-
ance de matériaux et une bonne connaissance dea

•• Aglements cahiers des charges sidérurgie.

Expérience en organisation, gestion et connaissance
ungue («inginin ou allemand! apprécié—.

Poste d’avenir pour candidat valable.

Résidence Grande Ville du Mord.

(tentionsidresser lettre manuacrlte avec c.V. et
A N» 1038 POBUCIItS BtDNI

1% boulev. Voltaire, 75011 Paris, qui transmettra.

J

CREUSOT-LOIRE
USINE DE SAINT-CHAMOND

recherche

responsable prodoction

Pour prendre en charge une nouvelle,
fabrication.

Expérience quelques années fabrication
petite mécanique nécessaire.

Connaissance, approfondie de la langue
allemande écrite et parlée Indispensable.

Ecrira avec C.V. à M. DURAND «0

Affairas Sociales - CREUSOT LOIRE - “I
B.P. 97 - 42403 SAINT CHAMOND.

Nous sommes, sur le pian européen, l’un

des tout premiessprodwctetirs de semences
et graines potagères destinées aux utilisateurs

professionnels (conserveries notamment}. Notre

implantation sur le marché français nous conduit

à créer une filiale, dont nous cherchons le

directeur
De formation agricole, âgé de 30 ans min., sa

responsabilité porte sur la gestion de la filiale

(implantée dans le Nord) avec une bonne part

de oommerciat (vente et encadrement de

technico-commerciaux, marketing, stratégie...)

maïs aussi des responsabilités en production.

La poste, qui impliqua dos contacts è
tous niveaux, est vivant et offre des

perspectives d'avenir intéressantes.

La connaissance de fAnglais ou du Néer-

landais est appréciée.

Écrire à P. VERDURE sous réf. 1 14 M.

ALEXANDRETIC S.A.
Z RIE GL-0&CHAT1U0N -.59000 UÜ£

PARIS- LYON -BENBÆ-ZURICH- BRUXELLES

Importent Groupe d?Assurances

RÉGION OUEST-FRANCE

POUR LE STAFF DF SA SOCIETE
VIE

UN JEUNE CADRE
HEC-ESSEC-ESCP

* Au iein d'une équipe jeune, fi
eera chargé de la planification,
de la conception de» tableaux de
bord, de» prévision» financières,
budgétaires, comptables.
Ce poste implique dynamisme

,

capacités de contact et réalisme.

> La formation complémentaire en
Assurance sera dispensée par les
Sociétés du Groupe.

» Une évolution, vers des respon-
sabilités plais grandes est envi-
sagée à Pintérieur du Groupe.

Béjér. 101.

recherche

Pour Tes Déportuoents ASSURANCES
DE SA SOCIETE ACCIDENTS

JEUNES DIPLÔMÉS
ECOLES SUPERIEURES

DE COMMERCE
OU FORMATION EQUIVALENTE

EN UNIVERSITE

• Nous leur proposons une forma-
tion approfondie en Assurance

• Nous attendons d'eux qu’fie
deviennent des Cadres respon-
sables:— de la gestion de leur per-

sonnel ;— de l'organisation ;— des coûts de leur secteur.

• De réelles et diverses possibili-
tés d’ouverture dans le Groupe
sont offertes à ceux qui désirent
réussir.

Rilér. 102.

Adresser curriculum vttœ et prétentions en
rappelant la référence du poste choisi à ft* 2-BSS

cofm

. POUR LA DIVISION
GESTION PERSONNEL DU GROUPE

UN ou UNE
PSYCHOLOGUE

MAITRISE DE PSYCHOLOGIE
OU EQUIVALENT

• Une expérience de 1 à 2 ma
serait appréciée.

• D'abord chargé du recrutement
des employés et techniciens, on
lui confiera ensuite celui des
cadres. L'animation de stages
de communication ainsi que des
études ponctuelles sur rorgani-
satitm, la Gestion des ressour-
ces humaines lui seront aussi
confiées progressivement.

• Noue lui assurerons son tnté-
gration dans l'Entreprise. H
(elle) recevra une formation pro-
pre aux Assurances et pourra
bénéficier d’un perfectionne-
ment en Psychologie du Travail.

Rétér. 103.

BUTLER MANUFACTURING COMPANY

40. rue de Chabrol 750 10 Paris <]. tr.

LEROY à LISIEUX
recherche

ASSISTANT EXPORTATION
ALLEMAND COURANT

- Ce poste consiste à assurer les. relations commer-
ciales par courrier et téléphone avec dea cilenta
allemands et pays voisina.
Possibilités de promotion un poste opération-
nel nécessitant, plus tard, des déplacements fré-
quenta.
Formation : Ecoles commerciales, IUT ou expé-
rience similaire.

5X8. Restaurant d'entreprise.
Prime de Un d’année - Mutuelle.

Ecrire avec C.V. .détaillé, photo et prétentions A
RP. 203 - 14102 LZSXEUXT

TOULOUSE
Notre Société commercialise :

des PRODUITS INDUSTRIELS
DE GRANDE CONSOMMATION
pour développer sou service formation
ril« rfchwiT-h» un ' _

ASSISTANT DE FORMATION
— H participera, à la conception, à l'élaboration et

à la réalisation des différents programmes de
FORMATION TECHNIQUE et COMMERCIALE
Ce sera a UN FORMATEUR » ayant des aptl-
tudn oommerclal— ou .

UN TECHNICO-COMMERCIAL ayant la sens
pédagogique.

— Une expérience de quelques années est néces-
saire.— Une connaissance des professions du bâtiment

• serait appréciée. •

: . AGR MINIMUM 25 ANS
Adresser C.V, détaillé, photo et prétentions A
n« 20619 CONTESSB Publicité — 20. av. de l’Opéra
75040 PARIS CEDRE 01 qui transmettra.

REGION NANTAISE
Importante Société rech. son

CHEF DU SERVICE
EXPORTATION -

w. de cflrecflcm des ventes si
possfble dans le domaine des!

biens d'équipement
Asc minimum 30 ans.

Anglais, allemand courant
Sel. Import. Appt + volt, fonct

,

Adret. C.V. + photo et prêtent,
è EF1JER recrutement,

32, aven. Kléber. PARIS na).

Recherche pour établissement
hospitalier privé 1.000 lits, ré-
gion- Sud-Est, DIRECTEUR, 40
ans minimum, trt* ouaOTfi.
sérieuses référances, expérience
hospitalière exigée. Salaire et
avantages sociaux. C. C. 1951.
Joindre C.V., photo. — Ecrire
HAVAS a-BRMOHT-TOWlRANP.

a* 68498.

Edition eresee public, recherche
H. ou F. 30 ans mMm, résKL
Parts oo Province. Très forte
personnalité pour rotations publi-
ques avec moires, CG., députés,
sénateurs. "Frais fixes Import.
+ commis. + toléras». Exvér.
branche souhait TH. 781-93-29.

. SOCIETE U. ATAL
581, me de Manche. 02000 LAON]

recherche pour service totem?,
équipé d*un . orcQnat. I.BJVL 3/10

â disques (évolution 3/15}

UN PROGRAMMEUR GAP 2
confirmé. Le connaissance de
BOMP serait un atout supplém.

Logement posstota.
Envoyer c_V. «MHl et prêtent
au chef service Informât, ou téL
133) S4M4 pr rendra Iraméd.

. .«OSET
Meutde Contemporain
recherche pour réoton

SUO-CST :

PROVENCE
MeDnEftaANee

LANGUEDOC-ROUSSItLON

DELEGUE
COMMERCIAL

possédant haute expérience

Wons de. consommation— Apte è déptacwnents très
fréquents pour entretenir
créer points de vente;— Disposant formation esthéti-

que affinée- et compétences
en mettons décoration ;— Rémunérât, comportant fixe
et Infémsemwt

Mr. Cv„ photo et prétentions
SOUS if 893 à

CENTRE DE PSYCHOLOGIE
APPLIQUEE,

«U, rue Ney, 69006 LYON.

ORGANISME PROMOTION
moyenne et petite entreprise

recherche pour

BOURGOGNE

ANIMATEUR

CONSEIL
• 30 ans minimum ;

• 'Formation supér. en gestion
et expérience effective de
respoasabUKfe e
eu en cabinet conseil;

• Disponible raphfenwd.

CHARGE :

• De conseiller les dirigeants
d'entreprises dans leur ges-
tion;

• D'organiser, d'animer et de
faire le synthèse de groupes

.
• d'industriels sur ces thèmes.

OLION.
Travail actif et autonome.

Rémunérât. 60.000 3 65.000 F/an.

Envoyer lettre, C.V.. photo, h
CEFAG1, sons référence' 768,

CABINET D'INFIRMIERES
DABEE

l, plaça de IrttoteVOe-VlUe,

45500 GIEN. TU, 67-10-70.

Recherche :

INFIRMIERES
LIBERALES D.E.

dynamiques, possédant voiture,
POor cphaborallon cabinet et
visite cllenlète. Ecr. ou tétéph.

SOCIETE INTERNATIONALE
rech. pour sa finale française

(450 Personnes)

URGD7BÜR

DO PERSONNEL
ueneo F +-

33 ans irfnlm. lo ai» ifexpér.
dans la gestion du pereonncL

Anglais courant souhaité.
Résidence BLOIS.

Ecr. an» n» SM, LOrt-Tounay,_ d» Plgalle, 7300? PARIS.

LYCEE TECHNIQUE RECH. J— 1 PfA étectnxnécantoue.
— 2 PTA tnlapfliËcanlquB.

Niveau minimum requis :
BTS OU DUT.
S'adresser ;

18, chemin des Bruyères.

. 76200 DIEPPE;
TéL : I3S) moÆ

Servit» Pubdc recherche '

DIRECTRKE-ECONOME
Maison d'Enfante a caractère

social Narbonne u& nta).

DIpL Jnflrm. ou Edue. Spé.
EDUCATEUR SPECIALISE

Maison a*Enfante è caractère
codât et. FJT - Encadrement

_ Eoulpe Educative.
Expérience et réf demandées.

Cntv Cofl. Séc. Soc.
Utt» + CV. déWL : CA.F«
Z allée de Beore, careasnme.

IMPORTANTS SOCIETE ZNTSRNATIONALB
recherche pour sa division agricole

INGÉNIEUR AGRONOME— spécialisé entomologie et pbytopathologle ;— quelques années d'expérience ;— connaJasanoe an gint^ souhaitable.
Four poste Adjoint Chef Service Expérimentation

Lyon
Ecrire avec C.V. sons N» 121 à KREC, -

BRITANNIA, 20, bd K-DerueUe,
90432 LYON Cedex 02.

- RECHERCHONS

INGÉNIEUR PHYSIQUE CHIMIE
MÉTALLURGISTE

pour poste contrôle de qualité.
Activité métallurgie des poudres,

naine située prés de TOURS (Indre-et-Loire).
GROUPE INTERNATIONAL.

Possibilités contacte et évolution.
Angi«i« indispensable.

Env. av. et prêtent, e/rét. 7.797. P. LICHAU SA-
IS, r. Louvala. 75093 PARIS CEDEZ 02, qui feranam.

aiiDniraniiinniuiiiininiimiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiniiiiiiiiiiimiaiiiiTiiiiK

ALSTHOM

_ Division HEYRPIC - Grenoble
ss recherche

INGÉNIEUR DÉBUTANT
_ Diplômé Gronde École

= Pour son wwa Projets TnrWnes Hydrauliques •=

= Anglais obligatoire, autre langue souhaitée. _= Déplacements courte durée métropole et étranger j=
= & prévoir. Disponibilité immédiate.

= Adr. cnrric. vltaa détaillé è Service du Personnel, =
= BJP. 75 CEDEZ GRENOBLE. E
sfnnmxnniitniniuiiiiminiinniumiiiiiiii!iiiiiiiiiii!iiiiniiniiiniiifiinE

POSTES DE
WRECTHIRS ADJOINTS

D'HOPITAUX PRIVES
A pourvoir en PROVINCE

.

- Compétence ao nlvoau direc-
tion an administration de col-
lecftettés, d possible an mi-
lieu hasrftaBcr;

- Pratique récita de la vie de
relations autant Qu*aptttgda
au commandement;

- équilibre personnel réalisé ;
- Aptitude pour te candide! etm famille à vivre è la cam-

— Logement assuré.

Eov. C.V. menus-, photo (rit)
«t prétenfluits sous n® 14S5 è

Centre

de Psychologie

eUTH&cuoce

17 r.dss acacias Péris

ewennuia

m
ORGANISME PUBLIC
DE FORMATION
CONTINUE

REGION LANGUEDOC-
ROUSSILLON

recherche Immécflatement

ÜH DffifCTEURm ETUDES .

pour animer un centra de,for-
mation des personnels spécia-
lisés dans ta formation continue.
Formation : sciences humaines,
école de commerce oo éoulva!.
+ S ans minimum expérience

formation des adultes.

UN CDNSBLLER

EN FORMAT. CONTINUE
pour étudier tes besoins régio-
naux en formation continue, ré-

diger un projet d'oction, éla-

borer les pians de formation des
entreprises.

Formation : sciences économie
école- d'ingénieurs ou de com-
merce -f- 5 ans minimum expér.
professionnelle dans l’Industrie

de distribution-

Ecr. avec C.V. + photo et prêt,

à REG4E-PRESSE. 85 Ms. nie
Réaumur, PARIS, sous le

n* 1QSJ73.

Impcrtanto Entreprise de
Travaux Publies recherché

pour son Centra de Corrèze
UN RESPONSABLE
ADMINISTRATIF

Formation SUT - Gestion des
Entreprise. Après une période
de formation, ta candidat rare
responsable de l'aSmlntatration
et de le cocnptaWtfté du centra
Adresser CV. et prétention» *
HAVAS UDOO AURILLAC n® «1

nui transmettre.

IMPORTANTE COOPERATIVE
AGRICOLE POLYVALENTE
. DEPARTEMENTALE

de la région Centra
RECHERCHE

pour son département
approvWonnenient

1 CHEF DE SERVICE
DES ACHATS » ans min.
Formation : Ingénieur agronome
ou assimilé ayant ptusieors
année» d'expérience dans un

posta similaire b fonction
commerciale.

—_C.V. manuscrit avec
photo et prêtent!cm; è

Havas Chartres N> 75901. v
qui transmettra.

Eneràetic voog msn (min.
25 years) reaulred as an

assistant for operations depart-
mem Of exsendtog International
Shlpplng -Company baoed In

Atonaca
Appficants ihould hâve Sound
base Knowlecfue of sMPPlng
practice end praferabty ex»»-
rtanœ In handling dlsbursemente
accounts and daims, as wtll
as commercial stiipmanaoement
duties and need to teve a
flexible gporoadi to stdpptog.
Conunana of engfish language -

œoxen/wrltten - a necessftv.
Salarv accordlng to qualifica-

tions and- expérience, wlth
exceilem frinpe benefite, and
DossJWDttes tor advancement.
Write In confidence wHti fuU
pertonai and eareer détails to

TRANSPORTS S. A«
57, rue Grlmaldl. MC MONACO.

Société Américaine leader mondial

BATIMENTS METALLIQUES PREFABRIQUES
crée sa Filiale Française

(REGION MHTZ-TT1IONVILLE)

et rechercha son -

DIRECTEUR DES ETUDES
— Placé sous l'autorité directe du Directeur

Généra), et membre de l’équipe de Direction
il élaborera et mettra en place toutes les

structures nécessaires au développement
continu de l'entreprise. :

- Mise sur pied du bureau d'études.
- Etablissement des procédures de traitement
de commandes.

- Relations avec les bureaux de contrûle.
- Développement de nouveaux produits.

Le Candidat :

- Agé de 28 ans minimum

INGENIEUR GRANDE ECOLE
aura une expérience de 2 à 3 arts minimum
dans la conception de bâtiments métalliques
ou équivalent, de bonnes connaissances des
codes du bâtiment, l’habitude des relations

avec les organismes de contrôle du bâtiment
ainsi que de bonnes connaissances en anglais.

— Ce poste offre de larges possibilités de déve-
loppement aux niveaux Français et Européen.

Adressercurriculum vftæ détaillé« prétentions à :

BUTLER MANUFACTURING COMPANY
40, av. Hoche - 75008 PARIS

Discrétion totale assurée

SOPELEM
recherche

jeune

DANS

INGÉNIEUR

OPTICIEN

pour CARRIÈRE
S NOTKB EQUIPE 8UFBK11EUKE

A ISO INGENIEURS

DÉBUT à usine DIJON
(environ 500 personnes)

pour recherche, expérimentation et «ni<* an point
nouvelles méthodes et procédés de travail du
verre et de nouvelles matières pour Instrument»
d'optique.
Contacta avec étranger pour nouveautés, iiaianw»
avec direction technique de Parla, possibilités de
participer A la vie et aux problèmes de Yateller.

Envoyer C.V. à SOPELEM, Mr BERET
102. ma Chaptal (92305) LBVALLOIS-PEBRET

UN CABINET D'EXPERTISE COMPTABLE
SOLIDEMENT IMPLANTÉ DANS UNE
VILLE UNIVERSITAIRE DU SUD-OUEST
vt offrant des services complets (révision
comptable, conseils juridiques et fiscaux,
conseils de gestion, etc.) cherche

un(e) fiscaliste

de haut niveau
connaissant bien le droit des sociétés

Associé(e) à Télaboratibn da la politique fiscale

du Cabinet, il(elle) informe les chefs de mission
et les clients de toute modification de textes,
participa au montage des opérations ^constitu- :

tion de sociétés, fusions, absorptions, etc.), à
j

l'audit Juridique et fiscal des sociétés.
j

C'est un cadre de formation supérieure, ayant
cinq ans minimum d'expérience dais un
cabinet Juridique et fiscal ou dans une grande I

entreprise aux activités dîversifîées.
j

La perspective d'une association peut être i

envisagée. !

Ecrire à JVJme M.C. TESSIER, SS réf. 2913 M.
|

ALEXANDRETIC S.A.
10, RUE ROYALE- 75008 PARIS
LYON-UlLE-GSiEVE- ZURICH - BRUXELLES

COLLEGE CEVENOL
<3*00 CHAMBON/LIGNON
radtarche pour rentrés

septembre 1?75, 1 professeur
eorartabîllW avec B.TA. ou

D.U.T. TéL (71)

La Lycaa Agricole de Savoie,
73290 La Mofie-Servolax.

recrute un Ingénieur spéctalls*

en nortajlture pour occuper un
posta de mettra auxiliaire
1" catégorie. Urgent.

Faîr* acte de candidature :

M- le Directeur du Lycée
Agricole. TéL : 16-79 - 2541-80.

importante societb
INDUSTRIELLE

CHERCHE POUR
SON USINE DE
HAOTE-SAVQIE

COMPTABLE

INDUSTRIEL

OfE/CJS - 25 ans minimum
dégagé OAL, ayant aonb
expérience 2/3 arts dans
direction posttng, gestion
stock» et budget.

Adresser lettre manuscrite,
CY_, photo, prêtenttons et

saisira - actuel è N° 20,961,

CONTES5E PibL, 20, av. Opéra,
Parit-l", oui Transmettra.

IMF. ORGANISME DE CONTROLE TECHNIQUE
.Région Sud-Ooext

recherche

INGÉNIEUR E.CJP.

ou -équivalent

thermicien-métallnrgiste
Envoyer av, photo et prétentions sous N» 105-265,
REGIE-PRESSE, 85 bis. r. Réaumur. Parla-2». q. tr.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ, Région NORD

recherche :

UN ORGANISATEUR
ayant expérience dans l'analyse

des errants administratif*

Envoyer curriculum vit», nB- 2U65, CX5NTESSB
Publicité, 20, av. de l’Opéra, PBZla-1», qui tranam.
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U figue U flgu TJL

OFFRES D’EMPLOI 34,00 39,70
Offres d'emploi "Placards encadrés"
innlmum 15 lignes- de hauteur 38,00 44J37
DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03
CAPITAUX OU
PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75^9

LA DIRECTION
NATIONALE

DES COOPÉRATIVES
DE L’A.N.P.

recherche

pour ses Entreprises de Construction

installées sur tout le Territoire Algérien :

ingénieurs

projeteurs el Hniciens

spécialisés en
— Génie GvK

— Béfon armé

— Mécanique des sols

— US).

— Plomberie, Chauffage

et Climatisation

— Elecfricîfé

— Constructions métalliques

— Méthodes.

Techniciens spécialisés en

— Marbre

— Traitement thermique des aciers.

— Machine d'éledroérosion

. (mécanique d'appoiiri).

• Sérieuses références
.

exigées.

• Expérience minimum

5 années.

Adresser candidatures à O. NA.M.O,
2, p(. de l'ÀlberHne, BRUXELLES 1000
ou B.M.TA.S., 9, r. Guénot, PÀRIS-lf.

LaDirection de rExploitatkm^®^!
Bancaire d’uneBanque ^Affairesm parisienne recherche ' V

I poursa Sous-Direction chargée 1
I des financements maritimes et 9

des relations awir 1m fîWalg. frany^y>« ®

de groupes mnltinationanx un

ayantparsafocmaflonth&dqM(dcpritmooa deoîuéan
supôieui) et son expérience pro/esaJorufeOede plusieurs
années, acquis une connaissanceeffective :

• des techniques bancaires générales françaises, des
mécanismes des marchés monétaires etfinancier* Interna-
tionaux etdes opérations ds change. g
• de Tanglais (lu, parlé etécritcouramment.

a g
Le poste s'adresse à un candidatamanite aoûtde Pêfcoâe ' 2
(misean pointet gestion de contrats de financement ' -

I
complexe^ an sens commandai etA la curiosité d’esprit
n^intésrara 6 tme petite équipe(hmanûqueoà U devrait I
pouvoirélargir rapidement ses responsabilité*. M
Envoyer lettremanuscrite, cjbl détaillé.photo
L et prétention* sous ré£.36975 àHavasContact

lS^.bdHaussuuinn - 75008 Paris. • ^4

IMPORTANT CROUPE INDUSTRIEL. EUROPEEN
recherche pour se oéMeation France située en

REGION PARISIENNE

DEUX CADRES'
technico-commerciaux

Nissan Ingénieur ou équivalent. 30 ans minimum,
ayüit acquis un* solide expédance de la vanta dans
fa domaine «M**

1} COMPOSANTS ELECTRONIQUES destinés I»
Industries du secteur ndMMvBion, UMoommuni-
tetions, électronique indutirMJe, informatique

2) COMPOSANTS POUR APPAREILSMENAGERS
destaiés eux industriesd* Pélectrooéjuw.

'

Le salaire sera fonction «es compétences acquises.
Ces postes néotastteront de fréquents déplacements.

Envoyer lettre manuscrite, C.V. détaillé et préten-
tion* * REGIE-PRES», 85 bfs rua Réaumur,^
PARIS 2 feus qui transmettra Sots h no : 73-585.?

Ufign

GROUPE PAPETIER RECHERCHE POUR UNE
DE SES USINES EN EXPANSION - VILLE EST
FRANCE

DIRECTEUR D'USINE

ADJOINT
LE CANDIDAT RETENU REMPLACERA, DANS
QUELQUES ANNEES, LE DIRECTEUR D'USINE
ACTUEL QUI SERA PROMU AU SEIN DU
GROUPE.

Ce poste petit convenir à un Ingénieur
diplômé X - ECP - AM on équivalent,
ayant quelques MBBâtt d’expérience en
fabrication (ei possible dans secteur «feu
continu »), lui ayant permis d'acquérir
l’habitude de Tsafinstlon du personnel.

UNE FORMATION AUX TECHNIQUES PAPE-
TIERES SERA ASSUREE AU SEIN DU GROUPE.

Ecrire sous référence LV 134 COL

IMPORTANT GROUPE METALLURGIQUE
FRANÇAIS RECHERCHE POUR COMPLEXE
USINES (10.000 PERSONNES) VILLE CENTRE
FRANCE

RESPONSABLE

RECRUTEMENT

ORIENTATION SUIVI

DE CARRIÈRES DES CADRES

POUR ANIMER ET DEVELOPPER UNE POLI-
TIQUE MODERNE DE RECRUTEMENT ET DE
GESTION DE CARRIERE.

s’agit d’un poste Intéressant et évolutif
au sein d’une équipe. Impliquant une
participation. 4 la politique de la
en matière de relations eodsles et le res-
ponsabilité du recrutement eu niveau
cadre.

UNE FORMATION SUPERIEURE ET UNE
EXPERIENCE DE 3 A S ANS EN MILIEU
INDUSTRIEL EST NECESSAIRE.

Ecrire son» référence OW US CM.

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL EN
EXPANSION - GRANDE VILLE RHONE-ALPES
RECHERCHE EN VUE ACCESSION RAPIDE A
UN POSTE DE CHEF DE SERVICE :

JURISTE
D-B-8. nu équivalent, ayant quelques
années d’expérience en particulier dans le

domaine assurances Industrielles et auto-
mobile. H sera responsable dn contentieux
en liaison avec les compagnies d’assurance
lia Société utilise un parc de plus de
900 véhiculas) et de rétude de tous les
contrats panée per la société.

SITUATION INTERESSANTE ET AVENIR.
1 Ecrire sou* référence OY 137 AM.

CABINET BREVETS D'INVENTION RENOMME,
PARIS (QUARTIER SAINT-LAZARE) - OFFRE
INTÉRESSANTES POSSIBILITÉS DE FORMA-
TION ET DE CARRIÈRE A

INGÉNIEUR

GÉNÉRALISTE ou

ÉLECTRONICIEN
ayant de préférence 2 4 3 ans expérience
en propriété Industrielle ou éventuelle-
ment débutant et témoignant de curiosité
Intellectuelle, de qualités d’analyse et de
facultés de rédaction.
Allemand et anglais au moins lus tndlsp.

Ecrire sous référença GZ 153 AM.

ORGANISME DE CONSEIL, OTNTERVOTTION
ETDE FORMATION EN BITREPRISE .

RECHERCHE .

Ayant la pratique de ranimation en milieu In-
dustriel (population maîtrise et plus particullére-
ment cadre).

Il travaillera en équipe et aura la responsabilité
concrète de. chantiers. Spécialiste en matière
"de relations humaines, il sera amené à jouer un
réfe de conseOer dans les relations et l'orga-
nisation du travail

•

LE CANDIDAT:
30 ans minimum, expérience acquise de préfé-
rence en entreprise, goût pour la négociation,

. personnalité affirmée.

*
' Déplacements fréquents do courts'durée

Résidence région parisienne ou Bretagne

.Ecrira avec C.V. photo et prétentions

. SOUS râlèrent* 69109 à :

L'IMMOBILIER
“

Achat-Vente-Location 25,00 29.IS

EXCLUSIVITÉS 30,00 SSfls
;

L’AGENDA DU MONDE
(chaque Vendredi) 23,00 2B^S

SOCIETE D'ETUDES AFFILIEE A UN GROUPE
PRIVE AGISSANT DANS UN SECTEUR TER-
TIAIRE EN FORT DEVELOPPEMENT RECHER-
CHE POUR ETRE RATTACHE AU DIRECTEUR

INGÉNIEUR

PRINCIPAL

$$ IMPORTANTE ENTREPRISE -

:§ INDUSTRIELLE FRANÇAISE -.

S-j Dimension internationale

& recherche pour son $<ig». Social PARIS

ACP. - Mbiaa - Ponts ou équivalent,
ayant déjè une expérience dans la négo-
ciation et la direction de contrats d'études
(U sera formé aux techniques propres du
groupe). H sera chargé -

• d'élaborer des propositions d’études et
de conduire les négociations avec les

clients ;

m de diriger un» équipe d*|ngépleure
.
et

techniciens qui réalise las érodes.

chef du déparleiiKii,^
! ADMINISTRATION tENBMIif-i-’-

Boire sous référence AT 102 CM-

GROUPE INDUSTRIE DE SERVICE CREE, DANS
LE CADRE D'UN FORT DEVELOPPEMENT ET
D'UNE RAPIDE EVOLUTION DES TECHNI-
QUES

POSTES

A RESPONSABILITÉS

Responsable des méthodes administra-

tives- et dé la rentabilité dans le domaine
de la logistique.

CHARGE DE :

- promouvoir et définir le* méthodes admi-

nstratîves régissant les relations des unités

et s'assurer de leur qualité avant toute

action d’informatisation

- assister les unités dans l'amélioration rte

leurs procédures et méthodes administra-
.

trves internes

- définir et contrôler l'implanta cion des

méthodes et des moyens des Services géné-

raux (télécommunications. Transports, en-

tretien, énergie») et piloter las budget;

de fonctionnement correspo ridants.

nm^ fonctions impliquent :

• la <llrectlan d’an effectif nombreux
(200 personnes environ) ;

• ratlllaation d’un parc Important de
matériels}

• les relations avec l’environnement ;

• le contrôle constant de Is qualité du
service produit.

Ces postes peuvent convenir à candidate
formation supérieure, ayant dAJfc une
expérience professionnelle Impliquant un
commandement de groupes opérationnels
et témoignant de qualités d'organisateurs
et de gestionnaires.

Cette fonction d'Etat Major s'adresse à ta
diplômé de fwqpBBat supérieur pré^^,
sentant une expérience de jdaneats tmnée^^
de l'organisation admmâtrauoe et reforma

tique et de la
.
gestion d’une muté dt^

moyenneimportance. — i

Nombreux déplacements dans la régioT

parisienne.
'

Adresser lettre, C.V. avec photo « préten

rions sous No 20.965 è COMTESSE PubL -} .i

20, bv. Opéra 75040 Reris Cedex 01 qui

Postes : vmes de province.

RÉMUNÉRATION : 70.000 à 80.000 F

Ecrire sons référence DL U2 CM.
; Important Service Publie

PIERRE GUÉRIN SJL - NIORT

matériels pour l’Industrie alimentaire,
pharmaceutique,

POSITION DE PREMIER PLAN DANS SA
BRANCHE ET FORTE EXPANSION A L'EX-
PORTATION OFFRE SITUATION DE

CHEF DE PROJETS

CHARGÉS
—

d'études statistiques æil en ft/lana
KABX8- •• '•

'O-
.

; ••

(MWtrlac d’informatique
* - L »i . i I - » i

• ' f >
AJt - LD2f. - ENSXA on équivalent,
ayant quelques années d’expérience pro-
fesalonneUe (expérience techntm-commer-
clele dans bleus d’équipements ou Ingé-
nieur affaire danr engineering)t capable
de mener des affaires "complètement,
depuis l'analyse des besoins chez la client
jusqu’à la mise en service des Installa-
tions.

on ingénieurs Informaticiens débutante}

Un poste' A pourvoir pour : Béf. CS 1-

• assurer le développement et la gestiai.

.

d’une chaîne, de dépouillement d’en"
quêtes;

OiMiiniimi^ de rsnglsls 'nécessaire.

. Ecrira sou référence EX IM CM.
• participer A des études économiques di

caractère prévisionnel pour lesquelle»caractère prévisionnel pour lesquelle»»-...
de très bonnes connaissances stetis'^
tiques saut nécessaires.

GROUPE PAPETIER FRANÇAIS - FABRICA-
TION PAPIERS IMPRESSION - ECRITURE ET
EMBALLAGE- - . SIEGE ET USINES EN PRO-
VINCE - OFFRE POSTE. DE

Deux postes. A pourvoir pour : Béf. OS V

• gérer et dév
mations soc

un système d’Infor
uniques;

DÉLÉGUÉ COMMERCIAL
RESPONSABLE VENTES

RÉGION PARISIENNE

• en définir les exploiterions statistiques
en fonction des besoins de nombreux
utilisateurs e^« le cadre d’étude»

.

d’aménagement régional et urbain.
De courte déplacements sont à prévoir.

Les candidate devront avoir le sans de l’or--
ganlsatioD, la goût des contacts humains et.
on bon esprit .d’initiative.

H développera une cl ientèle existante, avec-
dynamisme et autonomie. ’ •' *

Ce poste peut convenir à
Luv- C-V-. photo et prêt, en précisant la réf.' I
PDBUSCOPZ ÇJS, IX, r. Royale. 75008 Paris

CADRE COMMERCIAL EXPÉRIMENTÉ
ayant, si possible, une banne, connaissance
du domaine papetier.

Fixe 4- intéressement.

Ecrire sous référence CV 104 AM.
•VOUS ETES ^
CADRE DE BANQUE
vous avez au moins 30 ans

vous avez acquis une solide formation de bi-i./,,' '

mais, souhaitez aborder des problèmes -de fins *-*•?>
cernent des Entreprises au niveau le plus éle

plus, vous participerez au lancement d’un pr
dult nouveau.

CIMENTS LAFAR6E FBANCE
recherche pour Paris

Nous, sommes une banque de .crédit è longmoyen terme appartenant A un croupe prK
d’importance nationale. -

ATTACHEAUSERVICE
COMMERCIAL EXPORT

• VOUS ETES L'HOMME
QUE NOUS RECHERCHONS

détail lAprétentlons. onoto a Na21<S&RNamætæ«*8»*
pce poste de déport conviendrait A un jeune
homme figé' d’au moins 28 ans, formation Ecole
Supérieure ‘de Commerce ( option commerce
extérieur J ou équivalent, ayant une expérience
de 3 à 4 ans du commerce extérieur maritime
et désireux d'évoluer au sein de la société.

Il sera chargé de :

— la vente des produits finis
.

— la négociation des fréts dé ligne

— les études de marché .

—les actions de promotion
— ^administration desventes

Anglais courent indispensable.

Espagnol et Allemand vivement Souhaités.

Poste d'avenir.'

wttwœjcsaæusk
DISCRETION ASSUREE

SE SA
SoclMlé

«î!î
et «H“ellîen informatique,

pina do 300 personnes, recherche :

CHEF COMPTABLE Vu-.

SS'ptïïma°f"
r ” reslOT“bai“ *> “ H Ys

AdresserCV socs-référance 31SI 3 è ; .

BSgedev sélectionSB 34 BISrWJE VlGNÔN,7500a PARIS

=
'teaa?jsaSî ****»'— Préparation do bilan, etc—

3 ans d'expérience animetien <rtm. mttt
comptable dans société similaire.comptable dans société similaire.
«maatlon DJB.CA on équivalant.

Envoyer curriculum vltaa à : SESA
«J. nie Jaeû-Jaurès. 92800 PtJTKAüX

•••?
r

i

wttUHnfiumiittU*’
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La Bp* Ulpris.
OFFRES D'EMPLOI 34,00 39,70
Offres d'emploi "Placards encadrée
raînlmani 15 ugnee de hauteur 38,00 44£7
DEMANDES [REMPLOI 7,00 8,03
CAPITAUX OU
Propositions commerc 65,oo 75,09

offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi

f-NB ZURICH
FRANCE^ ^

• Groupe d*Assurances

^ Nous avons à pourvoir un poste de

chefdusénrice

production risques divers

nous recherchons . .

soit UNPROFESSIONNEL -

(5 à JO ans d’expérience)

soit UNCADRE (Droit)
où. équivalent

30 ans rmnimwri, susceptible, d'as-

similer rapidement la sTechmque
Assurance

,* et de gérer sur lesplans
humain et administratif- un service
de 20 personnes.

• ^;

Adresser C.V. ét prétentions à :

.

Mme de Backer ZURICH/FRANCE À
Sv 14, Bd Poissonnière 75009 Paris AA

EXPORT ASSISTANCE
PremUn Société de Conseil

en dévaloppamant- International
'

rechercha im

INGÉNIEUR-CONSEIL
oor assistance et conseil en exportation auprès
le sociétés moyonnea.
La candidat retenu son exercédes responsahllltte
mportantes au eeln de la Direction Expectation
d'une société Industrielle. H devra être figé d’au
üiniTw - 32 -

»" • et - avoir
;
un dlpiâzne - d'ingénieur

3xsnde Ecole.
eugiaia lndlspensabla Trolsléma langue souhaitée.
Nombreux déplacements France et étranger.

Env. curriculum vîtes; photo et prétentions à :

EXPORT ASSISTANCE, 87, r. St-Casore, Paria C®*)-

Recherche pour Société Nationale en Algérie

SecteurTîavauxPubHcs et Bâtiment .

ingénieurs
Entretien et gestion matériel tp et bâtiment
'Formation GA.-Arts et Métiers ou similaire
(Section mécanique ou électromécanique], Réf,2EOO.

Chef de Projet
Expérience minimum 5ans dans la conduite
de travaux dè bâtiment grands ensembles (habitation,
administratifs, locaux Industriels) ettravaux
publics (Gxl-vjldj - Formation exp> centrales
-Artset Métiers -INSA. Réf.2601

Etudes ba.
' Expérience minimum 10 ans dansas études béton
armé et béton précontraint. Formation etp. - esjp.
ou équivalent avec spénalisation CJS.TP. - CHŒAP. Réf. 260«

Méthodes et prix
Expérience mfnimum 10 ans dans le secteur
bâtiment ettravaux publicsen conduite de travaux
méthodes et études de prix. Formation GE.
(EXP.- centrales) -Arts et Métiers(section bâtiment
etGrj etLAEappréciée. Réf.2G05

Directeurunité de préfabrication lourde
pour bâtiment et ateliers forains
Expérience minimum iDansfiontsàns
de direction de la préfabrication.
FormatfoaEXP. ou équivalent Réf. 2613

Salaire selon compétence -Nombreux avantages sociaux.
Adresser cjt. détaillé sous référence correspondante à :

EXPANSIALES, rue Halévy. 75009 Paris
2. place de TAlbertine.1000 Bruxelles (Belgique).

LTMMOBHJER
Achat-Vente-Locafion

EXCLUSIVITÉS
1 L'AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi)

XzBgna LaCpsLCL

25,00 29,19

3000 35,03.

23,00 26*85

offres d’emploi

SNECMA 1
rechercha pour son UrinedaProductionde

“
GENNEVILLIERS :5|

aaCBffuJ

charge da collaborer s
- à la comptabilité générais et analytique
- au contrôla budgétaire
- & l'établtssement des bilans et comptas
d'exploitation.

Four occuper ce posta II est nécessaire
de présenter une expérience'approfondie
de cinq années dans un sarvieo comptable,
une formation supérieure avec DECS. Una
connaissance da comptabilité Informatisée
-en usina serait appréciée. >

Adresser lettre, C.V. avec photo et prêt. ï
sous la No 20514 à COMTESSE Publicité!
20. ev. Opéra 75040 Parla Cedex 01; q.tr. I

VOUS ÊTES UN NÉGOCIATEUR

PARESSEUX ET AMBITIEUX
Votre temps libre voua a permis de vous cultiver.
Cette culture peut aujourd'hui servir votre
ambition.

L’activité de notre société, qui édite lee plus grands
peintres contemporains, va vous permettre sans
contrainte, en commerdaliaant vos »*>nT»»i«.mTi««»
de conseiller notre clientèle dans les domaines de
la- décoration, de l’art et de la culture.

Vos négociations avec notre clientèle s’établiront
par l’intermédiaire d» conférences, réceptions, expo-
sitions que nous organisons.

Nous vous recevrons eux rendez-vous pour déter-
miner vos possibilités de carrière comme colla-
borateur on collaboratrice.

A. et V, 20, rue MolJtor, 75016 PARX5.
Téléphone : 529-62-90.

udes snnj Conseil en Management
Carrière Internationale

Noos sommes .

Le fîEata française d'UrwkfclntaraatjonaÇ

un des groupes leaders de conseillersau

tranegemantlrevaDlaiAfi rfcinKe

Internationale.

Les consultants -

que nous recherchons

Diplômés Grande Ecoleou équivalent
pnngÂf^wtil—nnnwwÎBasn^—jrtnrff.An ite.

gestion générale b£desproblfimeaiiumain*
-

dans rantrepriiae.Ageminânam32ans.
Nous intervenons Œ5ES3E3E
Dans rindustiie,le commerce,(es grandea

Administrations.
“ n BtpéfîenoedaphtsieuBaimées*un poste

Far la contri&oâon d'équipes

plurldisdpllnaireitgroupantnoscHentset
crnworant

.

noa coneultanta,poureffectuerledîssnostic n capablesde prouver learcapedté fi

d’unesituattondonnée «mettraen oeuvre Mraegîr.
teschangements. a .•

- •

Pour mattre en place (ou remettre 6 jour)

te MANAGEMENTPARUES OBJECTIFS Bonnes nouons de ranglaisspprtaâes

frira agir.

n Üançri&ri pou&tecannalissirtrfnlMq.

Bonnes notfansderangtateappriaées.

dansdessociétésdetout premierpten^ Basésen foncenotec&spanibfesau .

Comme catalyseursdu développement besoàptjartfévehtueliesmisstensdâm

Interne des cadres supérieurs en fonction d'autres payseuropéen*. -

des objectif* «des plans à terme da (a Dessuccèsdansl'obtentiondecontrats
Société. serDntœuddfrésaxnnratsievBiisgu.

.

Adressâtc.v. diulffé itprétmntfonssaasrifirnnea CMffBSfLMè RalphBalhck.
Directeur Urwtek/ntamBtfontfàredressafadhjvémcf-tfossoac '

UNION DES CAISSES
CENTRALES DE LA
MUTUALITE AGRICOLE
RECHERCHE

• analystes
d'application

•analystes
de conception

chefs de projets
Les candidats devront :

• être titulaires d’un diplôme universitaire
{ martrise. IUT Informatique ou équfv.},

• avoir déjà une expérience dans la mtea an 3
place de systèmes Informatiques da gestion]
( bases de données - Télétraitement ). ?

Ecrira avec CV détaillé, photo et pré- 1/* I
tentions au Département Gestion 7 7

L 1

—
NOTRE SÉRVICE ORGANISATION ET INFORMATIQUE

DE GESTION, recherche - .

I

'

DIPLOME DE FORMATION SUPERIEURE
• Expérience souhaitée de 2 ans dans un cabinet d'organisation

II apportera aux services du siège et des filiales à l'étranger

une assistance en matière d'organisation administrative. Il

disposera d'une large autonomie pour concevoir, réaliser et
promouvoir les réformes.

Ultérieurement, U assurera le lancement da modules Informatiques
de gestion. .11 devra prendre des responsabilités croissantes
dans la politique d’organisation de notre société.

Le poste nécessite la volonté de réussir, le sens des contacts et
une très forte capacité d'adaptation.

Envoyer C.V., prétentions et photo sous référence 13.497 à

emgey conseil SflSSSrBE

Dkkma

î!:

S

E A*C«
CENTRE DE FORMATION SUPÉRIEURE

AU MANAGEMENT
recherche : - •

INGÉNIEUR ÉDUCATEUR
Expérimenté

55 U0 wlTilimim
Poste nouveau fi aménager

avec la titulaire ...
-ctfvité principale r pédagogie ' et - Intervention
.après de directeurs de filiales et «rétablissement»
e grandes entreprises.

dr. curriculum vltae détaillé, photo, prétentions
; références fi CTOM Grande Voie des Vignes.

92290 CHATENAT-MXLABBiY.

s v^

[

lüiiiiiimmniiminifflimnimjiiiiiumiiniaiiniiaiiuimjuii^

,v ; s HffOSTéRT GBOUPE MULTIHAIIOHM 1
(CHIMIE -PHARMACIE) §=

recherche =

4 Un CADRE S
FOUS SON S

,
)ÉPARTEMENT des MARQUES

|
e titulaire du poste dévia posséder ï S
- Une formation universitaire complétée par une —
s6Udé expéllenee admlnlshaUm fi prédominance S
Juridique. ~

. Une parfaite connaissance de l'allemand; =
I'.

Une connaissance de la langue anglaise. =
an Activité s’exâKen dans le domaine dé là S

PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE : g
sera chargé de la gestion des marqua pour les =
xlétés du Qroape sous la reaponsabUitfi directe :s
u Chef de Service. g
av. lettre manuscrite. O.V. photo fi n» 2L309, =
0NTE33E Publicité, 20. av. Opère. FBria-l-r. Q. tt. =

grootë international.
vemht de démazxer en Prence

.* une nouvelle fabrication d’un

Produit de grande consommation
- • • 'recherche son i

DIRECTEUR COMMERCIAL
responsable auprès du Président
des vente» Prence et Strenger

CKTTE VOKCTION NECESSITE— Bonne expérience diu> poste slmllalra.— AnflalB parlé et écrit parfaitement.— De préférence connaissance circuit
c pijpiera ».

. — Dynamisme et désir de progrès. .•

— Poste fi Paris avec déplacements courte
dhoée Etranger.

NOUS OFFRONS :

.. ... — Bonne -rémunération. - • -— possibilité ultérieure d’évolution & l’inté-
rieur d'on, groupe en expansion rapide.

- Ecrire avec C.V. explicite et prétentions
sous référence SIDICO

AvIA
- "A PUBLICITE

nouveau mirréro o appe!

073 33 53
r.-i—ij": -byè PA.ii’S

GROUPE INTERNATIONAL
de grand standing mondialement réputé pour la
conception et la réalisation d’installations de

manutention automatisée recherche

DIRECTEUR DE DIVISION
(SYSTÈMES)

De formation Ingénieur électro-mécanicien (AM.
ou équivalent), complétée par une expérience
pratique de la négociation et

.
de la conduite de

chantiers divers, le candidat retenu animera et
coordonnera les activités d’un groupe de spécia-
listes et domaine.
Responsable auprès de la Direction Générale da la

rentabilité globale de sa Division, 11 devra être
capable de préparer et de contrôler ees propre»
budgets pour des projets poncemant tant la

France que l’Etranger.
Parlant couramment l’anglais, 21 aura un bon
contact humain ainsi que le potentiel pour assurer
fi terme la Direction Générale d'une unité en
pleine expansion.

Ecrire avec C.V. détaillé sous référence DD/RB fi
' T.A.R, 77, rue La Boétie, 75008 PARIS. -

FILIALE IMPORTANTE SOtâlf FRANÇAISE
propose plusieurs postes

INÉENÏEÜRS œMMEROAlJX
à INFORMATICIENS

Expérimentés dons le vente

Service Informatique .

Ecrire avec C.vZ N* 21.115. COMTESSE Publicité,
20, avenus de l’Opéra. Parla-l*r, qui transmettra.

ENTREPRISE
DE PREFABRICATION LOURDE
recherche

(

pour montage en Sibérie.

âgé d’au moins 30 ans, ayant uns bonne
expérience des chantiers bâtiment (GO.etS.OJ
Dépendant du chef de projet, D aura à assurer
le convoyage et le montage de matériel destiné
â la ntaltsaâon de prototypes d'immeubles
d'habitation puis è surveiller la bonne exécution
duS.0.
Excellent» connaissance de la langue ruxss et
bonne connaissance de l'anglais nécessaires.

Réf. 10802

ADJOINTAO
RESPONSABLE ACHATS

pour le siège à Paris

Ingénieur ou Technicien bStiment
âgé d’au moins 35 arts, 'ayant une bonne
expérience, connaissant matériel mécanique,
TPet S.O.dubâtiment
Il aura & seconder le responsable «Sois la

consultation dm fournisseurs et le suM des
commandes (exécution, expédition outre-mer,
réglements financiers).'

Expérience des achats souhaitée, bonne
connaissance de l'anglais. Réf. 10801

Adresser CV sous référence correspondante à :

GEDEV SELECTION
34 BIS. RUE VIGNON. 75003 PARIS i
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La tJgae U Egva TJL
OFFRES D'EMPLOI 34,00 39,70
Offres d'emploi "Placarda encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37

DEMANDES D'EMPLOI 7.00 8,03
CAPITAUX OU
PROPOSITIONS COMMERC 66,00 .75,80

Annoncer curas
L'IMMOBILIER
Achat-Vento-Location

EXCLUSIVITÉS

L’AGENDÀ DU MONDE
(chaque vondrodi)

U Sut

25.00

30.00

23.00

20,

n

MBS

offres d’emplo

Il iülk PQUHl£SER)nŒDBT£l£C(MlDnnCAnD8S

U MfÿHL V'MSISSBn faupus lia HUUSDIPBIm
fi

HHP TSW* OOBSOŒ AMSS. a 2D S
*' lAOÉUÉSA'nONAUXTÉLÉCOMMUNICATIONS

PE LA RÉGION PARISIENNE

recruta «urètres
pour PARIS et h RÉGION PARISIENNE

JEUNES DIPLÔMÉS
d'Écales d'Jngénîenrs

FOMCTIOMS

a

MÎ3o en œuvra de nouveaux systèmes tfaqJartadon
on Lancements de travaux neufs

ou Comrfila de dnmfc»
oa Exploitation Technirua

et mmhtansRcs des fnstafistfans

CMBOMUUB RECBS JB3UTA0 3t SEREUSEH7S

A«nÿw<RZr af bnafpàeps:

DÇECTBBI IESTflÊCBWUHOKS BE PABS

IB, Bd * Vteÿnrf, 7SÏ3I PANS GÉDEK 1S - TB.SUAS
pour -Postulants domfciïtés & PARIS

et départements 92 - 93-S4

DMcmw ngfflftMMMBmnM depabs ExroutoBos

7,B4RaisbUba&92IZ8H0nil0U&-TéL8SU130(tafcâM9)
pour Postulants résidant dan* les -

départements 77 -78 - 8t - 95

Notre«Bhaet «t appelA k sa «ttwloppar npMaüaot
NM* offre»» detMw rnrfJHéi dtteifci

Un bureau d'études
écononlipies et uitabns
Allais d'un grand groupe
d'anglnertoB fiançais.

ingénieur
économiste

En positwfl de chargé d’études écooouriques apjrikpées i
l'entreprise. II Fntendendra dans le choix rtes options
fondamentales rTinvestlssemanL

Ce poste convient à un débutant dlpltaé d'une grande école
d’ingénieur& d'un cycle supérieur de formation économique.

Toutes informations sur cette offre semât données en discrétion

Information CarrièreSiJJ 8VP 11-11 de 9 h à 18 h
qui donnera or rendez-vous

| I aux rendMais Intéressés.

RéférenceM3
BS. avenue de Waoram
75017 PARIS

ImportantLaboratoire
parisienrecherche

animateur
éqnipe Visiteurs Médicaux exporîatrop
principalementBKESEL .

Le candidat devra :

résider actuellement à PARIS
effectuer denombreux séjours
à l'étranger

parler portugais et anglais. -

Adresser c.v. manuscrit et phofo
sous réf. 46118 à Havas Contact
156 Bd Haussmann, 75008 Paris

fMATRA W 1
recherchepour ses activitésoffshore

UN INGENIEUR
GRANDE ECOLE

(sup. aéra - ESE -A etM . . .)

Dans un premier -camps. U assista le chef de projet de Ta
conception Jusqu'à l'intégration et la mise en route sur
le site des systèmes.
Il est appelé lui-même à devenir rapidement chef de
projet et à participer à la négociation des contrats.
Le poste conviendrait à un Ingénieur automatlden ou
électronicien débutant à 2 ans d'expérience acquise de
préférence en milieu pétrolier.

La maîtrise courante de l'anglais est indispensable pour]
ce poste qui implique des déplacements et des contacts
â l'étranger.

'

Adresser CVmanuscrit et prétentionssous N* 104
Monsieur KORFAN

n°l 78140 VËUZYIMATBA Si?

DIKECMJR de la PRODUCTION
(PARA-CHIMIE)

Industriel
recherché pour le siège Bodal
d'une P.MJ5- travaillant sur un
table.

H supervisera la direction de roalne (province)
dont U assurera l’apprortsloattement et le
i»tmi* du motérléL

H «tentera les recherches du laboratoire (région
parisienne) et assistas techniquement les
services Commerciaux.

XI M tiendra constamment à Jour des tendances
pour définir les produite, les Tustertcla «*

procédés de fabrication.

Duo telle responsabilité (fixée par budgets) Im-
plique une expérience de 10 A 15 années au moins
et une formation de chimiste du niveau Ingénieur
rétant exercée partie en fabrication, partie en
laboratoire.

Les qualités requises : méthode. Imagination, boas
contacts.

Ecrire n» 315321 SlLP.
IL rue dUfeés. 75002 PARIS (qui transmettra).

offres d’emplo

Service du Personnel

de la Direction Générale
des Télécommunications (FIT)

offres d’emplo offres d’emploi

recrute

jeunes ingénieurs
DIPLÔMÉS

Pour :

— organisation, méthodesetfbrmatïon
(mise en place de nouveaux systè-

mes, ingénierie de la formation, en-

seignement ).

— Etudes informatiques.

Adresser C.V. et prétentions .

sous référence 58954 & PUBUPRESS
31, Bd Bonne Nouvelle- 75002 Paris

fSpécialiste de la mode féminine

Je rechercha :

f pour son siège â PARIS :

_ mCTECR Iss VENTES

FRANCE
Il aura pour mission : l'animation et la

gestion de la force de vente constitués
per 6 chefs de région et 100 boutiques.

Il participera avec la Direction à l'élabo-
ration et la définition de la politique
commerciale de la Société.

Nous souhaitons un candidat ayant
environ 5 ans d'expérience de vente et
d'encadrementd'un réseau de distribution.

Adresser C.V. et prêtent,
sous réf. 121 M 621
30, rue de Mogador

75008 PARIS

Ic&ci

BANQUE DE

L’UNION EUROPÉENNE

recherche

UN CONTROLEUR
t—. Cadre ou gradé très confirmé.— Connaissance approfondie de l'ensemble des

. OPÉRATIONS BANCAIRES.— Expérience de contrôle ou d'audit

NÉCESSAIRE— L'activité s'exerce â PARIS mais comporte
des missions en PROVINCE— Perspectives de développement de carrière

au sein de la Direction de l'INSPECTION.
\ -

Envoyer curriculum vîtes manuscrit ' + photo an
Chef du Personnel t Secrutornant Cadra .a.

Banque de FUnlon Européenne
4. rue Galllon - 75000 PARIS CEDRE 02.

Filiale «Ton important Groupe Américain
(en BANLIEUE EST)
offre le poste de s

CHEFDES ETUDES
INFORMATIQUE

Responsable de la conception et de la réali-

sation des systèmes d'information intégrés sur
IBM 370/125.
Le service études compte 7 personnes,
TE-D-P. 22 personnes au total.

PROFIL : _
- formation supérieure
- 3 à 4 ans ifexpérience similaire
- anglais courant
- homme de contact avec les utilisateurs

- détirant évoluer.

Enrayer C.V. confidentiel détaillé, photo,
prétentions à No 2a833 CONTESSE Publicité

.

20, ev. Opéra 75040 Paris Cedex 01,
-
qui tr. ,

société d'organisation

suite expansion recherche* pour
PARIS

collaborateurs
commerciaux

EXCLUSIFS

pourventesystème et matériel organisation
équipement de bureaux

axeeDente présentation exigée pour contact clien-
tèle niveau direction. Préférence donnée à candidat
ayant expérience organisation bureau,ou microfilm.

disponible Immédiatement
participation possible au prochain SICOB

FIXE IMPORTANT pendant période de formation
de 3 mois, rémunération basée sur fixe 4- commis-
sion -Ffrais de déplacement

o

adresser C.V. : HAB 1L classai63, r. de Charenton,
75012 1—PARIS, ou téléphoner * 346-11-86

SOCIÉTÉ MOYENNE

DE U CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE

appartenant L nn. groupe Important
recherche

ADJOINT

DIRECTEUR COMMERCIAL

Formation HJE.C.. SUP ECO au équivalent

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions
sons no 11308 M. A OEM Publicité

142. rue Montmartre 75002 PARTS, qui transmettra.

STETTER S. A.

Importante Société a»h« l'Industrie des machina
de Travaux Publics - disposant d'une grosse port
du marché en Fronce . recherche

INSPECTEUR DES VENTES
ayant de l'expérience dons la. vente des wmrWw
de Travaux Publia, habitant la région parisienne.

H sera Jeune, dynamique et capable d'animer une
équipe de vendeurs. Position d'avehlr.

Oonnolsnaa de la
Béna être pourautant

allemande appréciée,
liée.

Adresser C.V. détaillé avec photo dldentltë à

L&0AZE CONBHELS
17, rue Salnt-Séverin, 75005 Paris, qui transmettra.

SOCIÉTÉ MULTINATIONALE
leader dans sa brancha

recherche

pour la mise on place d'un réseau euro-

péen de traitement de l’Information sur

grand matériel J.B.M.

plusieurs

Ingénieurs système,

confirmés
Les candidats retenus auront une forma-
tion supérieure et plusieurs années d'ex-

périence dans l'un ou plusieurs des do-
maines suivants :

-OSA/52
•ASP
• IMS
•réseaux de Télétraitement
•Time Sharlntj (APL.TSOI

La pratique de l'Anglais est indispensable.

Lieu de travail : région parisienne.

Merci de faire parvenir votre candidature

sous réf.n02 à

( wang) France

Filiale d'une firme multinationale développant <

systèmes «nicroinfoniiatJqno» flanrit son rést

GENERALE ELECTRIC
PLASTICS FRANCE

recherche

CADRE DE TENTE
pour matières premières techniques

dans clientèle industrielle
' de transformateurs et Intégrés.

— Elément dynamique et ambitieux ;
— Grandes ®cole» et/ou autodidacte ;

-

— Bxpérlehoe de vente de matières premières
industrielles ;

— Boa. négociateur & haut niveau ;

.— AVOT.ATH Inrtl^iimipiW^

Snvojer O.V. manuscrit, photo et prétentions à
Direction. Commercdole

General Electric Plastics France
_ C.E. 1203, ZX de Satat-Gutoiralt
cotjaoouBomnss — sicci evrx.

parisien et accentne son implantation xégtans
Dans ce bat noos recherchons des

ingénieurs
commerciaux
Pour:
-REGIONPARISIHNfNE
—BRETAGNE
—ALSACELORRAINE
—MIDI ...
Appelés à avoir des contacts dehautniveau ai
notre clientèle : les petites et moyennes ait
prises, ûs dorant avoir connu Je succès dans . .

vente de systèmes de traitement de linformatU
et posséder une bonne connaissance de rAngts
Pour réussir, leur ange de cotrmnao est ind
pensable.

Position CADRE
Fixe+ frtàs + fortes comnàsOota *

„ Adresser CV- et photo àWANG FRANCE
Service du Personnel - 78/80 Avenue Gain

93170 BAGNOLET -
•

%P

UNION DES CAISSES

CENTRALES DE LA
MUTUALITE AGRICOLE
RECHERCHE

• titulaires d'un diplôme IUT Informatique
ou équivalent;

‘ • expérience, souhaitée
(bases de données — télétraitement).

Les candidats devront être désagés des
obligations militaires.

EfcPhMD et pré-
‘ ‘

tentions au Département Gestion
11/nggÇïïl.nmerpmuf

V J; r.

Importante Société Industrielle FronçaIsa
de renommée- mowfiala

CX 375X004)00 de francs - Effectif 2300 persoones
Fabrication canalisations béton armé et béton
précontraint. Grands travaux d'hydraulique en
France et è l'étranger,- recherche

JEUNES INGÉNIEURS
(Centrale Paris, Mines, Ponts.*.)

pour débuter & son Service Stades et Recherches
XToâults. Evolution prévue vers outra fonctions
(Production, Travaux. Commandai) pour débou-
cher sur responsabilités plus étendues en Franco
ou & rétranger. - .

Ecrire avec curriculum vîtes et prétentions à :

Société des TUYAUX DONNA
Boite Postale 371-08 - 753» PARIS CEDEE 08.

Okï

Société - SURE5NE5, recherche

SECRETAIRE BflJNGUE
Excellente présent; Mr. C.V. 3

PIPELINE SERVICE
177, r. de Verdun, 92150 Suresnat

au.. Secrétariat .impaction..

Station radio privée, rechertiie
pour LES ANTILLES,

JDURNftUSTCS

ÀNNUTEUAS
. TéL : B7MO-27.

. .

ECOLE DE LANGUES '

.

recherche;

PROFESSEURS

ANGL - mm. - FRANÇ.
— Pr enialsn. langue matenu— Expérience sédasutique.
— Ressortissants CE£. ou pos-

sédant carte de travail.
Etre. C-V. avec réf, «t photo
2 n» 2L0B8, Confeue PubL
20, av. Opéra. Parfs-J* r. oui tr

male oroope Suédois
comroerri»lisant de
matériot éMtiMiqst
- lrts nooven, -

- rethertiie

- SECRETAIRE

SIBUOACTYLO
MVTEMPS

PR ASSURER LE SECRETAR.
DS DEUX INGENIEURS

COMMERCIAUX

Ueu de travail :

Porte de BA9N0LET

Adret, lettre + CV. a AGA
SYSTEMES INFRA-ROUGES
81, rue Irène et Frédéric

JOÜût-CUrie, 93004 BAGNOLET.

UamoMnère
Baofieoe Ouest
recherche un

NEOOCIATEUR
TW. • 772-444».

Vendeuse nualir. en chattsaura.
Se prés. ev. réf « Au Cachet »,
28, ta du Temple.- parfe-11*.

measdiJfs.
Agence de pubPcBé, dactylo
tact. Ecr. av. C.Vv prétenMons« Photo, I.F.P., 142, nie -

d'Aguesseau, 92100 Boowone.

RedL nyctniosM homme (Mc.
de psyché -+ diplôme «ycte-
swmoî. FormaHoe dynamique da
•roopesjpr rmetgnsr hOPttal d»
lour. Nhreeo terminal, «Miels,
allemand, économie, hbtotre,
9*0. T«|. pr rendrvs MMM5.
Nous sommes dca Ment» de
change PARIS et PROVINCE

Nous recherchons

UN SPGCftlSTE
de mardi* des obliOATIDNS

de préférence 'actuaire
„avant d*|à une certaine expé-

rience conmundél*.
Discrétion murée.

Ecr. 1» 7.189. « le Monde * PA,
5, r.. des Nallena 7SCP Parfv*".

- Sté de formation recherche
AMMAlHJftS

A TEMPS PARTIEL
. dans [es domaines :

économique, iuridhiue,
'

. - financier, commercial

.

-. _ etnwwtaBon..
^Périenee prefe«ionnBlte

et ifipUkm de ^Enseignement

.
Sup. «pdoés. -

Env. C.V. à DEMOS, SI, rue
Botovd'Angle», 7Sm Paris.

JNSTTnmOR •• DE GRIGNON
BJ». 2S, W320 Thlatt, rechendie

-^PROFESSEURS

-

motbemetique terminal» et Tt»,
? ans exp. Faire ses

SOCIETE IMMOBILIERE* arrenL recrute le plu
wpM—

m

paasîwe

fermât aupft*. ExpMrac» ffean.
«fera «â*. Min. » ans. Ecrire
(si vax, ze, ro* Cldtaaiidint,
•nus Parta CMw 00 nui Tranurrv

AUDIT
'SSSSmnS?

a
uSSlMam Jlm rtvlJllon comptable

•'

éwHuar rapidement dans cette branrf.en plein, développement.

ÏS&* est apéçlaUaA doua la révision 4
'

doit compléter les équipes le composant :

M pour foire face A nn* «mnnt-n canotant
et soutenue,

* 5L?*fnt*na°t é» « preste

Jggs*" attrayants «ont offerts A des candidat;'

ns?™? ^?î
e
,
apPôrteure de Commerce etyo

u?e expérience en cobinei* ritaUen 118 n****'

C.V. ou a- 7JW0. « le Monde * PuhUdtf
5. rue des Italiens, 75427 Paris (8*), qui tratuOn

T ,
IMPORTANTE SOCIETE
GBAMÛ CROUPE INTERNATIONA '

I
spécialiste dons la vante de matériels et de Mcd.’d équipement et tostallèe en AFRIQUE NOTRE e -

- dons l'OCEAN INDIEN
recherche

DIRECTEURS
DE CENTRE D'EXPLOITATION

S^0B
i?5îSlè5S1

i
!*ÏÏPMB»€a de Qrandea Ecole;

njTdSfi'SHaï
technlro-ccnnmcrtaal trt dons celui de la çartlpa .^ départ -, .Apres carrure de 5 A 10 d’étudlar“««««t ftte» oa teKïïfïïtoMMWl \du même Groupe.

•* C.V. détaillé éoJMAil UOHAti 10. me Louvci», -

750S3 PARIS, Cedex 02, qtd tnasmettra.
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\:ENCË DE PUBLICITE

recherche

Æfm COMPTABLE

SMM connaissais*
m Ifetfalatton soda*

WPTÉçIéBSlênieijpj

CCft*'
Horaires s x #

ut C.V. «muscrit »
I
***S SJA - M, rua Ravtanan

7501B Parts

facances 5 semaines
Horaires S X 8

'
-î-Aus

tant groupe do transport
• dans le cadre da son dé-

'-'.yoloppement et de sa

•"V restructuratien:

i MECANOGRAPHES
fa. confirmés, da prêt

modèle «00 ;

1
er écb.

candidats devront faire

i d'initiative «t d'ouver-

d*eaprft. AmOmea tou*
•• -namtoue. Postas Inter»

et évolutifs en rapport

1 tes connaissances. Nbnc
aoex. Env. lotira et C-V.

: sc. è EXATRANS, 98, bd
tof-HiBOF Blli CUICHY.

Pour Flüaie

*Séisîeiir

région Paris et Mord
R05ET

_ Contemporain
recherche
DELEGUE

COMMERCIAL
Niveau da formation

BAC.
«osant bonne expérience
tributîon biens de ccnsom-
lon.

„ patrie do coopérer avec
1 r

-ïr jIpo de gestion commer-
le d'une société. •

-hant mener négociations

CpfLv niveaux divers (négoces
‘“'Viubles, groupements achat),

i&ibte aux aspects ertfté-

munérafton, comportant
e, Intéressement, garantie

• s le dôbuL
-dresser C.V., photo et

.-.'tentions sous fl* IM I
-"ORE DE PSYCHOLOGIE

APPLIQUEE,
rw MOT» 69006 LYON.

v nnx

: Î'-'WXV.

SOCIETES
_nss. IMMOBILIERS
«TANCE NATIONALE
maBerahat-

i direction de leur sentes
adinteislraHoB

(Gestion (tes sociétés,

fiscalités, etcJ A

UN CADRE

JtPLOME SUPERIEUR
. de Haut niveau et dfftt

-.Ecrire avec C.V. et photo
- -

• . 'PSI. ». av. Vfctor-Huao,
... >U*, qui trams. RM. M/36.

v.y.:- O

Recherche d'urgence

DEBUTANT DIPLOME
école ' sw. de ' commerce oui
équiv^ dés. OM, poste - actif,

futur chef de Produit
TéL rd-vs 8454340.

5Ôbïré Américaine
recherche

SECRETAIRE
PARFAITEMENT BILINGUE

ANGLAIS-FRANÇAIS.
Adr. CV. manuscrit et prête»
Dons A AfflUafed FM
Insurance Company. 79. rue de

Mromesnll, 73008 Parts,
Directeur do Personnel, me

mention GunBdemfena.
Sté d'électronique, 107*111, rue

Imote Imprimerie offrant
fabrications diversifiées

cherche contact bv. courtiers.
V.R.P, OU .aotre,. entretenant

des relations solides avec
acheteurs dans société de grand
renom. Gab» Importants. Ecr.
8 n* 36100 B BLEUk 17, nie
Lrtflfl (90 Vlncennes. oui tr.

Roger-Salengrn, 93700 DRANCY
RECHERCHE
IHÊENÆURS

[VIS. MANUTENT. STOCKAGE
«Tune impartante société

(Parte), recherche

ATTACHE

TECHHmOMMSMAL
. Expérience vente des Met*
- (Téqulpem. data l'Industrie.
Nécesrtt . contacts A tocs nlv.
Vante secteur teuton parisienne.

Niveau II, arant nuetoue, «m. 1'

d'expérience ds un
d^Iedronlatie. Ad

laboratoire

.

C.V.

RECRUTEMENT
INGENIEURS DES TRAVAUX
Ministère Intérieur, recrute

Ingénieurs dos travaux batiment,
et automobile, dipldmes exigés.
Baccatouriat os «flplBm» de sor-
tie. EcofespédaL concourt 22,
23 et 34 octobre 1975. Clôture
inscriptions 23 septembre. Ren-
seignements stedress. .ministère
Intérieur. Bureau Recrutement
formation et stases TL rue d'Ar-
genson, 75R» Paris et préfectu-

res. S.GJLP...VERSAILLES,
BORDEAUX, DIJON, LU I F,
LYON, MARSEUJl-É, METZ,

RENNES, TOULOUSE, TOURS,
suivant cas.

Rémunération envisagée:
auno F/AN.

Envoyer CV. et photo A :
M. EGLOFFE,

. 4, avenue de Clunv,
(94100) SAINT-MAUR, qui tr.

- Industrie alimentaire
Mairie de MONTREUIL
recherche pour assurer

SERVICE ACHATS
QUARANTAINE
COMPETENTE

Excellente moralité exigée.
Adresser CV. et prétentions. A
ETRAVE (réL 591), 38, avenue
Paumesnn, 75012 Perla, qui tr.

FEMME

Impt groupe tote» national
BAfbn. TP cta pr son agence

|

ParivSut (pr. benL 350 pots.)

UN COMPTABLE
CONFtRME

UN /UDE-COMPTÀBLE
CONFIRME

pr comptai!. Gte et. anafyHq.
(le groupa poss. un ordinateur)
PROFIL : 27 a. min. solide

format comptable 5 A 10 a.
expér. compt Gle et analytf-

CacouIsa de préf
branche bflflmenî TJ*J des oua-
ntéa d'animateur et de coordon-

nsteor. Anglais souh.
Ecr. n« 370468 8 Nw 17, rue
Label, 94 Vlncannes ouf trans-

TELESYSTEMES
. T» sté de Téléinformatique

recherche
ANALYSTE programmeur

(DSO 879)
- 2 ans expér. profæsIonneCr

pr poste adjoint chef de prolet.

PROGRAMMEUR
(DSO 878)

4 uns mini expér. professtorn.

pour poste encadrement équipe
6 préparateurs de travx.

Env. CV. et prétentions s/réf.

175, rue &> Bac, 75007 PARIS.

SOCIETE INDUSTRIELLE
ds première Importance dans

dans
| son seefaor d'activité, recherche

pour son SERVICE
INFORMATIQUE

• équipé d'un 370/135
(muM/DOS-V-SJ

demandes d’emplo

RESPONSABLE GROUPEMENT INDUSTRIEL
TECHNIQUES DE POINTE

.Bien introduit : Administrations nationales
Organismes publies

. Industries
Communauté Economique Européenne

Presse
sens des contacta humains * n

mcBPcgg
PARIS ou PROVINCE

POSTE DE DIRECTION
Q préparation et présentation de dossiers

industriels et économiques ;_
.

• relations industrielles et pohUoses.
Rémunération Parts : 130.000 F - Libre 3

Ecrire I*> 7.257. < le Monde >- Publicité,
5. rue des Italiens, 75427 PARIS.

formation profession, formation profession.

Vous êtes- représentent

Vous voulez le devenir :

L'E.P.R. vous propose de vnns perfectionna1

-et de .vous préparer aax diplômes d'état.

(Cours do soir - Enseignement à distance).
Pour tous renseignements :

Se présenter de 14 heures à 17 heures à l'EP.IL,
17-19, rue des Jeûneurs - PARIS (2*).

A A

PROGRAMMEUR
D'EXPLOITATION

SUR IBM 3
Niveau BAC ou 1*

7 mois -lEû h. da coure
GcstieiMzialywGAP 2.

Exploitation.

école privé»

4, nia d'Amsterdam. 87-456-40.

94, rue St-Lazare. 0*9549.

l’immobilier
HEC, Expert Comptable

Commlmtetre aux comptes. 35 "«, »ngi«i« courant.
Expérience fiduciaire, cabinet anglo-saxon, direc-
tion générale groupa do sociétés internationales,

rechercha

Secrétariat Général, Direction Financière
Bue souhaitée : FARTS.

Rerire N» 7260. « le Monda » Publicité.
5, rue des Italiens. 75437 PARTS.

appartements vente

[Paris

J. F-, 23 ans. exceL présentât
dynamique, DUEL, anglais

courant, dactylo, 3 ans éduc,
chercha emploi Parts banque,

publicité, public relations
par exemple.

Ecr. N« 194 « le Aftoode » F

4. F„ Juriste, soüdtogu»,
. années expérience, attac
d'étude, cherche ecttvfiô Di

recherche et pratique en
rapport avec sa formation.—T. N* T 74JW A Régle-Pre*

85 Ms. r. Réaumur, Parts-

sté expertise c
Ecr. n» 74J94, Régi
85 bis, rua Rfioumur,

UN CHEF

DE PROJET

-IQMSON-CSF
a rechercha

Organisme responsable formation
fonctionnaires étrangère chercha
ticeecM sciences. économique»
pour posta assistant mi-temps.
Aifras CV. A I.IJLPm 2, -SV.
de robservatoire, 75004 PARIS.

important grase antfricsi

recherche pour départsmenr
SCHRIBER-EUROPE

UN A.T. ?
OU 3* CATEGORIE

qaf sera responsable «tu service
plicH de recbanga, muittilngue
mois au mlnhn. anglais exigé,
coanslss. macMaes A imprimer
en continu souhait. Lieu de fra- _

van proche gare Montparnasse. 20, av. Opéra, PARIS-?»»-, qui tr.

•»Enwar C.V. arrtwto r ECmumlste universitaire, recto
A AL E. KUNZ, nnwuuirmu»

Directeur du personnel, -
- tfltCnUltCUK-d

« o » tarms partiel pr élude ta».
B.F. 22, 60160 MONTATANUE. Convlandraient étudiants 4* an.

de formation supérieure,- Il aura
da préférence une expérience
des problèmes de gestion com-

merciale et distribution.

lieu de travail :

JOINVILLE (94)

Envoyer CV. manuscrit,
photo et prétentions è
m 2.202. Contasse Publicité,

«a Division
BE5 ELECTRONIQUES

PLUSIEURS

,

INGENIEURS

JM UES CAÙNTCtHÎOMMKClAUX
. .attachés A l'un des déptarn A C Ç W 1 1 wrcteiK de te Division, Ils|H»<LC4 yt le responsabilité d'un

de produits et «Tune
1 bien déterminés,
ou uulvenUalr»

00 Grande Ecole
Anglais courant.

*. da quelques années en
unique professionnelle très

souhaitable.

UÆUTE

poste* sont A pourvoir
FPARIS.

(Todress. C.V. mon. phot.
(reL) et prétentions A
Dubois, THOMSON CSF
nie Lafécoèrë, BF. Î3
40, VéHzy-VTllacouWay

U RGB NT
Isme de formation continue

recherche

ÎG10N PARISIENNE
- SEINE-MARITIME

ONSEILLERS (ERES)
EN FORMATION

s mlnirru, pr visite ctten-
expér. slmlL très souhait.
Voiture Indispensable.
CV. + Photo + prêtent
ér. 9.050, A J. MANZIONE,

,10, rue de l'Evangile,
PARIS, qui tranemettra.

té distribution alimentaire
.-anlleue Sud rechercha

OPERATEUR 58
4FIRME OU DEBUTANT

Iph. Service Informatique
933-94 - 00. .

^PORTANT GROUPE
INDUSTRIEL

•TRUCTIONS ELECTR1Q.
recherche pour son
GENCE PARISIENNE

SON FUTUR
RESPDNSABU
ADMINISTRATIF

u convenant A eandlder
s min. Format. Ecole da
snmerce ou similaire,
expérience des warovi-
nements, des questions
ahtes et edmlnlslratlves
la conduite du personnel
d'une petite unité.

lettre manuscrite, photo,F 20746, CÛNTESSE Pub*
. de t'opéra. Ports-t», q. t.

j ) r

>

£

:ENTRE SCIENTIFIQUE
ECHNIQ. DU BATIMENT

recherche

INGENIEURS

GRANDE ECOLE
une oxpérienre cte plu-
années an matière de

MH, pour le représenter
.GERIE, en vue da te

-éatian d'un organisme
» conMIe technique
la construction auprès
Gouvernement algérien,

rat de 3 A 3 ans fiwen-

Tellement renouvelable
n possibilité ensuite
'un poste en France.
LV. et prêtent, au CETB,
•nue du Recteur-Poincaré,

PARIS 14*

Cab. 1MMOB. en bouL 17« ch. ( ou D.EJL Sc. ta» Dt>. ImmécL
NEGOCIATEURS CTRICES de
méL pr collabk * 50 %. Ecr.

PUBLJ-GR 3131
27, (g-MPhtmertre, 9«, oyl tr.

Urgent J. F. sir. eu pair pour
6 mois A Rome centre auprès
dten bébé frmarttallan. TéL j

524-5443 Inwu^ 14 h., apr. 20 h.

Ecr. B" 193 « le Monde », PubL,
5, r. des Italiens, 75427 ParW*.

51CQM1
.

recberche pora son secteur
«teOfanesiiMB

UN RESPONSABLE
DE FORMATION COMPTABLE

POSSEDANT DEJA UNE'
CERTAINE EXPERIENCE

DE GERANCE D'IMMEUBLES

Ecrire -av. Ç.V et
.
Photo,,•

EPSI, 19. QV- V.-Hiigp. Parts-lS*

nui transmettra, réf. s M/3L

SOCIETE IMMOBILIERE -

l> arromL, recrute le plus
raeidüenf possible

COMPTABLE BIS ou DUT
•i ans expér. exto. Ecrire

VQX, 28, me CbAtaaotfea,
75442 Parts Cedex D9 qui transm.

capitaux ou
proposit. com.

Recta capiteux pour placement
Kypothéc. 1«* rang.

M. PERR 1ER. 907-43-57.

tmparteate Société
DE MANUTENTION
rechercha, POUR SON

SERVICE COMMERCIAL

TECHNICO-COMMERCIAL
Fortnation proleteur •

MANUTENTION CONTINUE

Tfl. pr retvter-vuus au 738-12-20

(postes 434370).:

Affaire Immobdlèra recherche
capitaux pour 3 A 5 a. Revenus
Indexés. Nantterement tends «te

commerce ou_hypothèque.
Ecrira sous référença 40508

RX-C. 10, av. Maffsmsv
Parts-OT, qui transmetti a.

cours
et leçons

.
Anglais, professeur, dipl.

Oxfttrd, donne cours privés
d'anglais. 427-52-20.

Ecole CBlhonoue privée dëflUes
sous contrat, recherche :

11 professeur de lettres

cteslquts 14 hjsem, 3», 4x.

2) PROFESSEUR de sdencos
naturel les 9 hVtenrp, >, ». 6*.

3) PROFESSEUR destin pour
3», 4* J>, 4» 7 h7sem, premier

trimestre, remplacement.
Ecr. Cours Bautain, JUILLY,
77238 DAMMARTIN-EN-GOELE.

Tfl. 4344033.

Importent Groupe Américain
redwnctw

pour son service après- vente
|

FRANCE
(département Photocomposition)
BASE OPERATIONNELLE

CLICHY

UN A.T. ELECTRONICIEN

2e CATEGORIE

UN A.T. ELECTRONICIEN

3- CATEGORIE
Les candidats devront «voir au

moins nivasu BTS et au mlnL
mum 3 ans expérimea, panais,
de l'anglais apprédéo. Envoyer
CV. et Photo A M. E. Kxm,

Directeur du Personnel,

SOCIETE MARINONI, _
£LP. 22 - 60160 MONTATAlRE.

f Anglaise excMare afuaau eoctef

,

désire qoMq. flèves grammaire
•» cntvenaltoa. Dorottiy BELL,

3SF824L

enseignem,
Précapteur Enseignent
Educateur expér. référ.

prend enfants pour retord
scolaire Inadaptation.

TéL «8434-11.

occasions
COMPTANT ACHAT Tous
blteux, or, brfR. IM, rue

4» GUY-MOQUET.

autos-vente
[Pan- va -184 Peugeot berline

février 1975. 15.000 tom.
Prix 16500 F. TéL 781-4948.

Pour une Société Importante
recherche URGENT

CHEF COMPTABLE
HAUTEMENT QUALIFIE

35 ara minimum, averti expé-
rience Direction de, Compt. Gé-
nérale, IndusL, Trésor, «ta, et

connaissant si possible to systè-

me anglo-saxon.

Ecr. evec CV. d«. et prêtent,

ut référence 540/M A :

GUILLON ELECTION
23.av.de Uvnr. 93340 La Ralocy.i

PARTICULIER 94-5T-MAUR
VD VW « Coccbietia » 1944.
Bon état. 1500 F A débattre.

TéL 88387-16.

boxes-autos
Boxes é louer centre

Bours-U-Ralns. 190 F. par mois.
•TM. : 702-0WJ7.

transports
DEMENAGEMENTS

|.T5 TRANSP. TRAV. SOIGNE
DEVIS GRATUIT. 3(45048.

animaux
ParflcuUer vend SELLER8
tricoteras, grandes origines,

4 moto. TéL te soir au 532-DM3
ou écrira:

REGEAULT-L'EMEHEUC,
34MAXENT.

Vend chiots Artésiens Normands.
vaednés.

TéL 8245743 ou 30-25-16. le adr

parfaite bilingue, anglais;
référ. Import-export., chen

Ira ou banOeue Nord-Ow
situation stable

groupas internationaux.
TéL : 82248-22.

J. F. M t, dipL Ecole
commerce (EB£), trilingue

franco angL, allere, ch. ont
Marketing, pubtiefté ou «Irr.

Ecr. N» 20979, Confessa PutL
20, av. Opéra, Parte-I»"-, q.

J. FL, 18 a-, CAP. MéttUe
Serrurerie) cherche place stab
Paris ou banlieue Nota. Ecrire
M. BRAUN Jacques, 42, n

J. F. 21 L, Bœ G 2 D.E.I.G

Ecr. N» 158

Pubtiefté . cadre féminin,
20- a. expér. -Cannais. «L
achat d'espace, /'Andla-planninB

très bon contact, cfi. emploi
agence ou annonceur.

Ecr. N" 44)30 « le Monde > Pub-,
r. «tes Italiens, 7507 Parte**.

J, H., 28 l, mbre ors, public
chargé sménag. terrtt, direct,
études Ecole son. de com., ch-
poste plein ou ml/tps secréter,
gén. entnPw- organisât, prêtes.
Ecr. N° 1988 « le Monde > Pub.,
5, r. «tes Italiens. 75427 Paris-9*.

tU 28 a^ ne SC. éco. + DECS.
5 s. expér. banc. : 3 a. serv
étud» écon^ 2 a. exptoJL Cadre
dusse V, «Bd. toutes proposit

.
. Région Sud «te Paris.

Ecr. N* 193 « le Monde . Pubu
5. r. des Italiens, 75427 Parte?*.

Hâ, 38 a, tic. droit, lettres, te.
j 2 ans en», prof. Mm-

assuré ch. poste secrét. gai adl-
Entreprise, Cle ass, Dion «dm.
Ecr. N* 109 « te Monda * Pdw
5. r. ««s Italiens, 75427 Parte»*

J. F. ch. emploi eide-comptable.
Pour début octobre

Ecr. N* 189 « to Monde > Putx,
5, r. des Italiens, 75427 Partes*.

INGENIEUR branche ENERGIE
expérimenté en

PROGRAMMATION LINEAIRE
ETUDES - PLANS
souhaite contact

pour posta région Paris
Ecr. A 7252, « le Monde > P-,

5, r. des Italiens, 75427 PartS-9*.

Homme, 27 ans, llccndé ' ès
tertres et tochn. de communie
(Paris II», dleUmé E.FA.P-
expérience professtoonelle en

cherche poste:
ASSISTANT

CHEF DE PUBLICCTE-
Asancss Annonceurs Régie.

Ecr. ROBIN, X rue de Rauilly,
75012 PARIS, OU téL DID. 62-71.

PSYCHOLOGUE - 26 ans, dég.
OAL. spécfaL pathologie
tBdtniques prolectives, 2
Xpérfence, chercha emploi :— CLINICIEN,— ENSEIGNEMENT, etc.

ECT. A T. 074512 Réste-Pn . _
85 Ms, rue Réaumur, ParteT*.

JURISTE-URBANISTE
4- «nn. expérience, éfcsfler. ttes
propositions. - TéL : S83-994Q.

J.F* 27 au, flcendéa droit, tta-

lien. Ch. poste hntéren. France
ou étransar, üb. sülteb Ecr. è
n* 776 BLEU PUBL-, 41, av. du
Chftfaau, 94300 Vlncannes. tu tr.

AIDE-COMPTABLE
FEMME. 32 CA.P« Cherche

place «table. - 4727832.

H, 35 ORS, CADRE ADMINIS-
TRATIF. Diplômé Université
Gestion Entrapr- Administrât,
ParsormeL - AduelL ' chef -

1

Serv. génér. ds Entrepr. de ré-
put nat„ rach. poste sim. ou ds
Direct. adiTL, personnel. PJJLE.
Paria, benL. nrov. Ecr. è 16264,

REGIE-PRESSE,
85 Ms. rue Réaumur, Porter.

PSYCHOLOGUE-REDACTRICE
ch. trav. Intérêts. A part- 1**
octob- 4 epr.-mldl par sent, 17*
ou NeMlty. Ere. * 1&-2C2 Kéele-
Prewa, K te, r. Réeamurjp.

J.F., 27 a., tic. dt privé, exp.
cabinet avocat,_ctv tnvlol bit
Ere. A 16.149 REGIE-PRESSE.
85 Ms, rua Réaumur, Partes*.

ACTUELLEMENT CHEF DU
PERSONNEL et du Service
COMPTABILITE, marié, 40 ans,
désirant s’expatrier AFRIQUE
du NORD su du SUD, cherche
PLACE -dans cette branche, ou
seconderait urogriRaTre Affaire
Société» CPtiocTtYtié, gérance.

Ecrire 970 HAVAS HAVRE.
INGENIEUR TUNISIEN

INFORMATICIEN haut niveau,
ans exp. France et Tunisie,

chère, poste A Responsabilité.
préférence TUNISIE.

Ere. GRAJA, 1mm. barghou 2
EL MENZAH - TUNIS.

SECRETAIRE NIV. B.T.S.
canna Iss. anglais, Ob, de suite,
recher. empL stable è responsab.
Ere. n* 6029 • te Monde * Puto.
5, r. «les Italiens, 75427 Parls-9«

M° PORTE DE ViNCENNES
Iran, neuf, ban standa, tt contt,
LIVtelG DOUBLE + 1 CHBRE.

: Entrée, arislne, salle «te bains
76»* + 15-* loggia. SoleIL
n, RUE MONTERA, S/JARDIN.
MERCFL. JEUDI, U h. 30/18 h.

DlpL unlv. et ét écoo. eff. Mes
- trad. all/fr et fr/all. Ec. Lecomte,
s 21, r. d'Andiamps, 0SSD0 Revin.

« Cta enlr. don. chance 8 actuaire,

3 au chômage, bon math, cornu
Fortran, sér. réf.. désirant trav.
è dom. math, (recta opér. préfJ
Ecr. no 0.151, < le Monde » Pcita,

5. r. des itenens. 75427 Paris-9*.

= 30 ta, St PO. DOCT. DROIT,
s 4 ans exp. prof, gest. Flnsne.

Banqv Secr. gén. org. Prof.
Imaginât ' et écrit. rapUL# sens

- réel négoc., nfv. élevé, loyauté,
goOt trav. créât Anglais courM

cherche GRAND PATRON
PubL ou Prhr. .

i20J»a +
Ec. n> 1SA56, REGIE PRESSE,
85 bte rue Réaumur, Pari*-2».

INFORMATIQUE
ORGANISATION

Commercial et Consultant .

CADRE 37 a., large expérience
Gestion et Sdenfltiaue

Produits. Services, Matériels.
Ere. m 4L879, PUBUPRESS,
31, bd Bonne-Nouvelle. Parls-2*.

Jeune Hme, 27 aw cadre Nation.
Suisse, ayant passé ses 5 der-
nlères annta en Argletarre et
désir, se fixer définitivement en
France, cherche emploi perma-
nad dans société dynamique

P8ri» ou sa Région.
Expérience maricefing,

. promo-
tton# transport Import- export,
vente, PARFAITEMENT trtDiw :
Allemand, Anglais, Franc. Ecr.
C» liSZ7, REGIE PRESSE,

«S bis, rue Réaumtrr, Parte-2*.

INFIRMIERE p-p , as £, de tte
txsaflepc», chère, poste, ds entr.
ou mlL Hosptt. Sal. souh. 394)00.
Jfc-JP 15A42, REGIE PRESSE,
85 us rue Réaümur-2*, «ri tr.

Repasseuse profess. franc, pet.
couture. 292-0608 soir.

? a- tic. droit privé, com.
dsctétod. ttes prop. Parls/banL
S«^r^AAme DUCLOS - F 332.RUA 92140 ANTONY, qui îrans.

#*/**. aî.".*'L.
Bc- + BtolL Angf.

Admis
' CAPE5. Part, ttaüen, «L

tenand cta earr. ensela Accent.
ToerfsiTie AccuelL Traduet Ere.Mme nataf, ta, rue de Pkwt,

75)12 PARIS.

&use nutation, province, homme
45 ans dirigeant atelier Inté-
gns -Imprimerie, recta sur Parts
slhaflon en rapport pouvant
«fcrsenrice. Connaissances :

Typoarohle; maquettes, photos.
5“** f

îc,St Ecr* © MARRO,
Q._ rue SfrCherlcs, VlUemomble.

*oft puWIc, 2 ans expérience.

? Stet» exp. comfta.
étudié toutes propos. Bretagnew D-OM. (Départ. outrSnarl!
Ere. M. GITANY, 4a rue de

taennenguy, ^200 BREST.

Ü5ÏÏT* radre transit,

SS"?* ^stou- Expér. lî ans,
dmrche plaça sur LYON, dans
compagnie maritime aérienne ou

transitaire. Ecrire HAVAS
LYON 8.972.

INGENIEUR
pî"î* cM,

t
' 5 *ra Pratique.

Uto» rapidement, chsrobe

SSSt- r
f
aIon Indifférente.

HAVAS MARSEILLP mil -

J* tU 25 IL# P nr Bacpâffence

"S* *

•Br CAME COMMERC.
ÏFiiT T -a7i?s' ***» rtmm,
85 Ka, rue Réaumur-2*. oui tr.

ING. AGRO. LfC. SC. ECO.
~

a «m, 2 an* expér. profes..
cherche perte è responsabilités fds service marketing ou connu, i
Ere. r» UB. « to Monde» Puta,
S, r. des Italiens. 75427 Paris-9*. -

^traductions! j

Demande r

Traductions tecta et pubfldt. 71

Se. ehsto Elect. Mfican. H
Tfl. 534-29-50. Travail rapldta “

FACE NOTRE-DAME
STUDIO STYLE GRENIER,

tout confort, refait neuf.
277-75-48.

MARAIS, dans (MM. do XVII*.
MagnW. studios, pled-éterre,
994)00 F - Visita 9 H.-19
17, r. Vlentedo-Temple, Parte*».

XIX“ - RUE RiaUET

Immeuble récent tout confort.

JE VENDS URGENT

2 PIECES, 4G M2 + CAVE
4- parking.

742-83-91

BD SAINT-GERMAIN

CARREFOUR MABU1QN
dam 1mm. rénové, appariement
2-3 pœs pples, s. de t, 40m

CALME ABSOLU.
BRUNO ROSTAND, 4, aven, de
l'Opéra, Paris (3«). OPE. 04-75.

. CIRPA

POUR NE PAS

VOUS TROMPER

13» Immeuble étudié pour ta

notaMKté élevée dent quartier
en plein renouveau, vend 30
sttxSos tout confort, entièrement
équipés. Prix très Intéressants

fermes 'et définitifs.

Noos appeler, te propriétaire
. 325-25-25 et 32554-78.

FOCH-MAILLOT
Bel Immeuble traditionnel
restauration et décoration

de prestige.
Studios, 2 Pièces, «topfex.

Visite ce leur, da 12 a 19 I

18, avenue AtehaotL PAR1S-16*.

17VMalasbsrtJes. D* iU
luL, orig. env. 200^ dt llv. 4P**
h. 6 m« tt eff, box vdt„ 1 AL

273-08-42 - 783-67-58.

KIFRER Dtfie Dv. + 2 chbres.nLtn ento eute, «vc, bns. baie.
Mm. P. t. rav. 2804)00. 325-97-16.

CUSHNE
(mm. p. de t. 1* llvlng + 2 ch-
eute, mI. «le bns, «æ, chauff.
Impecc. Exceptionn. ZI5.000 F.

.

2* 2 Pces, ctt. Impec. 145.000 F.
Visite mercredi, [Midi, vendredi,

de 14 heures a 18 heures,
13 Ms, rue Custine, 206-15-30.

XVH* - ETOILE
Propr. vd ds bnm. récent stand.
7 étv calme, tr. ensolelL, 145»
+ 24». Balcon, 7 p* tt conff,
cave, -feMpte, parking, prafess.
libérale possible, prêt vendeur
Possible. — Téfeph. : 38858-29.

GAMBEnA
50 M. METRO PELLEPORT
MAGNIFIQUES STUDIOS
A PARTIR DE 75JB0 F

dan 1mm. entiéram. restooré.

LIVRAISON IMMEDIATE.
Locatkxi et gestion gratuites

assurées par nos soins.

BUREAU DE VENTE SUR PL.
tous les tours (sf dlmj. 11-19 ti^

88, R. PELLEPORT, 434424».

QUAI CELE5T1NS (pris)

SPLENDIDE DUPLEX
Tr. gd séL + 3 efu, artr- cute,
wx, bns, ch. centr. 7424D-1L

PtCPUS
IMMEUB. NEUF DE QUALITE

2 PtECES : 45 M2
3 PIECES : 72 M2
4 PIECES : 85 M2
GRAND CONFORT

BALCONS SUR JARDIN
TRES CALME. PARKINGS.

Pour rens. et visites : 755-98-57.

SUR VERDURE
PIECES,ET 2 DE

RUE ENLEVEL, «27-7844.

iMBETTA - Deux maonlfiquas
Studios ds 1mm entièrement

438524»
de ll h 8 19 ta58JQ0D F

PARC MONCEAU
r. VUE PANORAMIQUE
p Imm. luxueux 1974
r- 7* étage, 90 m2. Bd baie.

T1FFEN -9389144 ef

AV. FOCH Magnifique
appert

!x très intôress. 3 lignes téL
rens. r 7044971 M M74B04.

MUETTE. P. 8 P. 8 pièces

250 m2, 2 boira, cab. to.IL,

TRD. 4845.

LOUVRE Appert gd standing
300 ntl, 4 pièces.

TéL 260-07-32.

I|C SAINT-LOU15
114 S/SElNE

DAN. 22-43.

VAL-DEDRACE 4 P.
85 m2

éfase ss asc, culs, équipée,
baie. 3734B0 F. - 3fl-M-ll.

AUTEUIL- 120 m2
Sétour dbte+ 3 cta. balra

7* ét asc^ récent
F - 547-22-88.

fje M» ALE5IA“ Bel Immeutrie d'amie
étw 4 p* cute, wc, débarras

1, RUE MONTBRUN

CHAMPS-ELYSEES
un. neuf habttaMe «te suite

ms BEAU •*£
TERRASSE 108 m2
Téléphone : 553-1642

- FLANDRIH. Immeuble
1 x- y. “W' ? p-

réc«ition, cfita service.
Prêtassions libérales.
TIN, Dr Droit - 742-994».

MASSENA
neuf, grand a p-, mut

t. Etage élevé. Fealités.
IN, Dr Droit - 7Q*M9.

ia Galette,Moolto de
t, 60 **A tt cft»

2Æ6-38-4I.

- Très

gftflOO F
iile •WWW - Très bel
toun. B. de L Mago. rioM.
«2, 3 chùr., 3 bMns. Impacx.
IB2, «0.000 F. - 7*245874.

ttes traduet. Dttér. et cemmerc.
à domicile.

Ere. N* 188 « te Monda > Puta,
|

r. des Italiens, 75427 ParIs-9*.

14* RUE LOUIS-DAVID
_ m*u 300 ** envir- poas.

commerc. i** étg., soo •** env^
poseB), diviser en deux. 2* en.
500 “ env. Pos& dlvis. en 2.

Rens. Mlle BOILLET. 2563245.

INVESTISSEURS
PONT MIRABEAU XV*

Petit Immeuble en coure de
restauration, de classe

2 PCES DUPLEX
GROUPE VRIDAUD, 15. rue
de ta Paix. - 073 - 15 - 51,

TROCADERQ
DUPLEX 9* et 10* étage

TERRASSE. Gd llv„ 2 cfabres,
2 bns. Chb aarv. Gar. MéjWta
4e MARAIS - HP mteHte-VRIe
*r Salon, salle à mang^ chbre.
penderie, wc. e. de bs, arts.
poutr- cheminée, dt cent.. 3* ét.,
asc. Imm. rénové. - 387-35*5.

MAUBERT décorât raffln.
Bv. + chb 65 m2 erand cocri
Imm. XVIIF S^ r fl. MHH
V* - Appartement caract, entr^
2 chamta, cute, séiour-atoOer.
TéL Dern. été. 27, r. Bernardins.

ViCTwHUGG. Imm. mod. lux.
appt 135 «y Bd sét., 3 chb.
2 bs, gar^ 1 M. - PAS. 71-29.

MMtpara. Vote privée, a rfin,
petit 2 pi. ne rabota DAN. 4898

après 18 heures.

ODE.
OR- SEjfT^S^UX. RENOVE
GDE BELLE CAVE VOUTEE,

JARDIN PRIVE 48«
Pr. PARC ROYAL- ODE. 42-70.
COUR CLASSEE, EN50LEILL.
SEJ^ 2 LOGGIA, TEL

PRESTIGE et JARDINS
CALME •> SOLEIL

.
au CŒUR DE PARIS

LTLP. cte Talma, ir s- rénové :

DUPLEX 8 P + 4SI -» iardln »
DUPLQC 6 P + 286 -» lanfln ;DUPLEX 5 P + terrassa 27**»;
APPART 4 P sur Iardln j
GRAND STUDIO SUT Iardln.
CLASSE EXCEPTIONNELLE

_ PRIX ELEVES
Sur place du lundi au leudL

de 14 ta 30 A 17 heures,
9, rue da la Tour-des-Dames,
Parte** - Ransahmemente ;

87619-73, è défaut : «3680-15.

MAISON PARTICULIERE
A vendra, Parto-VT. Avec
atelier d'artiste, 180 *»*.

Tfc matin.
14* SUD. Immeuble récent, llvg
54 «3 + 4 chta, cute, o(tM

bs, 2 wc, 190 •» - Parfait
it - 8504)00 F -

monceau - ExcetatonaeL
220 «», profess^ partait état.

9704100 I 427-02-44,

g|||||r|{p||a
UN NOM-UICGARANTE

II* BOURSE • NOTRE-DAME-
DES-VICTO1RES. sel Immeuble
style rustique . (poutres, Mores

d'origine),
vendons

Magnifiques Studios en
doptex et appts de 2, S et
4 pièces, entièrement agencés.
Grand confort. Livraison Im-

médiate.- 325-2805 et 5678.

Pr Bd EXELMANS. Imm. i960,
gentil 3 p„ cute, bs, *70

paridra, 9 étage - SOLEIL,
knpecta. 4604)00 F - 36632-35.

PTE SAINT-CLOUD. Bel Imiru,
3 P, cute. bs. 70 **t tout Cft
Prix 2104B0 F - VAL. 3649.

AUTEUIL. S/av. séiour-t-3 ctw
105 *te l« étg« tout confort.

Mnet DORMION - 92613-04.

29, RUE PARCHEMJNERIE
Imm. 18* classé, esta, 2 pces,

45 »* M DUPLEX 90 “* +
terres. Surf, nues d aménager
au gra du preneur. Voir tous
les tours, 1617 ta, 623-97-40.

VILUER5 APT 4 P.
sur rue Balcon, 90 mZ,

chauff. asoen. 94 rue TOCQUE-
VILLE. Jeudi da 14 ta è 18 ta

255 m2 a aménager
Re2-dMfL+ 1* étage

s/cour, poss. 2 lots et commère.

JdLvend. 13, 17 h. Tfl. 2384344.
49, RUE MONTMARTRE

HALLES

MUETTE. Très bel Imm. ddliv!m + 5 cta, tt cft, 2 bains, 2 eh.
servies. Prix lotér. BAG. 0892.

VanslranL VILLA sur te TOIT.
CACHET EXCEPTIONNEL

8* Otage. 200 «te 2 terrassa
avec Iardln. Lux. décoré mod.
GDE RECEPT. 3 salles de bs,

1-250000 F . 70688-18.

PLACE DES VOSGES (aasle)
Bel Imm. 17* rénové, ravissant
gd séi. (3 tenétj + cbbre Tout
cft. état neuf, poutres. apoar«
260-000 F - ProprléL 72785-37.

Région parisienne

NEUILLY BD^^CE*

S/BOIS. Dent 4L SPLD ISO mt.
décoré, moderne Imm. Uvins,
2 cta, 2 s. de bs, cta serv., gar.
TEL. BALCJTERRAS. GD LUX.
PRIX JUSTIFIE - 2889875.

VWM'AVMY JSSra.
hâta, 4* dern. ét« 4 cta, 2 balra,
130 m2+Terr. Sud. 2 sar. 424-4692

NEUILLY B»
Uv. + chbre, hall, cute. office,
dresslng, bains, w^c. Balcon

-i- BOX Ds IMM. STANDING.
Px 4804)00 F. VERN EL, 52601-50

ST-CLOUD
5 P (Mann. Dv. «Brte-i-3 cta),
“_ r* cute é<u 2 bns, 2 wc, féL
Terrasse+ Bakou, impecc. Box.
Px 6804)00 F. VERN EL» 53601-40

ISSY-LES-MOULINEAUX*2 maaaHL studios, dans bnm.
entièr. rénové. Tr- Me rentebioié

HRffflfl F «3652-00JO'uuu r de 11 h A 19 ta

RUEIL. Pr. RER. im. rtc. sur
kL Séi, 3 chb, cuis, bs. wc.
box, 2004)00 F. Vis. teodl 11, «te
15 h. â 17 lu. Résidence Betia
et Rive, 39, avenue de Seine.

Veroates R.D. Lux. séL -6
1 chta, «arts, installée. Px tuf.

1XUJ00 F - 52673-01.

_ mita PTE DE LA V1LLETTE
Part, vd magn. 4 p« 6* étage+ 2 boxes, dt 1 en locat, culs,
équlp. Prix 1844)00 F + faible
crédit 8 poursuivra Métro en

SEVRES. Tr. bel envTrtxriBm,
Proche ta transe-. Part, vend,
dana pet. ayprepr. 1930. 3* élo.,
•rareante, 3 p, L bains, wc,
raye, cta étectr. ïndlv. Prfxi
lSD-000 F - TéléPh. 0Z7-45-T8.

st-mande. Près bols, splend.
Inun. ravalé, vaste séU salon,
MIT- 2 Chta, cute, Wta ta bta

ran^+) cta sarv.
PX 3304101) F. Tfl. HHHt
BOULOGNE » PRES EGLISE
Sur avenus et Iardln, Immeuble
r&wvé, occupés, 2 cute.
dépend. TéL t 9269618. P. S!

_ PANTIN (MO Eglise)
Propriétalree vend, libres :

SffS” -
P*®COT, confort.

Crédit Importent. - M. MARTIN,
_2* oüî? ^«xtotHde-Mauroy,
75009 Parte — TéL i 7429958.

LEVALLOIS - MAIRIE
bp*J» "«2,

tt cft, cta de serv.
Prix : 300.000 F. TéL 246904HL
SAINT-CLOUD - SUR SEINE
(quai Carnot). 100 m2, double
11\,nB ,+ 3 chambres, S. de B-
«alita, équipée. Pftrtdno- 3264673.

RUEIL-MALMAISOM
de» résidence de grand stan-
ding, avec parc. Studio «te 53»+ cave b aménager.
Tétepta 4463640, après 17 hres.

NOGENT-SUR-MARNE
Preadm. R.E.R. .Sur coteau, la
mflltajre situation. Immeuble* *• *Ç-^üi. (firte,

dures, cute# 2 bns, garage.

'BRY-SUR-MARNE
BORDURE MARNE, cadre ver-,
ctoyant, EXCEFT. 90 », sélour
double, 2 chbre», cuisine, bains.

AGENCE REGNIER#
254, avenue Pferre-Brossolette,
96LE FERREUX. TéL 326174te

NANTHHŒ-DEFENSE
ta, nf. tt cft. loggia, Sod# cav.
gar. comp. 302800. 4264692.

VERSAILLES R.D.
imm. nier, de teIL, récent, lux.
fivlno double + 2 cta# balcon,
placard, téfenta# cft mod.» état
neuf. Prix 30O4»p F ctedStée).

576-73-0L

MARCEL-SEMBAT
1mm. récent, 9 éf. plein soleil,
dura, 2 pM hton décoré, cute
moderne. BalcVferrasse. Parta.

VUE PANORAMIQUE.
FRANK ARTHUR, 9269849.

FONTAINESLEAfl-AVON
ds résidence bon stemL, appert
5 peas prtncïpatos, tt cft, cave,
parking, chauffage central par

radiateurs, — 422-23-4*.

RUBL-MALMAISON
Dons rtsinenca da grand stan-
ding avec parc, studio de 32 m2,
cuisine équipée. S. «te B. pla-
cards -f- cave ef téléphone.

Neuf, habitatrie de suite.
Tfl. 4463660 «près 1?

F0NTA1NEBLEAU-AVDN
ds Résidence bon stand., appert.
5 P. principale^ tt couft, cave,
perklna. chautfeee central par

radlateure, - 422-2348.
entier, rénové, tr. hfe rantabL

58.000 F J*

Voir la suite de notre immobilier
(

en page 30
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iK? LA VIE SOCIALE
La Bp» LaUgnaTJX.

OFFRES D'EMPLOI
Offfea d'emptol "Placards encadrés" 34,00 39,70
uûiûnuni 15 lignes de hautsuç 85,00 H87
DEMANDES D’EMPLOI 7J00 8.03

CAPITAUX
OU PROPOSmONS OOMMERC 65,00 75,89

.

LTMMOBaiER
Achat-Vente-Locafîon

EXCLUSIVITÉS

ufignta^TX. I
les MENACES DE LICENCIEMENTS DANS L'INDUSTRIE DE LA CHAUSSU?

L’AŒNDA DUMONDE
(chaque vendredi}

Fougères entre le fatalisme et la révol-

impartal

i'/mmobîf/er
appartem.

achat
DJUC COMPTAHT A/S P.rHK tt cft, PARIS
h particulier - 2653F35-

URGENT - RECHERCHE
Quartier Muidrisoe,
Georea-V, Focîi.

UN APPT EXCEPT.
100 “ mlnlm. (séjour + 2 ch.1

Tfl. MAIRE. BAL. 82-27.

Chaque rendredi, nos facteurs

trameront la n&riqaa

propriétés

Une manifestation devait être organisée oe
mercredi 10 septembre, à Fougères, par les trois

râflZe salariée de la chaussure. Ceux-ci entendent
protester contre les menaces de licenciements qui
pèsent sur cette industrie. Us demandent une réu-
nion -bipartite : Etat-patronat-syndicats, pour
mettre sur pied une solution - durable aux pro-
blèmes d'emploi. Lee patrons de la chaussure fou-
genxise ont en effet annoncé plusieurs centaines

de licenciements, avant la fin de Vannée,

pouvoirs publics ne les aidaient pas. Ils on.

senti vendredi 5 septembre, A la DATAR, vu
de sauvegarde de l'industrie de la citai

fougeraise. Une nouvelle réunion est prévue
créât 17 septembre avec les responsables

DATAR, à laquelle devraient également-

g

des représentants du ministère de Nrufeutr

ministère du travail et du ministère des Jtt.

SPL. PROPRIETE PROVENCE Fougères. — 7 h. 10 du wm*In_

fflL
h^G

hrtfr
4a

crL
tt

c5?
f
'™l ^rosiras, encore enveloppée de

15 pBcas grande récwrî. brumes rasantes, légères comme
De notre envoyée spéciale

cher. Tennis. MEUBLE.
Prix : LBOOlOQO - Crédit

brumes rasantes, légères comme
des famées, s’anime. L'entrée des que chose pour redorer leur si-

en quatorze points souas
gouvernement (!’ a enjet

usines jette dans les rues une

Les annonces pâment être adressées soit par
courrier au journal. soit per téléphone au 233-44-21,
poste 374. • .

1AV
^oi?*TéL (w sZLÈ**' I pressée, sérieuse. Les

Le dialogue est

tuatian financière, estime un res-

ponsable de Force ouvrière. La
manifestation va sûrement les

chantage) comporte donc C
des mesures de soutien à
terme pour la chaussure

.

du FDES, remboursement t

du chômage partiel depuis

A vaudra, 25Jcng Raanei : —
GentnhommJér» xvu*. parc Oui. il y en a. Inquiets? Dame

3 te. p8œ tfeea, reslavraifan I oui 1 La peQT rôde qui scelle les
. -

. I livres et musêles les sourires.

fiefle. Les menacés de chômage 7 aider. Mais faut-ü, sous ce pré- dernier, etc.), mais aux

VOUS ETES DU 3* AGE
Enfin, un conseil spécialisé.
Expert A voir* disposition

PT VDRE, ACHETER, LOUER.
Télfiohonezrmol : 78M4-78.

bureaux

texte, ne rien faire? » « Notre mesures destinées & asso

position est inconfortable, ren- réorganisation et la recou
chérit le responsable de la des entreprises de chaos

moyen .terme. «Tantbureaux VMéode ta Rmca c Voüà dix mots que je me rèveüle CJFJD.T. (majoritaire & Fougères).
3 ivopriét.: nwioufnerB xvi il»,

[
tous les matins en attendant la a nous savons qu’en se sert de

ACttv URGT, RIVE GAUCHE
pré*, y, e. r, u>, îsv \tr. w. '

STUDICÛ Paiement comptant
chez notaire; TéL : 873-2345.

ACHETE, URGT, COMPTANT
ctibre bonne Parte - 873-20-67.

Pale cpt alel. artiste Sd volume
â restaurer Paris centre.

27ME-42 - 7B3-4F4B.

i

p-
S,iêSx5?n.

3

f

,&«ïïSn‘

CITÉ FINANCIÈRE

chaussure représentera n
e. Vous ne pouvez pas com- nous. Mais notre rôle est de 25 de ses emplois, F>
dre ». jette M. G— d’une voix maintenir l’emploi. Nous deman- aura des problèmes s, \

ue. H travaille dans la chaus- dons donc qu'au aide la chaus- ml Colntat H faut donc
. sa femme aussi. Sa fille de sure » • De toute façon, conclut- rager la reconversion d«

oeuf ans est an chômage de- fl désabusé) ü faut prendre les Industrie vers dea bran
la sortie de l'école. Ménage- devants, sinon les patrons met- l'avenir plus sûr.

A LOUER IMMEUBLE NEUF
GRAND STANDING - L550 m2 BUREAUX

Manche : tendue. H travaille <«ms chaus-
Maton de mettre XVIII», 1 ha. sure, S& femme «uwl Sa flllo Oe

*TSUSU*S -

grand laall d'accueil. 40 archives,
lignes téléphone, terrasse, jardin suspends.

FORETS ET MANOIRS
DE FRANCE

Les Vttunrtéres. 35500 VITRE
TC. (993 75-22-01.

type : à Fougères, l’industrie de iront les travailleurs dans la rue,
la chaussure absorbe. 83% de la et eux avec I x>

constructions
neuves

Ban 3S-9 - Métro i duuusée-d’Antfn.

MADELEINE - IMMOBILIER - 260-30-33.

PRES MAINTENON

Car — paradoxe. — les seuls
jugerais apparemment .

mûrs
>ur la révolte sont les patrons 1

XII» RUE DE PICPUS
Studios, 2 0 4 pièces.

Livrables 4» trimestre 1976.

PRIX NON REVISABLES
IMMOBILIERE FRIEDLAND

41, av. Friedland, BAL- 930.
XVIII» JULESdOFFRIN

Chambras e» studios
2-34 et S Pièces

Habitables début 1977
PRIX NON REVISABLES

IMMOBILIERE FRIEDLAND
41, av. Friedland, BAL- 93-69.

XIII» TOUHAC
Studios, 2 at 3 pièces

Habitables 4» trimestre 1776
PRIX NON REVISABLES

IMMOBILIERE FRIEDLAND
41, av. Friedland, BAL. 9M9.

TOUR OFFICE IN LONDON !

bureaux de standing
AVEC OU SANS ENTREPOTS

Lm vMumiL££a«5n vttrp population, active^ et la caisse de Car —
-
paradoxe. — les seuls

ta. (97) 75-22-eu chômage 10%. D’où la hantise Fougerais apparemment .
mûrs

du licenciement. « Tout le monde pour la révolte sont les patrons 1

près maintenon (cf ne pense qu’à y échapper. On c Nous avons fait notre boulot
*"• ***- n’ose pas parier de peur de se jusqu’au bout, nous n’admettons

SgSrasM rw rE-^ruffln
etnfpüariser », explique Mme G- pas qu’on nous traite d’inca-

av. M® cpt. suabim, v, me timidement. Son visage fin, rose, psKct a, trem* J» — B. Martin,
Patenarra, Rambooiuet & peine marqué; se colore un « patron des patrons’ » de la

SsS.

00 7BQ46G». peu plus, e H y en a qui. quitte à chaussure & Fougères, un « fflO-
de lyons claquer au pied de leur machine, dèle du genre », dit - on. Un

Industrie vers dea bran
l’avenir plus sûr.

La chaussure, le textfl

clone) et le bâtiment et
vaux publics absorbent 1

63 % de la main-d'œuvre

« Nous avons fait notre boulot came»»!!h»

*

v'fubiuMvu taureau par tes cames »,
jusqu’au bout, nous n’admettons

PatehOtrâ, Rambouillet.
<0-1607 OU 7B84MI.
FORET DE LYONS

< patron des patrons' » de la

chaussure à Fougères, un « mo-
dèle du genre », dit -on. Un

35S
1

itt\S,,rf

m2
0
tarraï£

forcent la cadence tant qu’elles homme carré, qui parle haut, va
peuvent » « H y- a une tension à la messe, et travaille en blouse

le président de la chan
commerce, un petit homn
ble. débordant de vital

coiffe son béret d'un al

pour vous faire visiter son

,

relais» perdue derrière
aux bestiaux. « Nous avons

, :

1

nuuw. tipaccs. i r— J, «* »>» «iww» « u» mr-wBi <.» j.
76 Gwnw-ovBrav. t«. 06-351 i terrible dans les ateliers, ajoute grise. - Oui, nous sommes en. « ^ortairun aenosca

37-61, rue Ce Paajy
PARIS 16*

entra La Muette
et Tnxadm ’

ABRENTFORD (HIDDLESEX)AMKHEMOfDU
CENTRE DE LONDRES ET DE L’AKllOPOHT

D’HEAJBROV
installés arec service complet (mobilier,.moquette,

tfiépioiie, tflex, servicenettoyée, etc_)
Unités deLmeaiii de 10 i 150 m2

Entrepôts de 60 & 5.000 m2 '

RENCONTREZ^OIS AÜJOÜIID’HUI
’ AHEATHROWÏ
EMMENAGEZDEMAINABSENTPORD !

*wn pub le 431 a Gourcar.
Pr»c. bnméû. "piaue. Propriété
3 ch., séL .sar. volt 4- uar. bar.
s/roer. Nombr. dip. JanJ. 2600
ma env. Trinrue s/mer. Aa. Ger

« ^LMoîrs’ava n dZ l faire de la prospertfa

brayage, je né sais pas comment depuis deux ans. tous les jotas HÏ^ÏÏSL^KÏÎpS1

!?üs suivront » ’ que Dieu donne, on s’est réveillé Wex en quinze fmàfS

M. d Orw

In tt«

Individualisme, passivité, tout avec un problème nouveau contre
bp n» i, 83-Le Rayai canada!

J
ie monde ici les reconnaît et s’en lequel on ne pouvait rien. » Et

télex en quinze jours à 35
d’entreprise, leur expliqt
avantages qu/ils auraient
s'installer à Fougères. C

DU STUDIO AU 5 P. CONTÀCTE2-NOÜS !

CHB. (ND. BOXES ET PARK.
Lianes téléphoniques S dtoosIL

PRIX FBtMES et DBWIT.
Livraison prévue : printemps 77

à Londres:MJL Paz» (560.4L91, Télex 88J1.794)
à Paris: MJL TIictciioo. (985-96A9. Tékx 91Ü27)

agence de la terrasse. Fougères est l'une d» vflles fran- le dépôt de büan pour décapiter
LE vesihet. TéL ; >7ww. çaises où la part d’ouvriers dans l'entreprise, pais donner des mH-
25 KM NORIX J°a» <tem. la population active est la plus Uards au nouveau venu. Voyez

,i*i SMœï^
LJ-1LÜ.LR

,^ saWA* du temps»
* “JS ? Æf“?“

-* F» p™.<a cet «eés de S»
T* TWrastHrtn’iiBtt ri» Fhohi Inattendu? * Pour te preinüre

tnrif f0**’ ^ te CJJ3.T^ les patrons
fade, s Les gens subusent, com- t-nient directement

«Gagner du temps»

Raneion. sur place 1s les fours
(sauf dimanche et lundi)

BOURSE EXCEPTIONNEL
bur. Ile propr., 12 lien, «le tèL bureaux' Bd des CAPUCINES

MESNIL-SA]NT-OENIS OU
prap. vd dïr. vola > P.

3S0 m» habk s/soi complet
construc. traeflf. 71. Terr.
1 X00 Prix 55D.D00 F.

Pourquoi cet accès de fièvre

Inattendu? * Pour te première
fois, dit la CJF-D.T^ les patrons
jaugerais ae sentent directement

qente un fonctiœmalre local, ils ŒE!aont
.

^cotdumès à vivreaoec très velle crise se une réft-.

Uté plus dure à accepter que
pdrtfc aes traditions comme la l'oTn-ii hps fhietiiAfckm& mone-

CJCTDJ 125, r. Chercbe-MIdi - TS* 4JWJOO F. Tft : nWHB - SJ. » ét. CALME, FONCTIONNEL. Tél. 5ACQUET. 266-G-Ii h. b. partie de pCdst, ZO pèche OS te
783-24-21 - 30M667 iA 2» BUREAUX TW» quart.

Téléphone > IJmh + Télax. d&MiemaAm. galette SOUCiSSC. » Fougères. Ville
1Ee FEUX-FAUB E 1 aanc •na.iv.nnih Tfl^2S (86-45^7). ANTONY METRO lahnr(f>nw dort. niM

des fluctuations moné-
ÎSÜL^S. ."L& tairas, c Le désordre monétaire

j Ce FELIX-FAURE
1 ° Livraison octobre -

aevembra 7775. Reste quetauee
3 P, Terrasse, Balcon, Paridng.

KUOXSON - LAB. 13-47

i

1 Location sans pas-de-porte.
AG. MAILLOT. — 273-4545 +.

B-a ANTONY METRO
PROPftÆTAlfiE Splewd. nsals. me, m Br. A-

• rnurmuimc pf«Jy («fie + m«x peut-
Loue .1 ou .plusieurs bureaux «la- 4 ch- 3 bs, sd cft s/va.

international a été un « achkoe-
SfeftSSJlSM? snjs^s rit «K

CEtUUÎC U AI UA LOIW 1 OU -Plusieurs Bureaux dus, « en- a os, su cre, usa,
bclffiftit-v - ALMA | immeuble peut. Ta. 7SMS40. \

var. a3Djco f. nmsA,mwm
\ lie d’ufines, respire depuis un

comme li nageur, qui s'acharne A
qu'aux,ùeœres,dentrée- et de sor- rordre^atamtt et à oui oli em-

EXCffTHWWL
SANS INVESTISSEMENT

Kl COMMISSION
RECH. PAIEMENT COMPTANT
Immeobfes import- de. qualité.

COTE D'AZUR CANNES
SUR LA CROISETTE

A PMUS
ï partir de 3.5QQ fie M2

reste en cours de livraison

S/PARC BEVHffl., 3/4 P.

80 ml + 13 m2 loggia
STUDIOS et 2 PIECES

Sur place samedi, «Km., lundi,

TS à 19 h- 7, rue Duversler-J9».

ensemble lux bur. meublé pour Ubres oo occupés, prêter: burx VILLA MODERNE. JÆn «00 m»
alèse presHoe. 950 F le "
ch. c. + ace. TéL 3SMB7I.I

50GEPAT, 25, rm Maitaof,
TéL s 22S474I •- 35942-47.

locations
non meublées

Offre

locaux
commerciaux

salle de séfour,. 3 chbres, 3 bits,

chambre personne!.
Vue PORT CANTO.

GEFIC MEDITERRANEE
Longuet Neal Gefic SaxJ,

20 La Crofsette, 06400- CANNES.

tiède au rÿthine de son indus-
trie : te chaussure. Rythme irré-
gulier sm en fut : les crises qui
éclaircissent les rangs de ses sate-

contre-couraut et à qui oti en-
fonce la tète sous l’eau. » En fait,

c’st. l’avenir même de l'Industrie

de la chaussure qui est remis en
question. Un avenir dont les pa-
trons eux-mêmes semblent don-

ïîëtiHÏÏSt
au

,
d®!îL?R siè<ÿ* 4 ter. « En Suède, en Allemagne, ü

peine 3 000 aujourd'hui) revien-
nent. avec la régularité des ssi-

n*y a pratiquement plus d’entre-
prises de chaussures, disent-ils.

Porte 205. -Tg. Ç93T 9MI-47.
^

: 19CT, 1964, 1958. etc. Et frous sommes une industrie de

Pourtant, Fougères b
dit-il, de primes (fins .

confortables, de terrains b
'

ché, de ressources en mal
'

vre abondantes. Rien i

Pourquoi? < Les coadiffe

rassemblées. Ce qui ma
plus, c'est une volonté poi
Exemple : le développeur
communications. Fougères
enclave ne disposant qu
liaison EJfî.CJ. pour 1<

marchandlsoB TimT reliée £
tropole et d’une mauvais*' '

- -

nale qui se termine en eu
à Rennes.
Problèmes de volonté . ;

•

que ? « Us sont communs

.

ht Bretagne ». affirme M.
Les responsables de la t-. .

-

« quarantaine industriel \
Fougères sont, selon ses < .

syndicats, la CJPJD.T. nota

dont la virulence effraie .

tendants et- les patron
chaussure. « L’erreur e.

—

vüle a été de s’endormir
ofngt ans. Les muni .

.

contrôlées par rtndustrù
chaussure, ont tout fait %

-SSFJÎSSKt ««
Urcto.””' OFFICE DES LOCATAIRES

PARIS. Libre avec mure,
quartier Richelieu, artère

passante. TIL 74W94.,
. CHeflt «toere capitaux m~
» «emploi ch. mari, baafiq. Bien

JgçfcjgJHj - 41-23.

50» m. Porta Basnotel, kxzt.
n» Héricourt . 742-5344. 2J25 m2 è louer, ta uum, ML,Rerte « jTvratara m dn Hanovre. M» Opéra, m. ch* etc. M. Nancy 52A25X4.

0 Cl q r., cave, panung, SAINT-PHIUPPE-DU-ROULE Mairie 14-, v*H mure bdte bou-

A ttsrKr HP Tflfl nfl(l F s“r arma s pièces, tluue, excellent rapport. Tél. :
partir ue zuu.uuu r i^oo f çç 72MF43 manu. - 27MM2 - 73347ex

Tois les jours sur place, voir Prcp. ott. du stwL au fi Pièces Rech. boutlq. ou locaux toute

Rés. Ouest (te PARIS__ «tans aile verdoyant, belle

EJ® villa neuve. 5 pces. cuis-

T«j«âju .
* è» b- W.-C- comb. amènes.,IW&94..

lard. 600 m. 069-000 F.
MPltwjx «a Tét «é«aa9.” «AK01* «lmp» 6 P.

4I~a*- - 130 n* c/2 nlv., 2 boa., verdure.
isnolet, kxat. ALGRAIN. 2&07fi4 ef 00-57.

jLSHSÏt,SSf. MONTMORENCY. VÎU» rfc.
incy 52S2S3L 140 jn, taWt.# tenl. 9» *,
ire tarifa bon- plec. 550.000 F. 9B9-3I-7A

dep^s 1852. les.horaires moyens, main-d’œuvre, et dans la mo-
de travail ont rarement dépassé
quarante heures. - -

Cette nouvelle crise n’étonne
pas. indigne, à peine. Elle n’en
est pas moins dramatique pour
Fougères, qui compte déjà pris

jeure -partie des cas un artisanat
industriel, vous ne pourrons pas
lutter à terme contre les pays en
voie de développement, qui ont
des salaires bas et pas ou peu de
législation sociale. Les irâLie

personne rïy vienne. »
. Sans doute, Fougères pa
chèrement aujourd’hui sa ; ; .

,

de luttes syndicales et se
w *

tlons de mono-industrie. 1

permettra-t-elle un r» ;ment ? « Je crois que le *

nement vous donnera les
de le taire », affirme M. i|r*
Mais il y a beau temps, ” * •

gérés, qu’on n’écoute nl-
d’une oreille sceptique If Î r.T,*;

messes de celui qui, élu
le Messie,

. n’a apporté,, dlfr ...

qu’un code hippique et de
ces verts. ,

sœielï

dnm mûller de chfimeure pour.. licenctemîmte se feront tût ou
dix mille salariés et vit avec la tard, avoue JJB. mra*.m, npns
menace d’un nombre égal avons un repli stratégique à faire .gères.
licenciements d’ici à la fin de sur ou .trois ans. Lss sub-

VASCHESSON Tr* rtWd-' pr- 1
l’année. *Si nous sommes ticen-

•"**|J|* t^«, a
ri«.'Sî

s‘00"
I

*’*rf*' *"*• ta»»”«- F. propr. -rnhnTmaûva ta état, ce£ ds PARC looo tti? vOTa^nôd^
dé»fjno- fenme^t^mm^ eBteine

Uiurlau, «xi «L 74MMI. 72ST249 - OMI - 09-41. tre Parta. TéL 273-08-42, 7KW7-5B.
.

10 CH. 5 BS. Prix rare. V°UOOnS-noU3 faire?

immeubles
Dans BEAUX IMM. Part «a»

U VOLTAIRE
Linge en aras, baR 72.

Propr. loue appt 3 plècas, «afis-

». bs, ch. cent, â 50 m. du parc
Luxembourg, ta. toynr mens. :

1.SOO F + Chargea. 548-2S21.

AUTEUIL-MOUTOR
APPARTEMENT EXCEPTIONN.
315 m2 + 80 m2 terrassas.

IfSWHT-SftENS
Prsx. Cbamp-daMars

10 CH. 5- BNS. Prix rare.

venlions, c'est pour réussir sans
à-coup une reconversion. »
« Mon problème est de gagner

Nous nTaoons aucune chance, à. du temps, affirme M. Colntat,
notre âge de vous reposer dans la pour éviter des licenciements mas-

î ït'uUi

Locaux neufs pour

PHOFESS. IA». terrains

région.- B faudra partir. Refaire sifs dans Vimméàtai. » Le plan
savie. passé quarante ans, ce n’est

VÉRONIQUE MAUo,

Lccrer loxoo F. Prix 100.000 F i étage, garage 3 voitures.

U CADET
CAFE, bail fume» 49.

8A00 F par mois. EUR- 0*53.

Port-Royal, stwL Jmm. neuf, « I

Lover 6-700 F. Prix 69.600 F.
| et», 850 F C.C. Tri. 3Ï7-47-57.

3) BAGNEUX S/NatSeaafa 30 1— ; Z" p|î£ '^ -nVeitoc
CYCLES et RESTAURANT,

Baux juillet 69 «t décembre 71
Loyer 6.900 et 10.000 F. Prix :

69.ooo f et mcco f.-

ICe RUE du THEATRE
1 » Immeuble rénové

STUDIOS et 2 P- Iwrt confort,
A louer. - T*. 73348-2.

ArcWtecta, cabinet médical,
cabinet (tenta Ira, kJnfisl-

- labo analyses, rtc.
Activités commerciales poss.

PfUH 25i< U SNGermaln (7")UUm 2604032 Cpl 203-2021

TRES PROCHE ORLEANS I

Terrain boisé 15 ha. viabilisé.
TéL 138) 02-10-55.

. "Sortie Rambootlfa» !

Magnif, terrain A bâtir,
1800 mZ, orgert. TéL 6450008.

KJWL, 11, r. AmlraLd'Estalno,
| c..;,.,

ciM). tél 720-81-57 e» M-iB- Kegton parisienne
1-000 M2 D£ BUREAUX
4-250 M2 ENniSPQTS

fermettes

hôtels-partie.
LA DEFENSE « LE FRANCE » A louer 200000 F par an. ’ ISO KM T1F PAW^ Fannette
TR. BEAU 2 P- culs. éoutpOe, H.T. Prix total, bail 10 ans,

,3W WT'-
-

rHa* AMO ira
moq* t«- 36« étege, paridng, T4L II Uonas, Acc. te cairu, «tewtte.

1300 F. - 7044S-18. 8 minutes gara du tord et Crédit 80 Eu Proc s I2SAM P.
na « a nrrrüec Pie Chapelle. 87L2WS, rnatlrv. Le 183 2 Seiat-Parscen.

150 KM. DE PARISSwl

SAINT-CLOUD

pas fatale-.»
Us sont nombreux dans ca cas

è Fougères qui, pour l’heure, ren-
trent la -tête et pour conjurer le
malheur s'efforcent de ne pas y
croire, et surtout'de n’en pas par-
ler. Quant à prévoir leur réaction
si la crise éclate, e Si les licen-
ciements sont brutaux, tout le
monde sera dans la-rue. ZI y aura
une sorte de révolte spontanée »,
affirme un délégué cédétiste.

• L’emploi des cadres. — On
compte environ 45 000 cadrer de-
mandeurs d’emploi, dont 15000
chômeurs, déclare l'Association

délégués Force ouvrière on- ^ ,

mencé à «occuper», dans ?v-
midi du 9 septembre, le .*/"

de l’élise Saint-Martin, à:‘.”
de» toecteu» et chefs Dlê (Vbagra). Tontes les .

de pareonnti . Elle rectifie ainsi heures, mercredi matin, r"
les -chiffres dont elle avait fait, çaleut des Slogans par <
prereaemment état fie Monde parleur, au sujet notàmmc'i
•du 10 septembre), .stirei lesquels récentes mesures annoncées

.

& y aurait 250 000 cadres deman- Boussac. oui cnmntA «n
''

récentes masures annoncée 1

^

Boussac.' qui compte qi

L3Q0 F. - 784-88-18.

PARIS IA DEFHtSE
l» iB3 a s*urt-pargg«. l'approche d’une tempête. « La _ _ _ .

175 KM. PARIS crise peut aussi provoquer Vab- *“ mines de fer de
dépendances. Prix f «MD*?! battement, assure un Jeune prêtre: jKSSStj ^i^æL .^

Pit
:

cenfc

lÎ m* saM-Fan^ On rtest pas encore rendu au 8eront 611

temps de la colère »- SE?asfe technique pour un ou
La colère est pourtant l’aigu- deox ioura an cours du mois de

HOTEL PARTICULIER caract.
1) A + pov. gard., 3 Pw parc
1J00 SA 500 «* habitables è
USA F ta jb». Prix total lusojn

TéL 14 à 18 tu 602-69-17.

RESIDENCE GAMBETTA .

i P I1T av. porte et ML5 p uc av. parte, et tér- un F + ch.
TéL : 774-SJ-93

OU 774-0-21 (poste 4532)

Société activité automobtla
raefa. DROITAU BAIL -

500 “ environ «le plativpled,
mlnlm. 18 votr. an Poste travail+ vote de drcvlattat

Magasin et entrée volturas

pavillons
nEFENse. Keof, 4. p- cuii. s. eT

_
CTn

T,J
aiTu

«te B- cto. talL. moWw 1«- tnr^T*JL _Y:
sarase, IjOQ F. Tri. s 34441-0. tertlwnenj rwJérabt

avec des responsables, ai '-,

haut niueau ». : .

,

Le 183 » Sebn-Fargeao. cinquante salariés serant mis en
chômage technique ixrar un ou
deux jours an cours du mois de-

CHATILLON, CHATENAY
SAINT-MAUR, VIGNEUX.

Pavillons neufs A oonstr. ssr
terrains 300 è 500 m.

Tél. 20&2JMK.

viagers
PropriétéIras Ittes, HERITEZ «ta

PARIS LA DffSfôE
RESIDENCE GAMBETTA
4 P UC av. perte, et tri.

r. lu )JH p 4- ch.
TS. : 774-53-93

- ou 774-031 (poste 4532J.
~

Par proprféL, 5* Porte Vanvra
4 p^ culs» bns, tout confort,
tri., garage, profession. libérale,
KMSlb. bail miitimuin 3 ans.

aisé tedlement rapérabfe.

SECTEUR PORTE MMLLOTi

châteaux mént-dé de l’ultimatum imi* an B^ytembre et pour des durées plus
unuiupTtimriPTi'

fr par le patronat et au cours du . dernier tri-

Emr. ttes propos. 5 M» DetasaDe
noL, 1, r. «fa Metz. PARIS-io».

fonds de
commerce

vfrmfcnes. Veixiat en VIAGER
rente Indexée. — DECOBERT» S-15,*—?. "F»™* tftSSi
spécteU 4. r. 4-SepL RIC 2046. PlfflK li IWMV
UB8E ÇS^JSlÿîra R^dLce GAMBETTA
go a». + studio .«“r/t %**-

ECOLE MILITAIRE

«àMeag grand cft, oarc
prairie, 12 tM, grandes .

_ dépendances.
Ecrire M. Anssvnscr 22, place
de TAibingue, 81100 Caslras.

’ ANJOU •

•

CHATEAUX et DOMAINES
CHATEAU 77», sup. parc et

prairies B à 50 ha.
CHATEAU U» et 18a, parc,
terres, bols, 20 lloa la.

CHATEAU TV, parc 30 ba„ plsc.

«Noos avons fait noire boulot:

c Depuis un an- et demi, nous ouorur été obligé
tmvctiüOTzs- trois mois, nous chô- mesures », ont
morts trois mots », disent les ® septembre les :

mestxe. a Cest en raison de Vfm-
portance des stocks de minerai
2e ter-2?i atteignent actuellement

*
tonnes contre

1800000 tonnes en 1374 que nous
avons été obligés de prendre ces
mesures », ont expliqué mardi

• Nouvel épisode de Vt 1

Fleurence. — Ayant requis 1

de la force publique pour, i

-srer son. travail le 'lundi .

tembre, en exécution de
de la cour cfappel de lyt .

Monde du 20 août et du .

temhre), M. Pierre Fleurêr-
comptable des Aciéries du I:.

îiœnüé pour ses activités .

raies en mal 1968, s’est vil*,
fier, une fois de plus, que

*

mons trois mois », disent les f septembre les représentants pa-. ploà qu’il réclame avait i
chefs d’entreprise. « Nous avons tro^tŒ

.
de rAasnOLOR. Xes irüné ». WL^SirSce avolontairement conservé vivement réagi à transaction des Aciéries du .

v

^ ’•

32i proposent de lui paya.Prqp«j6e le droit à la re- démnité compensatrice de s^ rainé, depuis le 26 septembre 1969’.

can^emSnta S* J?*
10
*» 6x018 008

i'?
rt3lne Si üétcents emplois par an. — fCarresJ en échange de sa démT:

’

• Quatre sundlchiieü* pa d^artementale CJ

A' vwidra an Tte preortété BAR- CHATEAU 1*58, oxc. état, confM
RESTAUR. 7i» daa. LAB. 4552 parc 3 ou é ha.

umw- VUE SACRE - CŒUR
Gd Bv. -t- chbro, baient conft.
Impeac, tria bol hum. P. «ta T. I

78.ÛÛ0 F + 1J» F nMNWUrt.

F.€8UZ*' RUl£à5?BnE

Ase retraite, cède fafartoton E5ümStr
£,oW1

-

personnel, mais nos trésoreries lannonce de ces mesures; la
s’épuisent Cela ne peut plus y**-?- propose le droit à la re-
conttnuer», et de s’adresser aux traite après trente ans de mira»
pouvoirs publics : < Nous ne pou- v* çni, selon elle, libérerait troisww plus payer nos salariés, cents emplois par an. — /Cotres.)
Vous voulez-qu’on lés garde vous _ . .

nous subventionnes. Sinon_ » • Quatre syndicalistes F.O.
Binon 11 y aura.è Fougères, affir^ * oĉ Pent » le (docker d’itne égùse
ment-fls, un millier de Ucén- vosgiatne.— Pour attirer l’atten-
clements avant -là fia de- l’an- :

,°es pouvoirs publics sur la
née. e Et la révolution ». Même pro»Hoa critique de. l'emploi
ton & la' mairie : « Jusqu'à pré- dans

,
leur arrondlssemeit, quatre

sent Fougères est restée calme et

»iuvn> -450 F + rtL.

Tri. ï 7745340
OU 774-42-21 (ports -45321

articles plastiques brevetés.
Rapide expansion, commandas
assurées. Mise au courant
garantie. TéL : 77MR-Z1.

HouftarO, BS*. 83 Laval 53-2542.

I ww. 2654840.

NICE, taü'lmm. Itv. + ch. «
60 m2 + balcon, libre. 7SLOOO

cpt -f- rte 1 T. 73 a. l OOEl-,

37, av. Foch, NICE, 8049-85.

locations
non meublées
Demande

locations
meublées
Offre

\
Parts

CAUSE RETRArre VENDS :

TABAC

BIMBaOTB».
(ns vnissé Vaodmé.

Bon rawxjft^ Agences s’abstenir.
fout tous rensrisnementa :

écr. à 6JO*. • fa Monde » P.,
5, r. des ttelfans, 75427 Paris-9».

Fart. ch. env. 100 n) Parta,
Boulogne, 2000 c. x' • mujd.

T«L 825-27-34 «s. 18 h. 35.

Région taruàenne

maisons de
campagne

Trinité, ch. -1- kllch., dette, ch.
ImuL, wrt, tél. w»L. ref. nf.

“ E2LXSS2SS. Umoustoto km de Limoges sud
. ^ „„ • . . . D Mbton do campagne et âtaxnd.

rm P* èam,psrc «tnénegi 1J00 m2,vorsalto «i.yy.
. calme, -tt ett, téu prix 23IU00 F.

sol«l, 6» étage sans ascenseur. Cadre ch. direct. 4 4 6 F. I Ecrire VIALLE, 14 n» do Rocs-I
5» F. Tfi. : 27MW1, TO47-5B. BANL. OUEST. 950-36*78. irtllon. Umooas fa* teansmrtj. I

Nous prions Iss lec-

teur* répondant aux
"ANNONCESDOMI*

' CILIEES" de V01H0&’

bien Indiquer lisible*

ment surTenveloppe

lanuméro de l'annon-

ce les intéressant et

de vérifier l'adressa,

.

««Ion qu'a s'agit du
M Mondé Publicité

"

ou d'une agencé.

2SS. eMÏBS:a

plication de
pour narrra

la loi — fCort *

sérieuse, précise ML CciotaÊ,
député-maire UJXR. de la ville.

je dirai au gouvernement, en-p, *-

sentant mon dossier ; « Depuis
» un an. on lés.a tenus à bout de
» bras. St vous continuez comme
* ça, je vais W&er les chiens-. »

Bluff, m«H»MTnI>te ? fttn»
doute en partie. e 'Les patrons
veulent alerter les pouvoirs pu-
blics pour démontrer que tout va

,

mal, et les amener à faire quel-

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

DeutacbomsiKa. I Fan** suis

48 heures ......
1 mds
S mois
C mois ........
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vie Economique et sociale
me

et i. AGRICULTURî

Freiner les importations de vins italiens

, r de là première page)
:

f-annent m est-on arrivélà?
. Bonnet et Deniaa antrépété

S jays partenaires que Jasitna-

C : actuelle caractérisée par 11m-
ition massive de vins h»)ton»

'assous du «prix de déclen-
tent européen (seufl d'alerte

...

-

J :;.5ssous duquel fl faut prévoir
rlndpe des mesures d’izxter-

o>-an qui est égal
r-9 francs par degré hecto) ne

1 •> ,-alt plus ttre supportée par les
: ^.-iltours du 2fidi français- -Es

, ^ mdèrant donc l'autorisation
- -'«ar les vins italiens de façon
r-nenexleur prix d'entrée à un

plus raisonnaMe. Sur le
: Juridique. Us suggèrent d’ap-

- "!» t ces mesures aux frontières
fartlcle 31 du réglement

r;». qui prévoit la possibilité

* • v dan^
T
^ae^saOTe-

••-C's où les Instrumenta admixrfs-~v
.
:fs nécessaires à la gestion du

. du vin ne sont pas tous en

tCité résolue - des organisations durable entre la production
professionnelles italiennes ainsi consommation de vin. Le et

eftTrwmf- des vers la Q ensemble est e

fdéSiSrSi pouvoir “S1^0

* «*• d*inteSre^^St
trouvait contraints «fagir seuls.

d
f„ **£££,

SLrwÆSrSdaRiï LoÆsSa ûenSS^lh5EX£ SELfiR £
pos du smrüenipSà l*a

limitées et proviscdres-_ ** 8*5“ en faveur des vitienttjmrR
. neuex.ieui «rat oraurec am «mement peut-fl-tfesti-

• mer aülsl * peu prés * couvert »
, Juridique, ils suggèrent dsp- _ __ delà loi communau-
l’article 31 du r^en^t avance le risque d’être accusé de-*£ violer ouvertement les. régies du

jfflSSÆ £2rSS*5VV2TS
sassss&wsi

durable entre la production et la
flrvngftry^mfti^r'n de vin. Le rthandn

à- parcourir avant d’aboutir à un
résultat d'ensemble est encore
planté de sérieux obstacles. Certes,
des progrès ont été faits : les
Italiens semblent désormais acquis
& l’idée d’interdire pendant deux
ans la plantation de vignes nou-
velles destinées à la production
de vins de table. La Communauté
paraît prête A -financer an pro-
gramme d’arrachage accéléré des
mauvais cépagesT Les difficultés
.les plus graves surgissent k pro-

1 pos du soutien à prévoir & l’avenir
en faveur des viticulteurs. Ici,
Français et Italiens se retrouvent
d’accord ; en contrepartie de dis-
ciplines plus contraignantes —
distillation préventive k relative-
ment bas prix, des vins k faible
taux- d’alcool et, en cas d’excé-
dents, distillation obligatoire sous
fofme -de -« surprestations vini-
ques » (Tune petite fraction de
»• récolte — ils réclament nrw
amélioration de la garantie de
..revenus.. offerte, aux viticulteurs.

A L'ÉTRANGER

En Hongrie

Les entreprises devront rerafaourser intégralement Laide de l'État

PHILIPPE LEMAITRE.'jgk3gESH!ÏE& PHILIPPE LEMAITRE.
‘

-'••• 1er, le conseil a adopté tme — — .—..-—; :—:—: ;

~

- otion où il s'engageait à '•

. lin et cette ÉCHANGES INTERNATIONAUX
-t, 'me n’est toujours pas prête. -. -— —— — - . — ; ;—

—

;< .partenaire de la France ainsi

V^TSS.TZS1 AVANT LA VISITE DE IL GISCARD D'ESTAING EN UJLSS.
'considérables de vins Italiens

ÉCHANGES INTERNATIONAUX

* a prix très bas ccaupromet-
. la reprise des cours devant
Vuement résulter des opéra-
• j de dlatlHation massive
icées par la CJB.R. en 1075
résorber les. excédents et

' Je posait donc de très graves
cultés aux vfticulteais eLjpar
Jiet, au gouvernement fran-

ns se montrer très canvaincu
~ rarticle 31 pouvait effecti-
ent Justifier la mise en œuvre

; .
la clause de sauvegarde,
Lardinois, le commissaire

rpéen chargé des affaires
cples, indiqua que, pour sortir

- impasse. Il était prêt à accep-
te le faire Joues, k‘ condition
- la taxe imposée par le gou-
aement français n’excède pas
.% du prix facturé par les

-liens et que ee « barrage léger »
.M aux frontières françaises

t levé au plus tard le 31 décem-
prochaln.

Larrilnote ajouta -que si

î soluücaj était retenue . IL

M. d’Ornano s’est efforcé de relancer

la coopération franco-soviétique
»

De notre correspondant

- Moscou. — M. Michel dOnmo a regagné Paris, mardi soïx

9 septembre, «m larme d'on» visite officielle de cinq jours en Union
soviétique. Le ministre français de l'industrie, qui Mail l'invité de
jf Vladimir PiflUm, lé -président du comité dTtsl pour la

et la tecbxdqua. a passé en revue è cette occasion les grands chapitres
- de -la mpüfuNipn • iwifnatrMiia et pninmnwinifl antre-

les deux' pays.
.-.Çette. coopération. _a-triLdit avant de .quitter ÎUJAS, se caractérisa
par sa coustaure et se solidité.

Si les négociations mwié* par pour *&**>»* la préparation de la
M. d'Ornano n’ont fait aboutir partie économique du voyage que
définitteeiîMwt aucun contrat, M. Giscard d’Estaing effectuera
elles auraient permis' eu UJLSti du 14 au 18 octobre

Vienne. — L'économie hongroise va devoir
^orienter van davantage de rigueur et de rente-

Mité i le gouvernement de Budapest a décidé de
mettre en -vigueur, a partis dn le* janvier 1976,

une nouvelle réglementation concernant les inves-

tissements de base, aux termes de laquelle l'Etat

se refuse désormais à les fiuancer à perte. Selon

les nouvelles iflipnritiMML las entreprises hon-
groises devront t—tImh if ,

»i»n« un aai»! do dix
ans an pins, la totalité de l'argent avancé par

dFïïSe *B
,Ç 3*% correspondant

Dite seront tenues de lui rever- *22

mAmi»
0^ ie

1

muflt^^iaé
aM >

a^ entreprises ont augmenté ces der-

afTUE-aai’t.ffs

SéîairsSé^dM slSS1»
Nepssabadaag, l’organe du parti.
poSTTun amortasement pto devemüt
rapide des crédite par les entre-

^ en plus pauvre.

prises, la création de taxes rpè- En outre, en dépit de llntroduc-
dales sur certains investissements tirai en 1968 de nouveaux méca-
et Pachèvement plus rapide des niKm** de gestion économique, les
grands projets s. entreprises hongroises conti-
Les économistes hongrois ne nuaient & s'en remettre beaucoup

cachent pas que ces différentes trop à l’Etat pour financer leur
mesures ont pour but de faciliter politique riirn>ftsMgftwm»>ntH Atrêd
la sélection par les autorités cen- ceux-ci proviennent cette année
traies des projets les plus ren- pour 45 % des fonds centraux
tables, de renforcer la responsa- -contre . 40 % en 197a Far sa
bilité des entreprises et d'alléger rigueur, la nouvelle réglementa-

et chiffres

de faine progresser plusieurs dos-
siers qui avaient fenda™™» &
s’enliser depuis quelques «înt».

il en serais alna de l'affaire
Pechiney (construction en 8£bê-

-endraît <nnfti>M« d’octroyer rie d’un ensemble d’usines pour
’e budget communautaire une Ja fabrication de l’alimHnbrm )

financière & 1Italie afin de
’ ienser le préjudioe subi par

viticulteurs.
Marcora, qui ewmatt rhos-

qul pourrait rapporter à la Frace,
si eUe était, conritœ. entre ;5 et
$ milliards dé francs de contrats.
M. d’Ornano avait- également

SYNDICATS

DEVANT LES MILITANTS DE F.O.

prochain. Il a consacré beaucoup
de tempe & étudier la coopération
«tenu le domaine de l’énergie,
qu’il s'agisse de Ténergfe ato-
mique ou du pétrole (recherche
et vente de matériel, de plate-
formes de forage, en particulier).
Outre xx. Kmnin», m-

d’Or-
nano a eu des entretiens 'avec
M. Gvlrihlajil. le vice-président
du Comité d’Etat irour la science
et la technique, avec M. Cha-
chine, le ministre du pétrole, avec
M. Patolitchev, le ministre du
commerce extérieur, avec M. Pe-
troMiants, le président dn comité
d’Etat pour l’énergie atomique.
M. d’Omano avait été reçu lundi
pendant près de deux heures par
M. Kossyguine, le chef du gouver-
nement soviétique.

Affaires

• LA SOCIETE METALLUR-
GIQUE LE NICKEL (8XJO

. - vient de relever le prix de ses
produits qui passent de 19,90 F
a 2L£5 F pour le Win de nlchel
affiné ( *. 10 %) . et de 20.25 F
à 22?.ù F peur4e kilo de ferro-
ni^fcp] n- L Cette augmenta-
tion était attendue, après celle
effectuée par la société cana-
dienne Ttitprrwtinwnl Nickel,
premier producteur dn monde,
qui a porté, fl y a dix jours,
son prix de vente de 2,01 dol-
lars a 2L20 dollars la livre-poids.

Crédit -

• LA DOTATION DE 1 MIL-
LIARD DE FRANCS

.
prove-

nant de l’Emprunt national
pour l’Investissement et Tran-
pioi, mise à la disposition du

- -Crédit hfltpWpr 'mfnnwwhil et
industriel par les pouvoirs
publics pour financer les
tnv^y<ea»Tt\«»nt^ des petites et
moyennes entreprises, a été
entièrement utflaée

Industrie

l'Etat Dans çettehwi branches toutefois, comme
l'industrie de rânergie électrique, un riA1»ï «m peu
plu» long est prévu. De plus, les dépassements de
coût par rapport aux prévisions devront être
financés par les firmes eDes-snSmes. CeUas-d auront
donc intérêt, au moment de rétablissement des

projets, à présenter des données réelles qui ne
soient pas sous-estimées dans le but d'obtenir plus

facilement l’aide de l'Etat.

recrûnrinnt tion devrait inciter les unités deresponaam
à ptas ^ r^]3sTnft> ^ elles

re de l’Etat. En de ^
tâtions de prix “P®1*»68 munies,

s revenus des Al plus long terme, il s’agit

rmenté ces der- d’accélérer la modernisation des
i vite que structures de l’économie,

i a. en effet. Dans un article publié A la xni-

[uer largement mai, tme semaine après sa nomi-
ubventlons des nation, le premier ministre avait

renue très coü- lancé un sévère avertissement : les

Lu renchérisse- facteurs extérieurs (augmentation
ann«_ Un désé- du prix des matières premières,
suivi, wurhRiEMf récession en Occident) ne sont
Ee plus en plus P&S seuls responsables, avait-il

l’Etat devenait dit, du déséquilibre de l’économie
Luvre. hongroise, qui se manifeste par un
. ... . déficit commercial énorme

(5.5 milliards de forints pour les
cinq premiers mois de l’armée),
“e augmentatirai plus rapide que
P*™ des revenus des salariés et
110 gonflement excessif des Inves-

;,S” tissemraite’ (63 milliards de forints

P“55-.*H de janvier k Juillet, en augmenta-
tion de 18^ % par rappbrt à la
«toe période de mt

le réglementa^ Affirmant que la solution ne
pourrait être trouvée « que par tme
observation plus attentive de la
polftico-économiçue suivie fus-
qu’à maintenant plutôt que par
la modification de cette Ugne s, fl

avait déjà laissé entrevoir cer-
taines des mesures qui viennent
d’être prises. U devrait en résul-
ter & partir de l’an prochain
certaine stabilisation, voire un ra-

5SE DE 1&8 % ientlssement de l’activité écono-
rCTXON. — La mique; ce qui, pour la population,
[Industrie chi- risque d’entraîner certains sacri-

: a diminué de &ces. Les dirigeants hongrois y
zs dn premier préparent leurs compatriotes en

CHIMIE - HAiRgr? DE 1&3 % ientlssement de lt

DE LA PRODUCTION. — La mique; ce qui, pour
production de l’industrie chi- risque d’entraîner
inique française a de Aces. Les dirigeas
163 % au cours dn premier préparent leurs et

semestre, par rapport an ni- leur promettant « t

veau moyen du premier semes- modeste, mais bien
tre 1974. Indique la note de
conjoncture de l'Union des
industries chimiques. Cette
baisse ramène la production
française & son niveau moyen
de 1972. La branche des
produits organiques a été
particulièrement affectée.

leur promettant a un progrès plus
modeste, mais bien fondé ». Dans
sa dernière réunion, début juillet,
le comité central du parti socia-
liste ouvrier a déjà prévu un ren-
forcement de l’action politique
afin d’expliquer an pays la néces-
sité dans l’avenir d’une certaine
austérité.

MANUEL LUCBEKT.

Bergeron : la société démocratique a besoin les milieux moches ^ia'di&ég^
,, • i, j---- • tiop française, des «flscnsslans

a un syndicalisme indépendant
«i _ • • '

.
dlmi)ortants contrats soient prêts

sorte de contre-pouvoir “s?®4 ^ ^
* yrtartï*' ren iTT? Q Q rln

Farce ouvrière, comme le

G.L b tenu à marquer la

rentrée » par une maififee-

tiûn, qui, d'année es année.

taies. U Bergeron estime Insuf-
fisante la relance des investisse-
ment*. An sujet des 'discussions
relatives & l’abaissement de l'âge

de la retraite et de la.dorée du

ticra française, des fflscnsslons
qui viennent d’avoir lien. On ne miBUCATIOII JUDICIAIRE
s’attend pas cependant que .-

d’importants ccnxtrats soient prets ksttrait djss mihutbs pu
à tee. signés au moment de la aEAHDS

? âéSldent pour FRATJDKde la -Rfeubliqua. Sans mettre jrooïïi
en cause la volonté des Soviéti- S»r Jusamant en date du 13 février

pl” ~iT travail, F.O. estime qu’ « û eprv-
’

r tour dévolu, comte* M. Sa- -nimt *M**Hn*mmit Æm im‘r tour dévolu, coma» M. Sé-

y, sur le Palais des Sports

le porte de VenaOles ou
-lui de Saint-Ouen, las m£U-
afts de F.O. ont le 9 septete?

e. afflué, dès avant 1S heures.

vient effectivement de situer le
cadre et la portée de la négo-
ciation en vue de déterminer ce
qui nlève de la convention col-
lective et ce qui appartient au

(égal N^eflernent, fll ÏÛjSa ÆmmSt ^

f eu lui tttcsuuuat Oocdenmstloai pénsle nonr FRAUDE
de la -République. Sans mettre
en cause la volonté des Soviéti- Par Jugement en d»to nu 13 février
ques de poursuivre et de déve- la u* ciangg dn Tribunal Oar-
lopper la coopération tndnefcri#»n» rectiramel ne RARTB s condamné pour

StaSSs
CSt

AhÏÏrtK?
ne 1833 4 MULHOTJ§r^H.-R.? dameu-

Pummuts facteurs c objectifs a nuit H av. de Mev-TozX à parts
ont contribué et contribuent & (XVI*) et Act 16/20, rue Pétrarque,
freiner cette coopération : lenteur paris (xvx*>. px>.o. de Société; à
dans la nréiMjation du nbuvean ^ PP33? *** d*empnsannement
ganjptiS^Sj. forte ffiS AlK2SÎSSorycaviaTO. les Installations que îszs- à home (Italie) . demeurantTOJLBJS.

.
voudrait acheter en m. it» *1 pemt-de-orétan à saint-

Ocddent et, enfin, problème de hadr-des-fossbs (Vai-de-iloœe).1 _ Tmttnulft». rimrt laUt^ CtAa SC faSSe vite t, dit
Palaic de la mufualtté. dont ^ Bergeron U considère que le
salle stuf comble (sa cape- système de pré-reUraKe. tel qu’il

:ô est d'environ trois mille'
rsoanes).
Devant ce public prompt h.

pprobatioa, M. Bergeron a
ussé le ton sur les quaatioini

lîiiquas. tout en se gardant
de toute polémique & l'égard
quiconque ».

dirigeant de F.O. déclare
ne se laisse « engager ni

la voie de la haine ni dans
de l’intolérance », car la vio-

.• s finit fatalement par met-
71 couse la démocratie et la
té».

m société démocratique ' a
n (Fus syndicalisme libre et
vendant, capable canstam-
: d’empêcher les excès, d'être,

3 certaine manière, une sorte
'

contre - pouvoir. J’irai plus
: une société considérant le

icalisme comme rouage de
t n’est pbts démocratique »,

VL Bergson.

Ven un relèvement

des cotisations

rsQue to syndicaliste a rend
nage à lameSttè et au cou*
de Mario Soares, aux soda-
et aux démocrates porta-

», les battements de mains
srolangent. comme lorsque
ergeron s’écrie : «La liberté,

la libre circulation des htm-
et des idées : c'est le droit

' \êrer au. syndicat de son choix
perdre son emploi ou sans
er de ne pouvoir en frouoer

Et la liberté est un tout. On
z découpe pas comme des
<Ues de saucisson.»
15 < contester la réalité » des
ites mesures gouvernemen-

devises pour l’Union soviétique.

existe actuellement, est une brame
expérience, qui pourrait servir de
référence pour instaurer- un sys-
tème de retraite € à la carte a
« Quoi qu’ü arrive, lès mesures

gouvernementales ne produiront
pas d’effets avant un certain
temps, n est donc vraisemblable
que les gestionnaires dû régime
d'assurance - chômage devront, en
novembre, au conseil d'adminte-
tration de l'UNEDIC, examiner
le relèvement du taux de la
cotisation versée par les entre-
prises et par les salariés. »
M. Bergeron. qui avait réclamé

le relèvement des péririons des
huit cent mille personnes dont
les retraites ont été .liquidées
avant 1971. a souhaité une meil-
leure solidarité nationale
Dénonçant la fraudas fiscale. 1)

a déclare que « te gouvernement
devrait admettre qu’il serait fuste
que les richesses accumulées ven-
dant deux décennies de prospérité
réintègrent les circuits econo-
miques et sociaux, grâce auxquels
elles ont pu exister »
Réclamant une concertation éco-

nomique européenne. M Berge-
ron n’en estime pas moins que.

.
le . renforcement de . l’organi-
sation économique comporte des
contraintes et des risques .de
glissements vers des systèmes
plus ou moins autoritaires.
Evoquant la construction de

l’Europe. IL Bergeron a souligné
la convergence des vues entre
7.0. et le syndicalisme allemand,
le D.QE, dont le président,

M. Vetter, «est catégorique» au
sujet de l'affiliation de la C.-G-.T.

à la Confédération européenne
des syndicats. « Cette demande, e

dit M. Vetter, ne peut être agréée
étant donné que la C.GT. est

membre de la Fédération syndi- ,

cale mondiale.*

cité international, n semble bien, g*ne, né te u
en effet, qu'on .ait tablé k Moscou STRajsbouro
sur une augmentation constante is. nia obexiin
du prix des matières premières sréhiracte,- k la

opilorS de banque, à la peina de
MOIS d’amprieopnecignt AVBO

7RSX3 et 3.000 F d’amende.
APFRILL Jean. Pierre, Marcel. Bu-
Ue, ; nfr -le U décembre 1SB à
ERA8BOUBO ' (B.-B-), demeurant
, rue ObexUn à STRASBOURG,
cbltecte. A la peina de 8.000 F

,^ M»an. JaæfH.®5‘ né le as novembre 1S28 iSTRAS-
fta. les mportante achats de BOURG |B.-R.)l demeurant ït, rue
céréales que rUJLSJS. effectuera Herder a Strasbourg, à la peine
cette année (on
de 20 millions de

:1e de Plus ** SXOO F d’amende.

sajp-nsn avait pas été prévue. I Strasbourg comptable agréé, a la

JACQUES AMALRKL ' **** * 4 MOlSpeine de 4 MOIS d"e
i AVEC SURSIS et 5.000

tPubUdté} "

«PUBUnUÏ AIGÎWNNÏ DfMQKATIQUÊ ET POPULAIRE

. Mmisfère de rindatfrie et de l'Energie

v Société Kaüonafe des Malériaui de Construction

(S, N. M. C.)

Proj^ Çanoiterie de SaTda
. _

AVIS KAPPEt jyOPHffiS INTERNATIONAL.

Dans le cadre de la réalisation de lo cimenterie de SAIDA, un
avis d'appel d'offres international est lancé pour l'exécution des tra-

vaux de Génie civil

Les entreprises ou groupements d'entreprises intéressés peuvent

retirer fes câblera de charges à to S.N.M.C., Direction Technique,

B.P 45 Guà-de-Constantlne, KOUBA - ALGER (ALGERIE), et ce à
partir du I" septembre' 1975

. Lés offres complètes accompagnées des pièces administratives

et fiscales requises sont à déposer ayant le 15 octobre 1975 à la

même adresse
L'exécution de ces .travaux faisant l'objet d'un financement BlRD.

les soumissionnaires restent engagés par leurs offres pendant quatre-

vingt-dix (90)
.
{aura. ....

' " 1

rpubucttéi
—

ARAB COMPANY FOR WDOD INDUSTRY, NATIOiMLiZED

P.0.A 130 LATT&KIA - S.A.R.
• N* : 2591

Date: 24/8/75

Invitation fer Tendere of Foreign Priées for the sale
of Syrian Walnu» Loge Crop of the year 1975/7976
The Arab Company for Wood (nduriry, Nationalized, Lattakio, Syrian

‘

Arab Republic, P.O.B. 130 déclarés its interest ta tell a quantity of
about 1000/1200 tons whîch may increosed or decreased acœrdlng
to the fbllowing spécifications:

Technical Conditions:
Qua&ty A:
1) Byzlan Walmrt Lorb. Vresh Cut, Free fram Knote untlj 200 rmn Iength.

oæ-fcnofe aUoweâ for lenxtbs tram 200 ma up,
2} Lengtlis fram 200 to 210 at the ra1<e of 20 % and the rest of the

quantity te length: af 220 ans. end np.
3) Dlanurtera îrom 40 cms. to 50 ans at the rate of 30 % enfl taxe rest

(70 %) tram 51 ans and up.
TolerancM in the calaur of the pith ol blacfc coionr ln the dlameter
af tbe ïog ; tbe foPowlSK rates «hall be aeoounteâ on the gztnmd af
the dlameter os on average mcasaremeat fram taxe oxiûdle of the lox
vrlth lts erter&ol barh :

'

a) About 15 % of loge'ln dlomsters of 40-50 cms.
bj About 27 % af logs ta dlameters of 51-60 cms.

S
) About 33 % of logs in dbunetere of SI cms mil up
> An lncunstian of 5 cms. ls ahoved ln lengths of 200 an, end
10 cms. ta lengths af 220 cms. and up.

QuaEty B:
Z) 8ame lengths of quallty A and coionr bslf whlte. With respect to

the canditlans of tncUnatlon. 10 cms are wahoved te ïangths of
200 cmo. of eaeh log.

2) dsmetere : Same (Uomsten of qtxalfty A 30 % fram 40 to 50 ans. and
70 % frozn 51 cms. and up.

3) Tolérance ta the coionr of the pith : The fohowteg -rates 8hal] be
aooounted an the grotmd of the âlameter as an average measmemant
fram tire mit!die of the log with ter exteznal bark.
a) In dlameters of 40 t» 50 cms. at the rate of 30 %.
b) ïn dlameters cf 51 aos and up at the rate of 40 %.

QuaEty C:
1) Coloured Syrian Walnut loge more thon 40 % of average dlameter.
2) With respect to langths. they are fram 180 cms. to 200 cms. at the

rate of 5 % and îrom 200 cms. to 210 cms. at the rate of 20 %. and
tbe rest af -ths quantity at taxe rate of 75 % îrom 220 tan», and up.
With respect to inclination. 10 cms. are allowed te lengths of 200' cms.
fram logs. .

Qnality D:’
l) Whlte Syrian Wahrat Loge proper for lathe-wemlng ln (Hamsters

fram 30 cms. and np and lengths at the rate of 20 •%. tram IBO to
210 czna. and up.

23 Stralght log with Inclination at 10 cms. sUowed ta ieugths of 220 «m
3) Allowaxxce ln tbe coionr of the ptCh 10 % of tbe (Hamster of the log.

Skorto Qnality Logn
1) Lengths (min ISO ««« s&d np.
2) Diometem fram 32 cms. and up and good for the lndustxy- of gardera.

Commercial ConttioiK;
1) Priées on the beats af Fob port of LsttoUa ta DA Dollars.
2) The bayer aboli beor tbe différence of farelgh cnxrencles prices te

case of tixelr dévaluation after tbe date of th» cantract, and «han
bave no rlght to ««> for ^ c»ncollation of -tbe cantract for thls
zeason, ar»e tbe Oompsny «o»n bave the rlght to revert an hls
provision» for thls reasan.

.

3) Provirions shsll be enhstetted te the totzn of a goaxaatee. conflrmed
by commercial BanX ai Syria, LattaUa and through the said Bsrih
ln the value af 5 % to participate in tbe adjudication and 10 % ln
cms the adjudication ls odjuaged to ths tendere, and the mter
k>ii>ti h, a guarontee for the cood execution of th« cantzact.- -

41 Tende» submitted by broiera and agente sb&h net be ocoepted at
an, and fheir intervention and consultations te thls respect aboli
Dot be agrssd. te sccordancs with ths instructions and régulations
ln face.

5) The Company ahafl bave the rlght to dellvar to the bayer taxe quan-
tiea snd quantitie» avouable to it qnîy during -the- (Wlvety tima
vhlch bogînt u rrom 15-11-73 Snd ends un 30-4-73. In 088e th*
buyer shststes to reçoive the goods, tixe Company tiwn bava the
rlght to rerort to the provisions and to zevert to the bayer ter fixe
balance te case he dld not cover- lts valus.

6) Forment to be effected by an irrévocable, uncsnceUable end conflr-
med letter of crédit xxeor Commercial BanX of Syrie, lAttaUa.

.

7) Lawst date 1er présentation of tendera î 10tix. October 1975 and
ramnvnn valld 60 Haye M tram the 10th et OCtObér 1973.

8) The tanderer who wirixee to portietpate rixoS tendre tes oppUc&ticai
seaied with red wsx, which win include the prices, muiiminary
provirion» to the Management of the Company, noting that tbe
cxptmeés of the Adverüsemezrt shall be borna by ths buyer,

9) nie Company aboli hâve the rlght to dlvlda the sala.

10) Any dlopute oristeg thexefrora. -Syrian. juriadlcthm - to be refaree.
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LA VIE ÉCONOMIQUE
AUTOMOBILE

PAS DE DUMPING

DES CONSTRUCTEURS EUROPÉENS

SUR LE MARCHÉ-AMÉRICAIN

AFFIRME BRUXELLES

Les constructeurs automobiles
européens ne font pas de dum-
ping sur le marché . américain,
affirme la Commission euro-
péenne dans un communiqué
publié mardi 9 septembre.

"Les prix fixés & l'exportation
de voitures européennes vers les
Etats-Unis sont raisonnables et
ne risquent ou ne menacent ma-
nifestement pas de partes: tort à
l'industrie automobile américaine,
poursuit la Commission, qui
estime donc « incompatible avec
le code anti-dumping du GATT
(General Agreement on Tariffs
and Trade). que les Etats-Unis
and Trade} que les •Etats-Unis
ont signé l’enquête ouverte par le

département américain du Trésor
contre les constructeurs euro-
péens ».

La Commission est préoccupée
par les révélations de l’enquête
préliminaire de la- commission
américaine du commerce - exté-
rieur, qui font état d'éventuelles,
de possibles nuisances portées à
l'industrie «mgrica.fn»» et elle a
fait savoir aux autorités améri-
caines ««T'hiwi elle «renaît ou
sérieux les menaces qui pèsent
sur un mar/Vhé traditionnel et
Important de la Communauté
européenne vers les Etats-
Unis. — (AGEFI.)

(Publicité) '

Le Centre National ^Information
pour le Proyré» Economique
(Département Formation perma-
nente> vient de publier ».

LE DROIT DES jeunes
A LA FORMATION.
Le cadre Juridique et convention-
nel, lea régimes de rémunération,
l’offre de formation existante,' pro-.
blêmes pratiques et économiques.
(89 pages, 10 F.).

AIDE-MEMOIRE -

DE LA FORMATION.
Synthèse des dispositions en
vigueur, différents publics' béné-
ficiaires et régimes respectifs
(Jeunes, agriculteur», mutante,
Immigrés, handicapés, ete^.),- Ins-
titutions nationales çt. régionales.
(59 fiches. Sa F.).

ACTUALITE DE LA FORMATION
PERMANENTE N» 18.

AU sommaire : formation et me-
nai» de licenciement, le droit des
agents de l’Etat, les commissions
formation des comités d'entre-
prises. bilan formation continue
de l'Education pour 1974, etc.
(140 pages. » FJ.

CNIFE. Département Formation
Permanente,

92980 Paris La Défense, Cedex 97

Devant la 'montée des périls

les fabricants d'équipements

vont-ils se résoudre anmariage de raison?

L’équipement automobile va mal. Les * ténors* de la profession
— .-une quinzaine de firmes qui font 60% du chiffre Taffaires total —
sont presque tous en perte de vitesse. Près de la moitié (Centre eux
sont déjà eau ronge * (S JS.V.-Marchai, ScAex. Duceüier, CFEUL,
Jaeger-J. Une vingtaine d’autres entreprises de tafZZe plus modeste
sont en voie de V&tre, Ferodo continuant seul à résister à la tour

-

mente. Les quelque quatre cent quatre-vingts FlIfJB. de la profession,
qus la- crise -avait jusqufter relativement épargnées, commencent - à
éprouver i leur tour de sérieuses difficultés. Tl n’est pas impossible
que. dans la direction' amorcée par le plan de soutien gouverne-
mental M. d’Ornano annonce des mesures — ou des intentions —
pour éviter le pire.

'

_ . . .

- L’année ne s'était pourtant pas
trop mal présentée. L’augmen-:
talion des ventes de voitures
d'occasion et la baisse des ma-
tières premières laissaient entre-
voir des jours meilleurs. C'était
compter sans la durabilité des
équipements, accrue par les limi-
tations de vitesse, la diminution
du budget « voiture. »• des Fran-
çais. la poursuite du processus de
déstockage et r&prété dé la
concurrence étrangère: Bien qpe
les carnets de commandes se
soient un peu garnis an début du
printemps, la. reprise n’est pas
venue. La baisse du dollar a. au
contraire, rendu caduques une
partie des efforts .exerces & l'ex-
portation, tandis que les ventes
d'automobiles. - rllmîwyalunt^

.
sppf

dans le haut de la gamme.
Quels remèdes les pouvoirs pu-

blics, sollicités, vont-ils pouvoir
apporter aux maux de la pro-
fession? -Libérer les prix va- à-

rencontre des objectifs de la
direction des prix. Alors, restruc-
turation en regroupant ? L’appar-
tenance au même secteur d'activité
(équipement électrique) de plu-
sieurs firmes eu difficulté (SEV-
MaTchal, Ducellier. Parls-Rhône-
Cïbié) et la fréquente identité
existant entre leurs fabrications
(allumeurs, alternateurs, bobines,
projecteurs)

.
inclinent plutôt le

gouvernement & souhaiter une
concentration. On parie d'ailleurs
rtona les mirimvr

_ professionnels
de -la constitution d’un holding
qui coifferait ces entreprises, ou
du moins certaines -.d'entre elles-

L’Etat serait prêt à Intervenir
d'une

.
manière au- d'une antre

dans cette société, et le groupe
Lucas, qui détient 40 îi de Ducel-
11er, serait également. Intéressé-
Mais bien des difficultés restent
& surmonter. Ferodo, par exem-
ple, n’est pas décidé à se défaire
de sâ. : participation majoritaire
dans SEV-M&rchal et se propose.

an cou&alre/ de mener le redres-
sement de l'entreprise & son
terme. Comment d'ailleurs £s4e
cohabiter deux rivaux comme
Bosch, qui est également action-
naire de-SEV-Marchal, et Lacas ?
L’américain Bendlx propriétaire à
85 % . de DJIA., et par. ce biais
de 60 % des actions DuceUIer.
serait peut-être un peu plus co-
opératif, mais fl entend garder un
pied dans Ducefllet, dont il rêve
de faire une base européenne,
quand l’heure de l’électronique
aura sonné pour l'automobile. De
leur côté, les dirigeants de Cübié-
Paris-Hhéne restent très partagés
sur l'attitude à adopter.. .

Les pouvoirs publics -vont-ils
tenter d’unir tout le monde autour
des constructeurs automobiles? La
CJfcKA, filiale de la BAJtKXI,
banque d’affaires de la BJîF. y
est hostile et préférerait servir
de base à un regroupement. Il
n'est que temps d’agir, te secteur
devant compter en fin d’année
pins d’entreprises éclopées que de
valides. Le Crédit national évalue,
pour aa part, à 800 millions de
francs les besoins de la pro-
fession.

ANDRÉ DESSOT.

AVIS FINANCIERS DES SOCIETES

GROUPE CAP/SOGETI

L’uaembL&e ordinaire annutUi da la société SOOETT S-A-.

tenus le 30 Juin. dernier 4 Grenoble mm la présidence de M. Serge Kasapf.

a approuvé lea campus
.
de razandce 1974 qui était le dernier «termes

avant le rapprochement intervenu avec le CAP et la tranmomaUonde
SOGBTX SA. on société holding maintenant dénommée s CAP/SOOEïi-
Ftsnce *. . .

. .

An cours de cet axerelce 1974, SOGETI SA- a réalisé :— Un chiffre d’affaires hors tares de 30 341 510 F, soit une progression
de 55 % mr rapport A i'«*riM> 1973 :

- - C^BSSF contre 4 148 808 F en 1973 ^ « *>•— Un bénéfice net (après Impôts, amortissements et provision») do
3 109 070 F, Mit .une progression de 53 * par rapport -à celui de 1 exercice
1973. - - •

L’assemblée générale a .décidé pour, la première fols la distribution
d*un dividende.- dividende axé pour cet exercice 4 10 F par action et auquel
s'ajoute l'Impôt déjà payé au Trésor (avoir fiscal) de 5 F p*r action.

A l'occasion de cotte assemblée générale. Ml Serge Eompf a fait aussi
un bilan des sept premiers «rendcos de SOGETI SA. en faisant remarquer
que depuis sa création fin I98T, l’accroissement annuel moyen de la société

avait été de 53 9fr Fan pour le chiffre d'affaires et de 73 fü pour le bénéfice
net. ainsi que le montre, le tableau d-dessous :

Exercice. Chiffre.'

.
- d'affaires HT (V (A-l)

Bénéfice net
après LS> <•> (A-U

1367/08
...1969

1970
1971

. 1972
1973

’ •

1574

. 151S
3553
5408
8781.
12423
M 536
20341

+ 134 %
+ 52*
+ n «
-f 43 %
+ 57 %
+ H %

63 ( V %)
222 ( BJZ %)

- 338 f «^ *) -

913 %ï
12» (10.4 «)
2 839 (10,4 %)
3 109 (W2 X)

ipgsssi
++++++

Total
des 7 ans

' 81 478 . 7 927 ( 9,7 *) —

(*) Moyen par an aùr 1ns 7 ans. [+ 53 Sfr:
— : h-+ 75*

En ce qui concerne le bilan consolidé 1974 du Groupe GAP/SOGBTX
(services et traitement), U a fait apparaître un chiffre d'affaires hors taxes
de' ÎOTTU'francs contré 52 087741 francs en 1973 (soit une progression
de 180 %) et un résultat d’exploitation de 10 million» 189337 franco, en
progression -de 321 * sur celui de X973.

M_ Serge Kampf.a anflrt précisé que pour les six premiers mois de
Formée 1975, GAP/SOGETX -France avait réalisé pour la seule branche
« services a :

. — un chiffre, d'affaires consolidé de 80 225 000 francs (81 398 000 francs
en Fiança et .18 SOT 000 franco en-Europe }. ce qpl représenta une progression
de 38 % sur la même période 1974 ;— un résultat consolidé avant impôts de 10 587 000 francs (soit 1&2 %
du CA hors taxes), ce qui représente une progression de 41 % sur la même
période 1974. -

Ces résultats confirmant le succès du rapprochement intervenu fin 1974
entre SOGETI et le CAP ainsi que la bonne gestion et la capacité d'expen-
sion de CAP/SOGETI, déJ4 devenu la premier groupe européen de sociétés
de service en infamurique.

ACIER- INVESTISSEMENT

Valeur liquidative eu 31 août 1975 .

_ Au 31 août 1975, la valeur liquidative globale d’Acler-Investissement
ressortait à 305,79 millions <U frahes, soit 117,59 troncs par action.

- -

SOCIÉTÉ GÉNÉRAI

RELANCE r.

UNE INITIATIVE

EN FAVEUR DES RJ*,
Four permettre aux antres

dent le chiffre d'affaires- ourms
inférieur & 30 millions -dsfr
de restructurer leur trteareda.
participer pleinement A -la

la Société générale viast d» »
au point at de lancer une ffe
de crédit originale. .

Ce crédit peut atteindra
durée de quatre ans maximum
formalités ont été très sûmm
et choque demande tait I
d'une décision, extrêmement p

CHARBONNAGES DE FRAI

BONS 8,50 % 1971 j

Mise en paiement du eoopoa

Lm Intérêts courus du SB sr

bre 1974 au 29 reptemtsn W
ees bons seront payables è
du 30 septembre 1975 à rais

34,43 F par titre de 4M F m
contre détachement du enupot
après, une retenue è la soure
nont droit à un avoir fiscal de

FJ. î(montant global 38.38 . _
d’cptlon pour le régime du"
veinent d'impôt forfaitaire, S
plémënt de prélèvement ilb4

sera de 5.73 F, sait un net de :

BONS B % 1972

Misa an paiement du coupai.

Lea Intérêts courus du 25 s
bre 1974 au 24 septembre »
ces bons seront payables à pa
25 septembre 1975 è raison do -

nar titre de 499- F nominal
détachement du coupon no s

une retenue i la source d
droit è un avoir fiscal da
(montant global 32 P), sa Bi-
non pour la régime du prélé
d'impôt forfaitaire. la eamplén
prélèvement libératoire sera de
soit un net de 24,01 F.

La paiement des coupon
effectué sans frais aux ralt .

comptables directs du Très»
salaries. Générales. Recettes
nonces et Perceptions), à le
Nationale de VSnergle. k
17. rua Coumartln. ainsi qu'a
chefs de la Banque de Fri
des établissement» banoolrct
tuais. .

• « L’Oncle Sam retourne sa
veste. » — le livre de M. Seymour
Melm&n, The Permanent War
Bconomy, dont II a été question
dans l’article sur les Etats-Unis
intitulé a Une certaine dtmüita-
rlsation », ’ paru dans le Monde
du 9 septembre, a été publié chez
Simon and Schuster, éditeurs à
New-York.

(PüBucrvti

ETUDES ECONOMIQUES ET TECHNIQUES SUR

LES ENGRAIS
ET LEURS MATIERES PREMIERES

. Plan mondial

Prévisions : Demande-Offre 1975-1985
.

Politiques des prix - Ententes et Cartels
Inventaire des unités de production' -d'engrais
Capacité de chacune d’elfes - Rentabilité

PHOSMARKET - Perspectives 1975-1985
Phosphates bruts - Engrais phosphatés
Produits chimiques

AZOMARKET - Perspectives 1975-1985

FERTILMARKËT - Perspectives 1975-1985
Potasse et tous engrais /

Commentaires sur les pays et sociétés producteurs de
phosphate brut, notamment : OOP, GaTaa, Bucraa, Togo,
Sénégal, Algérie, Jordanie, Syrie, Irak, URSS, USA, Afrique
du Sud, Israël, Pérou, etc-

Réalisées par une. équipe d’ingénieurs, d’économis-
tes et de spécialistes internationaux de DYNACHIM,
ces études sont un -

guide indispensable aux .diri-

geants pour les Investissements et les ventes. .*

En annexe de ces études, on trouve en particulier.;.
'

PHOSPRICE : Graphique donnant les prix de vente des
phosphates bruts en fonction du prix du blé entre £50 $ et

7,50 $ le boisseau et

1) le rendement & l’hectare _

2} dans le cas d’un monopole d’achat des transformateurs

3) dans le cas d’un, monopole de vente des producteurs.

FERTILVENTE - Techniques de vente des.engrais et de? leurs .

matières premières. Moyens à mettre eh œuvre en . 1976.

FEftTÎLCUENTS - Raisons sociales, adressés, produits . et.

capacités de production des fabricants d'engrais- & base do
phosphate, potaâse, ammoniaque et tiréfe. (Monde entier),

indispensable à tout .vendeur de matières premières-

AZÛCOST - Connaissance des prix de revient de produc-
tion pour les engrais à. base d’ammoniaque et d’urée.'

AGRIECO - Accroissement du profit dé l'agriculteur en
fonction de l'utilisation des engrais.

—Résistance de fagriculteur aux augmentations de prix

—Elasticité de la demande — Chute des ventes

. . .. DYNACHIM World économie &' Chemical Innovators

25, rue cfHauteviüe 75010'PARIS TeL 7705(153 Cables; Dynachim

» Kl^f

Bilan au ‘31 Décembre 1974

Actif (en millions deLJres)

. tr .

I

Caisse -

Institut d’émission. Banques et

Correspondants "
:

"

.

Titres de Filiales et Participations’

Titres de placement à revenu fixe

Portefeuille effects escomptés et .

réescomptés*

Comptes débiteurs de la clientèle

et des Correspondants
"

Reports sur opérations de Bourse

Immobilisàtîons
. ;

Effets à. rencaissement^- comptes
' de régularisation et divers.

161.863-

. 2.099/432

.112.234

; 2.021 *733/

534.992

41819.813.

- 23.9.68

-104.691

935.934

10.814.660

Passif

Capital, social -•

Réservé légale

Report à nouveau

.Réserve spéciale Loi du
.19-12-1973 n° 823

: Fonds' de provision pour risques

;
sur "crédits'

'

Comptes créditeurs de là clientèle

, et des correspondants

Institut d’émission.

. Amortissements sur immobilisations

Provision pour indemnité de départ
du personnel -• ;

Comptes exigibles après encaissement,
comptes de régularisation et divers

.Bénéfice de l'exercice .

(en millions de
. « .

1

60.

. 23.?

109^S> -

i57;*:^ j

792.:

7.Î:

10.8 14.f.

Hors Bilan - —
Crédits par signatures

Change à terme

Comptes d’ordre et d’engagements

2.110.063

3.847.463

5.733.064

Hors Bilan

Débit par signatures • 2.110X
Change à terme 3.847.< i

Comptes d’ordre et d’engagements 5.733.0

22.505.250 22.505.Î 1

i.

'

Le dividende de 10 pour 1974 est payable
à partir du 28 Avril 1975 • . -r

-Banca Commerciale Italiana !

Direction Centrale: -Milan

Présidant:

Gaetano Stammati .

Administrateurs Délégués:
Francesco Cingano - Antonio Monti

et 9 à rétranger (Chîcag ;;

- bamr - Londres - Los Angeles - New Y •

Smppour - Tokyo) - 13 Bureaux, • :

Kr^SÙ0
^i
An^ra ' Athènes-Beyrouth - U.O !

'

-,

-^rancforrs/M - Kuala Lumpur - Madrid - Meriic •

Mo^ou - Pans - Sydney - Téhéran - Varsovie). . . v

/
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. UnS
—

tN
FAyjJifcpchB plus résîsfarrf

.

^ valeurs françaises se wnl
..ries plus résistantes en cette

• . ème séance de la semaine,
mouvement de Paisse

'
.

-.34 vendredi a pont sreszoaf-
.‘-.4pris une légère Paisse M-
. \ l’indice Chalnet perdait

Z- ; quelques gains ont été
Astrta çà et la, un üen des

.‘'s s’inscrivant en reprise

‘as du compartiment des tm-
publics et des banques, pat-
inent affectées la veille, ont
fé une timide remontée.-

CH

*Si
r déception causés en Bourse
(
-4>i plan de relance fatténue-

tous*, Île ? Ou l’amélioration de
tire heure notée lundi soir
U Street a-t-elle fait meü-

•..•7:ftnïiressfon ?

/ iomble que. pour Vinstant,
- -. une situation oit les données

omissent pas encore tris
- ment, la mauvaise humeur

faire place à une prudente
tative, tenant compte des

..
. "Ues au four le four, notam-

; de cèdes en provenance des

CONS;,^
m a,

‘
s valeurs étrangères, amiUo-

'«si des américaines, en Uatson
’c léger gain de Wall Street,

. repli des allemandes, dépri-
par les résultats semestriels

'
-q/er.

' pétroles internationaux,
-•e de Norsk Hydro.

le marché de Cor, net repli
.- r 7goi et du küo en ,barre à
.'F et 21*50 F contre 22 225 F
125 F. tandis que le napoléon
6 F à 248fi0. entraînant la
4 1/2 % 1973.

baisse régulière des cours
étal & Londres et à Zurich,

‘ istnage de ISO dollars Fonce,
'e de mauvais augure aux

‘ leurs

montant des transactions

^ gonfle à 18fi müVans de
s contre 8 millions de francs.

LONDRES
Irrégulier

la marché art irrégulier ce mer-
credi ; léger recul des industrielles

et des pétnâes. avsc des transactions
réduites.- las mine» d'ar sont mieux
ténues, par solidarité avec )e lingot.

.CLÛTDM COURS
VALEURS 98.’ IB.-B

«ar LOJO 31% » l ’2 » 88
Beecnampi 3ca

,
890 1 2

Brftlxé Patronna .... 820 - 522 1'

2

SflMI 388--- -.335 1 a
Vêtes 133 .

133

impérial Chemical .... 2«S
.

. 263

CMrtanlds 08 138

Da Beera 295 234 l<2

*Wasta» flouftags ... 31 ... 8f 1/4

KH Tlati. Hnr Carp. .. (61 . 162

’Waçt Drtafontein .... S71-Y 38 3i8

n Ekflvra*.

OS ttevBrtsrwuoUais) i [El 2S courre ISZ X

indices quotidiens
- rCNSEB Bu» IM i SI die 1074.)

8Mpt- 9 rapt
Valesn irançmlsu Utÿ - l*ft
Valeurs étrangères .. VBtfi XM>4

Ck DBS AGENTS DE CHANGE
mue IM ; 28 dée 1961.1

Inullwi général " 74,6 “ - "IQ

Taux du marché monétaire
EHeneOMs.. J.-' '7i/i*

NOUVELLES DES SOCIETES

Lé KADIOTBCHNïQDS. — Ventes
du premier semestre 1875 : 561 mil-
lions de francs contre 474Æ minions
1+ 18 %y.
AU pmKTMBB. — Chiffre d'af-

faires du groupe du premier semes-
tre 1975 : 2,37 mUUards de Dana
contre 2,06 mmiàrCU (+ 14.6 %). .

nmt-BnPMBC». — Après un
premier semestre où le chiffre d’af-
fairee avait baissé de 08 % par rap-
port au premier semestre 1974, la

société anrêelrtn) sur le marché fran-
çais, pour le troisième trimestre, une
augmentation de 50 % ; elle pensa
réaliser cette année un chiffre d’af-
faire comparable & ceint de l’an
dernier.

fSHHXS D’ATOOUEÛHOI. —
Chiffra d’affaires du premier semes-
tre 1975 : 673406745 francs belges
contre 733 835 073 .(— 8^7 %)
GROUPE SCOA- — Pour l'exar-

olco 1974-1978, qui se terminera le.

30 septembre, le chiffre cTaffaire#
anreoUdê-da groupa BCOé devrait
enregistrer ' progression d’envi-
ron- 33 %.

NEW YORK
Marché lourd

épris une ouverture en hausse, le
marché s*est vivement replié' cemardi , pour terminer en baisse 'de

P» points de l’indice Dow Jones
des induamauta. à 837,1*. -
La reprise Inlthric a été - motivée

par l'annonce du plan de sauverace
de la ville de * New-Tort, valable
seulement poor trols mois u sst vrai.
Mais 'le rendement One bons du.
Trésor ayant augmenté lundi à
l’adjudication, lae opérai»tin» redou-
taient une nouvelle- banssa du taux
de base des banques dans les jonm
a venir. D’autre -pan, la président
Paru ayant opposé son veto a la
prolongation au contrôle <<» prtr.
dn pétrie, ils - craignent que - le
Congrès ne passe outre.
Les échanges ont nettement aug-

menté, portant sur 15.18 million* de
titres contre 1X^0 winiff. la veille.
Le nombre des baisses l’emporte' sur
«dul des hausses, A raison de 889
contre 478 et 420 Inchangés.
Aucun compttnJrnw'^ n’a échappé

à la baisse, qui a touché surtout les
ordinateurs : LBJL perd 4 1/2.
et Bttxxoughs 3 1/4. Aux cutmno-

General Motors est en perte
de 1 3/4. Recul d’un grand nombre
de valeurs vedettes ; J>u Pont.
Kodak, General Electric.

.
Xerox.

Sehlumberger, General Dynamics.
Motorola.
Indice Dow Jouas des transporte :

154.74 Ç— 0.78) : Indice Dow Jones
des services publica : 78,44 (+ (122).

VALEURS
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A.L1. .........
Baefm
Close Manhattan Baat
Dtt Pont 0a NMoors
Eastman Kodak
CnnW ......

,
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General Motors ......
Eeodyear ..........
1.8JA
1.7
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Mar .......... ..
Saumonerger .......
Texaco
UJLL ise.

Bâton CarflMe ......
ILS. Stssi
HesttngbfBse ......
Xerox

<768
48
» 3/4
307 3
124 .

863 4
86 1/2

88 I 4
45 7 8
34 S/l
43 14
18 3 4
83 1/2
19 3 4
34
4231
25 ...

76 I 2
23 5-8

21 G 8
82
70 i 4
1581
54! 2

COURS

9/S

477 8
47 1/4
26
»Bt
121 I 4
3838
» 1/4
38 7 8
43 I Z
2468
47 I I

18 E B
173

ail
42 1/4
237 S
74 E/8
a 6/t
28 7/8
82 I 4
fil ...

14 3/4
B2 1/4

COURS DU DOLLAR A TOKYO
• a I io/i

3 297 991 dollar (en jensj 288
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Cours

précid.
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aura

rata 1838 37S 38
arts 1999 • a -

«1* ISO SI 138 U
1XAJLB. 431 431

me).... 216 51 2IS
315 St 314

le 2SI 2a 2BI »
iFranm.. 335 330
LAJLD. IH H III -

IIHt».. 265 2E5
(UUIJL) m 845

VALEURS

Franco (UJ
frtnnvatrfca SJ)
Préwaci
Pratsctrtca A.IJL

Abadin. Brarae
[U) 8nm tapant.
Banque Marat.

BmqBaWanu ..

CJ-E-C.
C.E.LB..
cadetal
Cofwa

(M) Crédit Nad
Financier» Sont
Flamtal..
Fr Ci et B. (Cto)

Fntnca-Ball

«Tdre^nirifi...
luMAnin....
Inunoflca .....
bdaiMI. .....
LocsfhtaacUre.

.

lywémnnl..
toc. Hart- Crédit

Coure.

prfcéd.

Dernier

cours VALEURS
Coore

précéd.

Deralar

coore
VALEURS

Cour Denier

coore

se .390 seraaram flaaq. 211 . 219 oa. mmaca. III 80 19120
388 .. 360 SLlMIMCO 143 ac 143 »
(097 IM StéCaeL Banane 71 Et 71 U Acur ïambe»- 104 EC 104

C23S 237 SQFICQHt 135 61 [35 60 Gratin Sétoct. 287 208
SonftaU 149 148 mvest at Ct*t 131 51 131 .

«IF-Batl .118 . 119 . Ptriatonu Pfac.. 171 29
381 338 Iftrikaü ». 12S . 125 Plécam. inter:.. 87 . u n
22S 22» •

fla. ind. CrédR:. 189 a Snfreg) ......... ISO (80

2» 80 2» » •

200 200 .

"

38» . Cia K steto do. 130 30 130 AtaUe (Cia «j. 200 206 .

iœso 185 .. Fort. CtdL-d’Era 515 SIS . S7Q 851
171 . Artois 91 .

80 73 B0 Fora. lyranMia. 821 121 Centra. Btaory .

.

812 319
(14 114 iranek. MareeQle sm «22 6. flantsto-HOba). 20» 230‘

.

89 » 91 .. Uwvra 2.9 m (Ny) Centres!.... 110 .

79 M U Mhil ; 485 Eli 48S » (ay) Champ»... • IM
152 145 Rente foncière.

.

MO 880 CJarg- Réau. (pj. 2170 2*60
71 0 69 «uni» 172 70 172 70 CIL L P. Ortéus. 7* 76

-ISS 71 !S9 70 Vomirai ft Paru. 258 H 250 ILD Dév. 8. Mord. 134 tt
114 lia « cofifl JBS 10810 Etectro-Flaa»®..

.

»l 2*0
15 .. SH Fwcto». . .i.... 106 S0» 50 Fta-Bratagea... 41 » 41 20

201 Gr. Fl b, Crastr-. 106 m m Fia. Hanssmaca. «IB «80
38 « Uoatefio - 101 19 IM II Bat el Eau 2*0-60 2*3

142 28 142 lBSEtanrat 75 U 75 IB latonra. 72 H 71
114 114 . Cto ty™. Inu i- .. M H B< U iséoa et Cin ... 140 138 30

135 . 135 » Saglma (02 U 102 BO fitj) Leniix 108 50
I3S 18 OF1MF8 82 tt » CJo Maraceta»- .. 26 20 23 28

I» 108 . OCJ-AUL 192 IN 0.VJLLM. « 10 4Ïm 27» . Unton Habit.. ... (28 iu OPB-flarifta*.— .4 93 60 84 50
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PretMcGcsSJL.
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Sotta

Cours

précéd.,

ImHMtové»....
Hwtog.Agr. !*--

Hast. ....

Pédant. .

.

safos do. MG..

ARbotl EsseaL
titobrocc .

Fromage Bu
Boris lf iwm.
CWs. . ..
(Ml Ctnaaoncy
Ceaqrt. ttodene
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Erarovnts Coeü
ÿRps-
Fr.

Genvnb) ..
Coaitt-Tareto
Lostoiv fCto noj
Br. Hbol cortalL
Or. Meut. Parts

KMr-BtMstocS.
PoBa
Rocsefortalsa...
Rgqootort..

.

Satrpldstt. .

.

Sa. Marché Me.1

lîfttMsar
• intipai ...

Bénédictine
Bras MUcUM.
Cttramer
But imtacMM..
DM. BAiotoS...
Pernod
Rlciitts-ao
SeunatoMMl...

uSSfftroartes

Sntrarto (Cto Fh)
Secr lente
Son Setomeasls

Bcdtoi ....
Ctaesssa (Osj .

.

MoteMcaoe ..

5arinu ....

S.E.V. Martial

Beat dot. Dcâas.
Baria ;

Cane Bereard..
CX.C. .

Ceraeatl
Ctlm de ta rente
CÛaflts «rat.
Drag. frae. M.
FJEJLE4A-
Française iTe«r,
B. rme. U TEst

.

Herflcq . .

léee ladastHes.
LxKBerf Friras.,

laray (EtsBj.
Ongny-desweiso
Pordior

iBRglsr
Rootes (Canstrj.

Routière Celas
Saoilères.Seine.

SaeatUMM»
Scftwartr-Haatn.
sple-BstHaeOai.
TJ.Fanpr SRCT 1

Trfndef
Veysr SJL......

totth*
tenwueas.....

Bit Aspé. Beau..
CwUrms

Ranaont. .... .

PatkéClaun...
PattéMamei...
Tesr Dffoi

Atr-ndasine....
AppBc. Mécnt...
AltM
Ateliers BAJ1....

U Dasséregnet.
Berart-Wgam.
B. S.I.
Cto des Coopt..

.

C. MP.
COM ML
Do Btatrtcb

195

4M
127

,

fil 29
70 IB

388 10,

440
,.«28
to 31 70i

46 H!
E7
IG7

4(
,

202 60
231 50i

190
643
UK
IS4
207 E0:

237
49B
299

"tÔ
2M
187 E0;

2IE
114
263
331

388
37S 90!

254
189

,

118 UÜ
316 681

125 ttj

17»
423
411 EEj

342
278
H7
78

,

167 10
217
55 60|

Oenkr

sa
184

<11

0127
52 20
70
886

39 ES

440
89 10

0 39 71
[b 44 U

67 10
100

41 U
280
231 a
98

625
906
184
290 10
240
405
*290
225 20
71

ai
is2 a
210 a
100
as
32s
369
377
GI69
253
180m
3IS

Ici» u
1730
422
405
341
274 a
514
78 49
167 10
215
»

220

. 251
I» 901 129 a
SOI I 304

235
46 79
116

« »
47 «I

280
146 50l

(45 ai
134

SW
224
a
»
7 n|
e

272
68
70
167
146

ns
162

a
233
179 50
178

7

6

« 10

lam
72

22 IDI-

OT »

119

a .

421 60
93

100

a

130 S0|

160.101
SJmn
317
no a
295
173

418

238
48 78
111

67
49 a

lo SS
275
162 a
I» 80

.

I3S

lo2»J

224
lit 83 a
« a
7 68
«

,117
la a

70
ICIBf

145

226
162

. 49
280
170

199
75
68 ta

.14!

199
175

22 70
146 M
III ..

SS 19

422
93 .

180 .

H
88
139 ta
163 M
67
176

83
315
190
2*2m
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Eraastt^esma.

.

Façon. . .

Forges Stmtoert!
(Lf) FJJN. eh fer

Frankel

BUIMULF...
Magai
Induira.......
nuflurtti
notai oemoyé
KnJBlia. ..

HodrtGnuEts
Peugeot uc. rat)

RHSMtt-Netd
Roffo
SJLfJÜL AP. Ut
Sataa..
Sec»
Soudan Autog.
S-PXI.CJU.lt..
Stemrb
utaa-Cadsr,
Trader ....Km ....

COaflt Attlothm
At CO. Uriro
FraaEe-Denkenpwl

Ent. Sera» FTlf.

lotus. ICarülna
Mai Kte. Paris.

cerc» u Monaco
Eues Vlrêjp. ...
BratrU HOtel. .,
Somel.. _
WiëiBjr (FeruHtra).
Vittel ....

AKSBBZt-Rn...
Dxroiar SJL.

.

Dldot-Bottln....
i. G. Laag.

Hararro
NOefrarm
Papetor FTuco.

,.æ“r’
RetMtte Cnqn.

A ntory-BIgnai
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Mars Haûgesc.
MaortH et Prou.
Ontorg . ...
Peins Nommant*
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OotpHx

Clarté. ........
Crame!
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.
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Mars. .

Océanie ....
Paris-RuBee....
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Sdmaldar Radia
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.

naann........ J
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fénuep
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Dan. F. Pttr,

Otnto. Case..... J
SfeaJI FrançaM.

.
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Codwry
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Ftaalms........
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Wnietat
Grende-Panrisse
HnDas G. et dér.

Lafeaz
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.
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0237
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52
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473
I9ô

ES
(56

182
241

118
187
(7t

41
58
89
»
(81

230
138

«

60,

80

87 50

349
40 50
59

138 6B.

248
138 fOi

369

48 60 1

118

84
38
!27

I
12 SOI

120

218
1(5 60
97

167
32 GOl

48 (0
188 20
162

304

74 10!

Dcndar

69 20
140

290

U
oSIO
140 20|

47
(36

SI to|

4M
273
907
M9 98
878.
685

»
45 78
288
(12
25
95
45
78 38
67 00

|0l22

240
126

442
180

,

164 El 1

178 S0i

228

82

85 60|
74 50

407
40

218
388
84 88
146 90i

388
,

210 50]
132 50

0455
71
280
SI

286Mfi

278
410
52
ISO

101

284
121

103
178

U
24 ;

87
280
135

88

45Ô
U

249
49 I

ES

246
135

r47
360

48

zii

120

218
IIS
97

IB

I0S
161 !

305
54

75

2BI

IBS
87
602
144
4B U

488 U
270
872
115

an
567

68 20
44
294 U
132 68
25
99
44 S0
80 48
98 60
63 28

126 H
24«
125 .

848 -

181

l« U
167 .

225
295
l 82

86 50
74 U

406
40 05
39 40
218

1U
»

219 »
127 20
426
71 60
200
61 58

VALEURS précéd crara
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soufre R émues - 17* 176 !B

syntnaona
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70 91
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70 28
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1 fûBraues-SJXP. 32 2 31 IB
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8 Transat rCto Sto). 102 00 LOS

CJL1JLP_ 42 70 1 41

S.CJUL. U
Slini 292 58 219

Tr- CJ.TJLAJL. SS b fl6

Transport hrent 120 117

(Ul Batgaaèfsq. 14 .

285
6<E0

27*
I Birazy-Onast.... ISI

91 . *7 «
Ctgarntte» tort- m m .

OagreaiOBt 173 M
Deflg-itlaH 145
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116 110 40
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IBS 70
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281 36
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245 41
!» 62
298 18

108 U
119 04
(07 73
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UN JOUR
DANS LE MONDE
2-3. AMÉWQOES
— Doux ans après le coup d'état

chilien.— ÉTATS-UNIS : Nor-YoA
- est provisoirement samré de la

faillite.

1 PR0CHE-0R5HT
— Après l'accord intérimaire

(sroélo^ggrpfieit

3. DIPLOMATIE
. — L'Assemblée spécial* des

Nations ouïes.
’

4-

5. EUROPE— PORTUGAL : l'assemblée da
M.F,A. "serait profondément
remaniée.

5L ASIE

5-

6. AFRIQUE—
.
ANGOLA. : • Une semaine

avec 1 e s combattants du

F. N. LA » OU. pat Olivier

Pcstel-Yïnay.

7A9. POLITIQUE— Le plan de soutien examiné

à l'Assemblée nationale.

IB. SOCIETE— Un congrès de femmes céliba-

taires à Rame.

10. SPORTS— FOOTBALL : la > petite »

victoire de Nice sur Reims en
championnat de France:

10. RELIGION— Les importations de bibles

dans les pays de l'Est.*—
’ La première sainte américaine

sera canonisée le 14 septem-

bre à Rome.

10. SCIENCES— La seconde sonde interplané-

taire Viking a été lancée en
direction de la planète

.
Mars.

11-12. SUPPLEMENT EDUCATION
— Le dossier de la -rentrée sca-

laire.

— An Giilï, deux ans après le

coap d'Etat : la contre-révo-

lution culturelle'.

11 MEfiECINE

14. POUCE
— La prise d'otages de l'avenue

da Breteuil : M. Georges
Ségay interpelle le ministre

de l'intérieur sur [es causes
- réelles de lo délinquance

juvénile.

. LE MONDE DES ARTS

ET DES SPECTACLES .

Page» 15 A 22

EXPOSITION : BemarÆo Lulnl
soi le lac Majeur.

CINEMA : La Biennale de Ve-
nise ; La Cinémathèque d’Alger.

LA FETE DE * L'HUMANITE »
A LA COURNEUVE : Lo théâ-
tre algérien de Katob Tactne ;

.

Deux expositions sur l’homme'
et l'outil.

24 ÉQUIPEMENT ET REGIONS
— PARIS : l'aide eux personnes

âgées.

30532. IA VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE
—- EMPLOI : après les menaces

de licendements. Fougères

entre le fatalisme et la révolte.— ÉCHANGES INTER-
NATIONAUX : avant

la visite de M. Giscard <TEs~
• taing en U.RA&, M. d'Or-

nano s'est efforcé de relancer

la coopération franco - sovié-

tique.— A L'ÉTRANGER : en Hongrie,

les entreprises devront rem-

bourser intégralement l'aide

de l'État..

LIRE EGALEMENT
RADIO-TELEVISION (23)

Annonces classées (25 A 30) ;

Aujourd’hui (24) ; Carnet (23) ;
« Journal officiel > (34) ; Météo-
rologie (24) : Mots croises (24) ;

Finances (33).

europcar
' 645 . 21.25

Tandis que M. Jacques Hersant est nommé co-directeur

Les élus du comité d’entreprise du «Figaro

ont refusé de se prononcer sur les licenciements

Jje nnm Hp M Jacques Hersant,
avec le titre de co-directeur de la
publication» figure, mercredi
10 septembre, dans le Figaro sous
celui de son père, M. Robert
Hersant, président-directeur géné-
ral. Ceci en vertu de la loi du
28 Juillet. 1881, qui veut qu’un*
parlementaire — ML Robert Her-
sant est député (réformateur) de
l’Oise — ne peut être directeur
<Tune publication en période de

parlementaire. Rappelons
que M. Jacques mem-
bre du nouveau directoire du
Figaro.
M. Robert Hersant a Informé

mardi 9 septembre le comité d’en-
treprise du Figaro de ses inten-
tions concernant le rééquilibrage
du budget du journal (quelque
24 millions de francs de déficit,

selon lui) et les licendements que
cette opération entraînerait (le

Monde daté 7-8 septembre).
Les élus du comité d’entreprise

« jugent arbitraires les mesures
visant à faire endosser aux seules
catégories professionnelles un dé-

ficit fmmctdble iL une mauvaise
gestion, et à la crise économique »,
affinn» rmp déclaration commune.
En conséquence. Us ont refusé de
se prononcer sur les licendements
proposés (cent quinze personnes
dont soixante-dix Je
estimant que ladirectio
doit rechercher préalablement
d'autres solutions (mutations in-
ternes, départs en retraite anti-
cipée, etc:). Us auraient obtenu
raatarisaffan de se faire
d’un expert comptable pour étu-
dier les documents financiers de
la direction prouvant le déficit,
lie- comité d'entreprise se réuni-
rait de SOUveaU rinng mwwwiiln»
Le directoire du Figaro a décidé

d’autre part que le délai de
recours à la clause de conscience
pour le6 journalistes, en cas de
départ volontaire, soit prolongé
jusqu’au 31 octobre 1975. En tout
état de cause, ces départs volon-
taires (cinq à ce jour) viendraient
en déduction du nombre des
licenciements envisagés par la
direction.

Selon ie ministère du travail

LA SITUATION DE L’EMPLOI

EST RESTÉE STATIONNAIRE

« AOUT
La situation de l'emploi n’a guère

évolué an mois d’août. Les statis-

tique* qoe vient de publier le minis-
tère da travail traduisent, en don-
nées observées, une légère dégrada-
tion : on peu pins 'de demandes
non satisfaites, 797 000 an lien de
765 600 Un Juillet (+ 4JL K)! un
pen moins d’offres non satisfaites,

104 509 «a lien de 1M509 (— 14 %)•
m«i« en données corrigées des varia-

tions saisonnières, le nombre des

demandes d'emploi a très légèrement
diminué : 364 299 fin -août contre

884 909 fin juillet C— 24*) et 464000

11 y a un an <+ 884- *) î le» offres

sont restées stables : 192700 contre

102 500 fin Juillet, mais ont diminué
de pics de moitié (504 *) par rap

port à août 1974 (297 600).

Dorant le mois d'août, 59 909 non
relies offres d’emploi ont été enre-

gistrées contre .70000 en août 1974,

«iv«t qne 362X00 nouvelles demandes
contre 1M809 11 y * un an. .

LA CORÉE DU Slffl NÉGOCIE

AVEC LA FRANCE L’ACHAT

SE DEUX CENTRAIS NUCLÉAIRES

Séoul (TJ-PX). — Le Dr Lee
Bypnng While, directeur da départe-

ment nucléaire au ministère sud-

coréen de la science et de la

technologie, a Indiqué que sou gou-
versement était en train de négocier

avec la France l’achat de deux cen-

trales nucléaires.

Le vice-premier ministre de la

Corée du Sud, en voyage en France

an mois do Juin dernier, avait visité

la centrale nucléaire de Salnt-

Lanrent-des-Eaux et . envisagé la

possibilité d'achat d’une centrale à
la France. La Corée du Sud prévoit,

en -effet, la résiliation de - quatre

nouvelles centrales dld à 1981 (s le

Monde liai* juillet 1975).

Pour l'Instant, la Corée m deux
centrales de 699 mégawatts chacune
en coure do construction, de modèle
américain, à eau prasmrisée. de type
Westinghouse. et a l’Intention

d'acheter deux centrales de 600 méga-
watts an Canada. -

Le- Canada, toutefois, s’est refusé

h conclure le contrat tant que la

Corée du Sud n'aura pas signé avec
l’Agence Internationale de Vienne

, accord plaçant les centrales

coréennes sons contrôle interna-

tional. La Corée du Sud a signé,

non ratifié, le' traité de nOn-
proùfération.

• M. Edgar Faure, président de
l’Assemblée nationale, a annoncé,
mardi après-midi 9 septembre an
cours de la Béance, que la mission
mporaire -précédemment confiée

a M. Jean Brocard, député répu-
blicain indépendant de Haute-
Savoie, avait pris .fin. M. Brocard
avait été chargé, & compter du
19 février, et ce pendant six mots,
d’une mission auprès du ministre
de l’intérieur pour étudier les pro-
blèmes de. l'aménagement du ter-
ritoire en montagne.

Le massage thaïlandais à Paris
Jjès son plusjeune âge, laJeune fille asiatique est

—

initiée & fart subtil et millénaire du massage
thaïlandais-Un massage très raffiné, pratiqué dans .

un basa d’eau rade et parfumée, avec relaxation et

cérémonial du thé aujasmin.

Prenezun rendez-vous personnel en téléphonant à l'Institut très

luxueux de Claude Massard, rue de la Paix. Et offrez-vous le

privilège de découvrir vous aussi, tantes les subtilités du .

merveilleux massage thaïlandais.
- Massages sportifs par masseurs expérimentés
- Ionisation - Oxygénation. - Bronzage
- Traitements spéciaux ...

- Massages thaïlandais

6, rue de la Paix - 75002 Fans - téL 26L27.25/261J27.26

1E PRÉSIDENT FORD BLOQUE

LES VENTES DE CÉRÉALES

A L’U.R.S.S.

JUSQU’AU 15 OCTOBRE

Washington. — Ai. George
Meany. présidant de la
syndicale AJ.L.-CJ.O., a demandé
mardi 9 septembre ame dockers
américains de ne plus boycotter
les chargements de cArfatVg amé-
ricaines destinées k l'Union sovié-
tique.

Cette demande est Intervenue k
la suite d’une rencontra organi-
sée à. la Maison Blanche entre le
leader syndical -et le président
Ford.

Celui-ci a notamment prolongé
jusqu’au 15 octobre prochain le
moratoire appliqué actuellement
sur les ventes de céréales améri-
caines A l’Union Soviétique.
Le président a en outre déclaré

k IL Meany que l'aritTTiniafcrtttifln
s’efforcait de négocier avec
TUJ&SJ3. un accord à long terme
d’achat de céréales afin de planl-

du
in de planunÿnA etfier les besoins

minimiser l’impact des
soviétiques sur les prix intérieurs
américains
Le président a enfin précisé à

M. Meany que les Etats-Unis
s’efforceraient de négociée avec
TU.R.SJ5. un accord sur les frets
maritimes qui permettrait notam-
ment le transport d’au mnim un
tiers des céréales américaines vers
l'Union soviétique sur dés navirts
américains.
Les dockers américains, appuyés

par M. Meany et I’AJi.-CXO,
avaient décidé, le mois dernier,
de ne pas charger de céréales à
destination de l’Union soviétique

protester contre les bamaps
résultant d’importants

de mjt&a en juillet.

Plusieurs farfhnhanT fédéraux. . k
Houston et à La Nouvelle-Orléans,
les avalent cependant obligés &
reprèndre le travail. — (AlFFJ

sr,

En Angola -•

LE M.P.UL
AFFIRME AVOIR RBHM

:

EA VILLE DE CAXiïO
Luanda (A. F. P.). — Le Mouve-

ment populaire de ' libération de
l'Angola (M.P.L.A.) contrôle depuis
mardi soir 9 septembre la vOle de
Caxito, située à ' 53 MIamèties bu
nord de Luanda, annonce us
communiqué le «»mmMnlit poli-
tique de l’état-major des FAPAL
(forces années dn M.V.L.A.),

' Cette localité ' est d'âne* grande
Importance stratégique, car elle se
trouve au carrefour rentier qui relie
Luanda an port d’Ambrix et à la
vtBe de Carmona, où se trouvent
les deux bases principales du Front
national de libération- da l’Angola
(F.N.L.A.).

• A JOHAKNK3BOURG, nn prête
de radio sud-africain' a annoncé ce
mercredi qne des groupes de marco-
nafray
plnpart de ces hommes.- seraient
d'anciens officiers, on soldats porta-

dont, beaucoup originaires dn
Mozambique. Selon la radio, on ne
pent- affirmer qu'lis se trouvent aux
edtfii dn F.N.L.A. ou do FUNEEd,
mois le groupe le pins Important,
composé de six cents, hommes envi-
ron, -se bat dans le nord dn pays avec
des troupes dn F.N.XA.

.
fLtre page 6 te reportage

' <TOlivier PÛSTEL-VINAYJ

• Selon Ut comité contre la
répression 'au Maroc, cent ciûq
des militante ou sympathisants
marxistes-léninistes, appréhendés
par la police dans le courant du
dernier trimestre de 1974, ont -été
présentés' an parquet dans les
derniers jours du mois d’août et
officiellement inculpés. On reste
sang' nouvelles,* précise le comité
de plusieurs, des personnes arrê-
tées rianx les mêmes conditions,
parmi lesquelles MM. Secfaty et
ZerouaL (Comité contre la répres-
sion an Maroc. 78S30-Gaervffle.)

L’ASSHffiLË TBStTORIAlï

DE NOUVHIE-CAi&ONtE

APPROUVE

LE PROJET DE STATUT

WtfSEMTÉ PAR M. STIRN

L’Assemblée territoriale de
Nouvelle-Calédonie- a -émis mer-
credi 10 septembre^ A Nouméa, un
avis . favorable sur le projet gou-
vernemental de réforme dn statut
du tegrlUiire..Ce vote a été acquis
A l’unanimité- des dix-huit
conseillers présents (sur trente-
cinq), les bancs de l’opposition
étant restés vides. Ce projet de loi
sera soumis an Parlement avant
la fin de l’année.

.
Les quatre partis politiques

ayant soutenu le projet -sont :

l’Union démocratique (apparentée
UJDJL), l’Entente démocratique
et sociale (tendance RJ.), le
Mouvement libéral et l’Union
progressiste multiraciale, qui ont
souhaité le voir appliquer le plus
rapidement possible. Ils ont no-
tamment souligné « le pas en
avant » qaa représentaient ces

des IrmHfcutlnnR
I* projet

_ de réforme adopté
en juillet dernier & Paris, en
conseil restreint, -, prévoit une
augmentation, des attributions du
conseil de gouvernement, qui aura
des pouvoirs de décision et ne

plus seulement consultatif.

[Ce vote, qui, veinu le secrétariat
d'Etat aux DOM-TOM, ’ « «fffrm»
raa* équivoque le malhttea du terri-
toire dans la RépabUque' », confirme
la changement de majorité Intentant
i l’assemblée du territoire, n s’étalt
déjà concrétisé le- -2 septembre der-
nier par l’élection 4 présidence
de rassemblée de Ml Dick Ukawe,
membre de l’Union démoenttqoe:
proche de YXSSSJL ' (m le Blonde »
du S septembre). Le président sor-
tant, m. ïann Celaae Vregd, avait
demandé en juin,' dans 'une lettre
A M. Giscard d’Bstalng; l’organisa-
tion d’on référendum pour évaluer
les aspirations A l'autonomie de la
population locale.]

Pour limiter te nombre to wagto
.

Les conditions dé présentation à Féleçtro

présidentielle pourraient être renforcée

La gouvernement pourrait de-

mander (‘inscription à l’ordre du Jour

du projet de M organique aména-
geant les modalités ' de .

(‘élection du
président de la République au euf-

’frage unlvarsel, telles qu’elles sont

prévues par la loi organique du

6 novembre 1962. M. LecahueL garde

des sceaux, devait faire au conseil

des ministres du mercredi 10 sep-

tembre une communication à es

sujet M. Valéry Giscard d'Efltalng

avait fait approuver par le gouver-

nement, peu de temps après son
élection {/e Monde du 12 Juillet iS?<y,

plusieurs projets de modification, de
la Constitution. Un seul a en 'défi

nfrfvo été adopté lors da la réunion

du Congrès du Parlement 6 Ver-

sailles. I» 21 octobre 1974, celui qui

étend la saisine du Conseil consti-

tutionnel.

Le gouvernement reprend donc
aujourd’hui l'un de ses projets, celui

qui reproduisait une proposition de
loi adoptée par le Sénat en; décembre
1973. Aux termes de ce texte, le nom
bre -des personnalités-, qui doivent
v parrainer - les candidats & l'élec-

tion présidentielle serait porté de
cent k cinq cents et comprendre dn
quanta conseillers généraux et vingt-

cinq parlementaires, choisis dans su
moins trente départements ou tèrri-

tolres d’outre-mer, au lieu de dx
actuellement De plus, la liste des

parrains - serait rendue publique,
contrairement aux dispositions encore
en- vigueur.

D'autre part,
j M. Lecanuet devait

soumettre au conseil un projet de
loi Interdisant désormais, l'usage des
« grosses au porteur » (actes nota-
riés), qui avaient été l'occasion de
très nombreuses escroqueries. De
plus, l'appellation même de « grosse

sera remplacée par H’oxpr.

,

« copie exécutoire •.

Désormais, ces actes ns pg
plus être transmis que par ù
ment nominstif, k» transfert lul,iM
devant dire constaté par urJ*
notarié.

la discussion du plan de soutien à TAssemblée nationale

Les mesures proposées sont aux antipodes

d'une planification, souligne M. Boulloche (PS.)
Soos'Za présidence de M. Charles

Bignon, dépoté U2XR. de la
Somme. Des députés ont poursuivi,
mercredi matin 10 septembre, la
discussion dn projet de loi de
finances rectificative pour 1975.
M. PAUL BALMTGEKE (p.C,

Hérault) a évoqué la situation de
l’agriculture et plus particuliè-
rement la crise viti-vinicole.
Après avoir . . demandé quelles
mesurés le gouvernement enten-
dait prendre pour les viticulteurs,
après l'échec des, négociations à
Bruxelles, il a estimé : c La situa- .

Son ' actuelle n’est pas fatale.
'

Elle est le résultat de la politique
du gouvernement, et les ouvriers,
comme-les agriculteurs, ifont rien

.

à y gagner. »
M. GASTON GIRARD (app.

UJUt, • Loiret) note que le gou-
vernement s eu raison « de tout
tenter pour enrager une crise
qui rfest pas~ le~ seid fait de
la France (~) ». Combattre sys-
tématiquement un plan- «>"* le

*

discuter n’est pas digne, selon
lui, d’un élu. Déçu par l’a extrême
modicité » dès sommés affectées
k l'agriculture: fl souhaite que des

dits -soient engagés -en faveur
de. ^hydraulique agricole. -du dé-
membrement, et .pour combattre
L’exode des jeunes ruraux.
Selon M. BOULLOCHE (PB.),

les mesures proposées sont aux
antipodes d’une planification
L’orateur souligne notamment :

r On assiste à une « étonnante
distribution d’axgen, » aü' sec-
teur privé, il reexiste pas de
volonté véritable de mettre Técd-
no«ile au service de fhomme,
enfin rien n’est entrepris pour ré-
sorber le Chômage. »
-M. Bertrand Denis (RX
Mayenne), déclare : « Vcms avez
fait un geste pour les bénéfices
industriels et commerciaux en
faveurdei industriels. Ne pouriex-
rxms appliquer ces règles aux
agriculteurs, qui devraient éga-
lement bénéficier d’un susris pour
le paiement des impôts? s H sou-
haite que des crédits soient af-
fectés. en faveur -de l'aménage-
ment niràL • •

: S’adressant & M. Chirac (absent
de l’hémicycle puisqu’il participe
au. conseil des ministres).
ML René RZBZERE (non Inscrit
Val-d’Oise, ex-UDJt.) relève « le
contraste entre l’ampleur de
l'effort publicitaire [du premier
ministre], son goût des formules
éclatantes et vagues et la médio-
crité de la politique effectivement
menée : une gestion à courte vue
et sans imagination ». Affirmant
qne le « programme de réforme
annoncé avqc fracas est demeuré
un simple catalogue «ms conte-
nu », il estime a inacceptable que
l’équipe gouvernementale soit
incapable de préciser plus claire-
ment ses intentions à long terme
et inquiétant qu’a paraisse à ce
point flottant et divisé ». Pour
terminer. M. Ribière s’étonne « de
la complaisance que notre 'diplo-
matie. continue de manifester à
l'égard des Etats-Unis, principaux
responsables du déréglement de
l’économie occidentale ».

J M;- Pierre Sudreaur député
réformateur du Loir - et - Cher,
écrit, mercredi 10 septembre, dans
son journal Demain le ' Loir-et-
Cher : *c Le plan du 4 septembre
est sérieux et massif .puisque
l’Etat lance lux-méme des mar^
chés importants sans attendre

,

comme dans . autres pays, que
Téconomie reparte d'eüe-méme. Il
devrait donc être plus efficace.
n mérite cependant Hêtre com-
plété au monts sur deux points :

Ki pour les jeunes, la psy-
e sociale (-J.JI vaut mieux

payer les jeunes A serendre utiles,

plutôt que leur apprendre l’oisi-

veté par des allocations diverses.
La dépense serait négligeable par
rapport à la moïse des crédits
engagée pur le gouvernement f_J
iz faut donner au pian un consen-
sus populaire pat des dispositions
sociales précises qui auraient -an
effet psgchbbgique certain sur ta
«base»..-.

La nnméro du- « --Honda »

daté - 10 îapfarahërê 187S à' été

tiré 4 542620 axamplairaa.

LE S.MJ, INVITE SES ADHÉRENTS

A N'ACGEPTER QUE TRENTE-

CINQ Elèves par classe dans

LES MATERNELLES.
- « Pas plus de trente-cinq élèves
par classe, à la rentrée dans les
écoles maternelles », tel est le
mot d’ordre lancé ce mercredi
10 septembre par' le Syndicat
national des instituteurs (SNI),
affilié à la Fédération de l'édu-
cation nationale, .conformément
aux orientations de son dernier
congrès. Tous les enfants seront
inscrits, mais à partir du trente-
cinquième, Us seront consjgnés-sur
une liste d’attente. Le S.NX re-
groupe 90 % des Institutrices
d'écoles maternelles. Si leministre
prend des sanctions & leur ' égard,
«r je revendique, a déclaré M. An-
dré Ouliac, secrétaire général du
syndicat, d'être le premier sanc-
tionné. Nous ne laisserons pas les
maternelles .isolées, tt le syndicat
tout entier réagira ». Ce chiffre
de trente-cinq n’est pas, selon lui,
démagogique, puisqu’il figure dans
les « propositions de réforme du
système éducaSf » du ministre de
l'éducation.

D’antre, part, le SNI participera,
avec les organisations syndicales
ouvrières à toutes Tes actions pour
la défense de l'emploi, n com-
mencera le 4 octobre. 4 l'occasion
de la manifestation organisée &
l’appel de la C.G.T. et de là
CJ-D-T, qui s’adresse particuliè-
rement aux jeunes.
Enfin, le Æïl demande à ses

adhérente de refuser de distri-
buer aux élèves pendant la
«b»», le matériel de propagande
des associations de parents d’élè1-

ves.
_
Une circulaire du ministre

jgg demandait, en effet de dis-
tribuer les documents de toutes
h* associations. Le SkTqui S5
taid, en outre, « laisser les
«t/ajrts en dehors des querelles
dfaàuttes ». a précisé cette rxsi-üon km féd£*a£r CSSeTtf
rencontrerai, semaine-prechaùS

Deux thèmes de mobHîs

pour les jeunes commun

• LE CHOMAGE . .

• LE DÉPART N M. I.

PONIATOVKH
La défense de remploi ,

dans les mois k venir le pi
thème de « mobilisation
membres du Mouvement .

jeunesse communiste de
*

Au cours d’une conféra
presse, mardi 9 sep
M. Jean-Michel Catala, -

taire général de ce mouvu .

notamment souligné que'
1200 000 chômeui* à la f
let, 480000 sont des jeu
monts de mngt-dnq ont'
65 'fr de junes fûtes). 450 1 *

nés sur les 680000 ayant -

leurs scolarité se jotnd -

er.ee. Dans quels semc
y aura donc près de 930

1

ner -chômeurs »~ « Les
'

res annoncées par
d\ .taing non seulement
gleront rien pour les jeun
aggraveront leur situât
plan de relance ne leur
en rien des conditions dé-
centes. ignore toute mesu
cace de lutte con.re le cl:
ns prévoit rien pour stc. .
hausse des prix. » - ^
Des manifestations tel"

lv -"nipatton de burea
"

l’Agence national pour
' *

ou /envol de délégations • L

des pouvoirs pubUco d
être organisées au cours
mastre par des a comités
contre le chômage et poi
ploi », criés par les

'

communistes. Le deuxjâznf-**.

tif de leur mouvement
départ du ministre de 11x_ .

M. Michel PonlatowskL
.assiste à une aggrevat
caractère répressif du rt "

déclaré ML Jean-Michel •

La défense des libertés p* • -,

une mesure de salubriti
que : l’éviction du prtnci^
towskL »

• Mgr André Parenty,
auxiliaire d’Arras, a remli
mission à Mgr Huyghe.
d’Arras, e en raison de sc
[quatre-vingts ans].

• La commission delà .

.

nationale de l’Assemblée.
"

nale, réunie le 9 septer
*

adopté le projet de loi de f ; - ’

rectificative pour 1975, soi -

cela les conclusions du :

teur pour avis, M. Miche- .

hères (RJL, Sarthe), qui a .

que le ministère de la
bénéficierait de 1295 mm
francs supplémentaires quî • -1 .

taraient aux 43 787 mlilU
.

francs prévus dans la-.
finances. Initiale. . .

" ’

Dàle Carnej

V.

Date Carnegie, fandater ...

T ’

Sachezpar :

en public

dans 4 moi
pXPRIMBZ VOS.H Développes wisunuif ,

* facfllté de eoatacu.
Votre vie personnelle, profe .

nelle et sociale sera dynri

.

par la méthode Carnegie, L
‘

pratique, enseignée dans S5
Des anciens du Cours

Carnée vous rensaigneroni -

,

conférence dInformation gnst
’

Jeudi 11 Sept. 19
Ecole du Chef d’Entreprl. V-

34. rue Hftmailw . '75018 F.*-X
Métro: Botesière - <

1

Antres sessions à Bayonne. «
daaux, cannes, Grenoble. •

Lille, Lyon. Marseille, Mrmtp- , ,

Nice, Nîmes, Pau, st-Etlenne.-;v.
bes, Toulon, Toulouse. Tour*. ^
que Bruxelles. Rensrigncme *. /
G. Weyne, 954-61-08 Ot 954-1
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